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AV ANT-PROP OS. 

Chaque pay a ses illu trations et s' en g lorifie, 

car elles sont son honneur et sa force. Le Canada 

a aussi les 'iennes, et peut-etre plus qu'auqun autre 

pays. Il ne font pas en etre etonne. Il n' en e t 

pas, en effet, du Canada, comme des autre" Colonies. 

Les autre , pour la plupart, ne se ont formees que 

d'agregations forcees des' expatrier pour des causes 

poli tiq ues, OU attirees par l'interet mercantile. lei, 

au contraire, tout e t pontane, et ce n'est que 

guidees par les motifr les plus p1 Ll'S, qUt~ les prernieres 

familles frau<;aises sout venue~ s'etablir en Canada. 

Ces famillcs, bon norn1re du moin ·, uppartenaient 

a cette antique nohlesr'e, qui, sou Fran~ois Ier, 

Henri lV, et Louis Xl V, jouit de tant de con;:;i­

deration et eut taut de cclebrite. 

i les :mtres nations ont si jalou 'CS de reven­

diq uer la gloil'e qui leur rcvient de ce ·race' illus­

trc ·; ,·i elks aimcnt a voir leurs belle. actiou, 

con ignee dans des li vre , qui, pas ant de main 

en main, font le tour du monde, comment le Ca­

nada ,·crait-il re, te indifferent a ce qui le touche 

de . i pres et l'in1eres:e au plus haut point? Deja 

ont paru plusieurs publication qui avaient pour 
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but de faire connaitre quelques-unes de ces grande. 
maisons, ou au moins quelq ues-uns de leurs membres 
les plus distingues. En groupant ici les unes pres 
des autres ces familles, nous avons cru faire une 
chose utile et agreable tout a la fois. C' est une 
petite pierre que nous apportons a l' edifice que des 
mains plus habiles out eleve et eleveront encore a 
l'honneur d'immortels ai:eux. En voyant les beaux 
exemples qui leur ont ete legues, leurs descendants 
se piqueront d'une noble emulation pour les imiter 
et faire ainsi honneur a leur origine. Ceux au 
milieu desquels nous vivons, appreciant mieux le 
hommes remarquables qui les precederent dans ce 
pays, n' auront que plus de sympathies pour le& 
familles qui en sont sorties. 

Le travail que nous offrons, n'est point une ge­
nealogie seche que l'on consulte, mais qu'on ne lit 
pas .... on: c' est uno histoire, succinte a la verite, 
mais suffi~ante pour donner une idee des pricipales 
familles dn pays. Ce n'est pas davantage une 
suite de documents plus ou moin. douteux, em­
prun tes rnal a propos a des j ournaux etrangers 
et mis a b suite les uns des autres. C' est tout un 
ensemble_ de renseignement puises aux meilleures 
sources, aux livres imprimes d'abord et ensuite 

. . ' 
aux ongmaux. Sous pretexte de O'fandir des 
familles d' ailleurs assez grandes par clles-memes 
nous avons evite de confondre et d'accoler ensembl~ 
des familles qui n'ont d'autre point de contact que 
le nom, et, afin de nous assurer dav.--.nt l l 

- c u, age c e a 
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verite, nous avons eu soin de communiquer notre 
travail a des hommes competents, avant de le 
remettre a l'imprimeur. Qu'il y manque certains 
details, qu'il s'y soit glis, 6 quelques inexactitudes, 
c' est ce qui nc pent surprendre dans un ouvrage de 
ce genre, ainsi qu'il est dit plus loin, et c'est moins 
a la volonte, q u' a l'insuffisance des documents, 
qu'il faut s'en prendre. Ce n'est qu'avec le temps 
et des decouvertes nouvcllcs, qu'on pent les eviter 
entierement. D'autres productions de cette nature 
sont la pour le dire. Un roman, une histoire gene­
rale meme, offrent moins de difficultes q ue ccs 
sortes d' entrcprisc . 

Si imparfait que soit ce li vre, nou le presentons 
avec confiance aux familles, d'abord parce qu'il 
nous a coute beaucoup de recherches, et ensuite 
parcc que, malgre ses defauts, il atteindra, nom, 
l' esperons, le but qne nous nous sommes propo 'e. 
Afin de racheter le fond par la forme et le rendre 
moin indignc des familles et de leurs illu tres 
ancetres, nou n' a. vons recule de van t aucune de­
pen e. Au texte nous avons joint des cartes, des 
gravures, extremcment couteu:,es, dans la per­
suasion que ces debourse, seraient noblement 
couvcrts. De son cote, l'Editeur n'a rien ncglige 
pour atteindre la perfection de son art, et cette 
publication, on peut le dire, est une des plus 
achevees qui soient sorties des presses cn,na<licnnes. 
Ce livre sent done une sorte d' Allmm que lcs 
familles aimeront a placer sur leur table, et dont 

D 
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elles s' empresseront de faire present a leurs amis, 

cl' autant plus que ce n' est pas une reedition d' ou­

vrage deja c0nnu, et que le tirage en est fa.it a un 

tres-petit nombre d' exemplaires. 

Quant a l'ordre des matieres, nous n'avons eu 

d' 6gards qu' a la nature des suj ets. Afin de repandre 

plus de variete, nous aYOllS place les familles sui­

vant que leurs emplois ou leurs actions o:ffraient 

quelques difference . Mais lorsqu'a chaque pas on 

ne rencontrc qu'esprit de foi, que genero ite, que 

desinteressement et que patriotisme, il eet bien 

difficile, on le conc;oit, de reproduire autre chose et 

d'cchapper a une certn,iue uniformite. Fonder un 

pays et le defondre contre se ennemi,; y faire 

fleurir la, Religion et la propager au loin, telle est 

la grancle pen~ce qui d.ominc ces a.ge~ hero:iques, et 

qui fait, pour ainsi dire, de ceux qui le, ont tra­

verse~, des hommes a part. Puissent leurs des­

cendants n'offrir jarnais a l'ecrivain d'autre em­

barras que celui de choisir entre de beau.~ exemples, 

et au lecteur d'autre deplaisir que celui de ren­

contrer des tableaux qui se ressemblent ! 

Des documents sur le Chevalier Benoist ayant 

donn6 occasion a cet.te publication, c' est par sa 

Biographic que nous commenc;on . Le retard 

apporte a la confection de, grnvures, a etc cause 

que ce livre termine en 18G6, n'a pu paraitre 

qu'en 1867. 
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NOTICE 

SuR LE 

CHEVALIER BENOIST. 

Le Chevalier Benoist appartenait a une illustre famille 

de France, don t la noblesse rem on te au quatorzieme 

siecle. Il comptait parmi ses ancetres des Chambellans du 

Roi, des Conscillr,rs, et nombre de militaires disLingues. 

Le plns celi•bre de tons fut Antoine Benoi t, qui, sou 

Loni ., IV, se fit un nom dans la peinture, et devint un des 

artistl1 S favoris du Monarque qui se plut a le combler de 

bienfaits. 
Antoinc-Gabriel-Franroi , petit-fil de cet homme de 

genie, fnt le Chevalier. 11 rcgnt le jour sur la Paroissc de 

St ulpice, de Paris, l'annce meme ou le grand Hoi des­

ccndait dans la tomhe, en 17 l5. 11 cut pour pere Mr 

Gabriel Benoi t, et pour mere ~Joelle de Trevet, dont le frere 

ctait Chanoine de l'Eglise royale <le t ~Iaur. Aprcs la 

mort de cs parents, n'ayant plus que des ·murs, il se de­

cida it passer clan, la Touvelle-France. Il y fnt sans doute 

attire par lcs 1DI. de Trevet et :Meziere de PEpcrvanche, 

ses parents, qui a vaien t al ors un grade elcve dans rarmee. 

Il y vint done en 1733 en qualite de Cadet a l'Aignillctte. 

\m de temps apres son arrivee, il fut choisi pour faire 
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1 partie de l'expedition du Baron de Longuenil~ snr_:es 
bords du Mississipi. Il ne ponvait commencer sa carnere 
militaire en rneilleure compagnie. En effet, ontre MM. de 
Longueuil, Celoron, Sabrevois de Bleury, ce detachernent 
comprenait nne foule de jeunes gens du premier merite : 
MM. de Ligneris, LeGardeur de St Pierre, de la Corne du 
Breuil, de Portneuf, de Lery, de Villiers, de Gaspe, de 
Belestre, de St Ours, de Gannes, Gauthier de Varennes, 
Marin, Boucher de Niverville, Hertel de la Freniere, de 
Rouville, Denis de la Ronde, Carqueville, de Jumon­
ville, etc. Avec cette troupe d'elite, le succes ne pouvait 
etre douteux. Aussi les Chicachas f-C1rent-ils bientot mis a 
la raison. 

\ 

·C'est au retour de cette campagne lointaine que le 
1 jeune officier songea a se donner une epousP. Son choix 

tom ba sur Mene Marie-Louise Le "Ber de Senneville, per­
sonne des plus accomplies et appartenant i1 une des fa­
milles les mieux posees de Montreal. Le Marquis de 
Beauharnois, alors .Gonverneur General, voulut honorer 
le contrat de mariage de sa presence, ainsi que Mr Bois­
berthelot de Beaucourt, Gonverneur de Montreal, Mr 
Begon, Gouverneur des Trois-Rivieres, Mr le Baron de 
Longneuil, etc. La ceremonie du mariage eut lieu, trois 
jours apres, en presence d'une foule non moins impo­
sante, dans laquelle on remarquait Mr d'Ailleboust, proche 
parent des jeunes epoux. 

Apres son mariage, bien different de ces officiers qui 
abandonnent l'armee pour jouir plus a leur aise des dou­
cenrs de l'hymen, le Chevalier Benoist continua a servir 
avec autant de ponctualite que de valeur. Envoye suc­
cessivement ~t Charnbly, a St Frederic, pour y tenir gar­
nison, et faire en meme temps des sorties sur les terres 
de l'ennemi, il resta constamment ~ son poste, prit part 
aux differentes expeditions qui furent entreprises, et ne fit 
que, de loin en loin, de courtes apparitions a Montreal. 
Une ~oqduit.e si militaire lui valut de la part de ses chefs 
les eloges les plus flatteurs. '' J e certifie, ecrivait Mr de 
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" ~Iny, que ~Ir Antoine Benoist a rem1)li les fonctions 

'' d'Airlc-~fajor, dans la campagne qu'il a faite pendant 

'' l'hivcr, sous le commanclcmcnt de ~lr de St Pii'ITC, dont 

" j'etais le second, et <1u'en ton t il s'cst comport6 a vec 

" zelc et application." )lr UC Bcaucourt ccrirnit de son 

cote : '' Le Sicur Benoist, Enseigne clans les troupes, a 

'' servi depuis six ans, en cclte qualitc, avee distinction, 

" soit en faisant les fouctions d'Aidc-)fajor en cctte ville, 

" cc don t il s'cst tres-bien acqui tte, soit clans les partis frc­

" qucnts uans lesquels il a 6te ernploy6 et dans lcsr1nels 

" sa capacit(~ lui a tonjonrs fait tcnir un rang dislingu6." 

Le rneritc du jcunc offir.icr etait reconnu: lcs honneurs 

ne tarderent pas ;1, vcnir le cherd1cr. Aprc~s une nournlle 

• campagnc sur lcs bords du Lac S1 Sa:crcmcnt, le Chc\·a­

licr Benoist fut promu au grade de Lieutenant. Le Gou­

vernenr lui en fit compliment par la lettre· suivante: 

'' 1lonsieur, jc me sui fait un dcrnir et till plaisir de con­

" trilmer .":t votrc avancemcnt et je m'en fais un autre 

'' de vous rccommantler a Mr de la ,J onquiere. Si en 

" France je puis vous etrc utile, je vous pric de 110 pas 

" m'cpargncr. Vons me tronvercz toujours dispose :'t vo u, 

'' don nor des preuves de ma parfaite estime." L'Intendan t 

·1ui-mt•me, encherissa11t encore snr le Gouvcrneur, rnon­

trait en cos termcs la part qu'il avait prise ;\ cctte pro­

motion et comliien elle etait merit{~c: " On m'cnvoic dire 

" tout bas, :\lonsieur, quc Yous etcs a vane\ J e nc puis 

• " vons en faire mon compliment quc cettc ann6c. TonL cc 
1

' dont je pnis vous assurer, c'est qu'on etait parfaitl'mcnt 

'' content de vous, ponr tont ce qne vous avez fai t. Si c_e 

'
1 quc j'ai di ta tout lo monclo de Yous a pn con tribucr a 

H votrc avancement, vons me dcvez quclque chose." De­

vcnn Licntcna11t, le Chevalier Benoist fut invesli d'unc 

mission de confiance. 11 fut charge de passer en Franco 

et c1'en amener de· recrues. La manii~rc habilc et desinte­

resseo tout it la fois, a vcc laquelle il s'acquitta de cettE? 

commission, ne fit qn'ajonter it l'cstime dont il jouissait 

deja clans la Colonic. 
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De retour en Canacla, aprcs avoir commande quelque 

temps au lac des Dcux-Montagnes, le noble officier fut 

envoye a la Presentation. Il laissa, -peu apres, ce com­

mandement, pour prcndre celui de la Prcsqn
1

ile. C'cst 

alors qu'cn recompense de son zele, de son activite et de 

scs autres services, il fut fait Capitaine. La discipline qu
1

il 

avait su maintcnir dan& les troupes, l'union qu
1

il y aYait 

fait regncr, non moins que la securitc qu'il avait a suree 

a la frontiere, en repoussant avec bravoure plu ieurs par­

\is ennemis, le rcndaient dignc de cet honneur. I1 le rcQut 

en 1751, epoque ou la guerre s'annongait dej{t cc qu'elle 

dcvicndrait 1)icntot: une guerre implacable. Le ChcYalicr 

Benoist a·rnit tt pcinc revetu ses ep3.ulcttes de Capi taine, 

qu'il lui fallnt suivrc le ~farquis de Rio-aud, qui, avec 

quinzc cents hommc , dont huit cents Canadiens, allait 

preluder a la prise du fort George. u retour de cettc 

exp u.ition qui nc fut pas sans gloire, le vaillant Capitaine 

fut charge clc faire clefiler une partie ue& troup s qni 

devaient s'immortaliscr &nr le hautenrs de Carillon. Ce 

fuL un <les plus grancls bonheurs d a vie militaire. Il ne 

fut pas le dcrnicr. 
Tomme Commandant, d'abord au fort de Frontenac 

qu'on vcnait de relever clc ses ruines, et ensuite a 

Chouegcn, le seul enclroit. de ce cute, par oi1 l'cnnemi 

l)ouvait pcnclrer dans le cmur du pays, il ut l'arnntage 

de pouvoir prouver une fois tle plu que, snr le champ de 

bataille, le Frarn:ais ne sai.t cc qne c'cst que de reculer. 

Mr de Vaudreuil lui arnit cnjoint de defcndre son poste 

jusqu'a la dcrnierc cxtrernite et de ne pas sonffrir qu'on 

le retablit, de crainte qu'il n' 1\t le ort de Frontenac et 

de Duquesne. Plutut que de laisscr eufreindre les orclres 

de_ son supcricur, __ l'intrcpicle Commandant pref era se 

la:ss~r mettre en prnccs. 11 ne cessa de luLter qne lorsque, 

c~1~le de bl?s :ir:s et_ tout baigne de sano-, il Yit que toute 

re 1~lanc~ ~ta1t mut1le. .Alors, on le rapporta dans sa 

fam1lle ou ~l d_eme~ua quinze mois clone sur un lit de 

douleur. A111s1 fimt pour cet officier' di·st· 1 , 11 gue une car-
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riere qui avait dure pres d.e vingt-quaLre ans, et pendant 

laqnello il avait donn6 tant de preuves de bravoure, de 

capacite et de prud.e11ce. 
Appele a rendre tcmoignage dans l'enquete contre les 

fonctionnaires prevaricateurs qui avaient perdu le 

Canada, il le fit avec autant de courage que de liberte, 

sans tontefois s'ecarter des lois d'une sage mesure. C'est 

alors qu'il fuL decore do la Croix de St Louis et comble 

des attentions de la Gour. De retonr en Canada, et com­

prenant crne ce pays etait a jamais perdu pour la France, 

il songea a s'cn cloigner. Scs preparatifs de depart en 

par tie achen~s, il fit voile pour la France l'au tomne de 

l'anncr 1764, amenant avoc lui son epousc, sa belle-more 

et ses enfa11ts. Apres un assez court sejour a Orleans 

d'abord, et ensuite a Paris, il alla se fixer dcfinitivement 

a BonrgPs, ou il avait achete une propri6te. C'est lit qu'a­

pres avoir edifi6 la population de cetto grande Yille par 

les plus beaux exemples de charite et d'humilite, il ter­

mina saintement sa gloricuse carriere. Telle avait ete sa 

Yie edifiante pendant cc laps de temps, que le Cure de sa 

Paroisse ne craignit pas de faire de ses vertus cct elogc 

qui est reste consigne dans les registres de Bourges: 

·' Jc crois devoir faire remarquer ici, pour !'edification 

~, de la post6riLc, que fessire Antoi110-Gahriel-Fran\.ois 

" Benoist, Ecnycr et Croix d.e St Louis, dec6d6 cette pee­

" srnte ann6e 17761 le 22 Janvier, sur les quatre heures 

'' du matin, apres avoir servi le Roi en Canada, pendant 

" la plus granJ.e partic cle sa vie, avec une fidclite presque 

"sans exemple, r8conn11c du Roi lui-meme, est venu 
:, clo1mer dans ce pays l'cxcmple de tontes lcs vcrtus, 

"particnliL•rcmcnt cle l'humilitc, de la charitc enyers les 

'' pauvrcs, et d.e l'assid.L!ite a la prierc; qu'il a elcve sa 

" famille assez nombreuso clans lcs memcs sentiments de 

" religion qu'il avait lui-merne ; en un mot, qu'apres avoir 

" vecu en vrai patriarche, il est mort en saint, a l'age de 
~, soixante ans environ." 

De son mariage avec Melle Marie-Louise LeDer, le Che­
e 
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valier Benoist ,wait eu huit enfants: troi flls et cinq 

Hllc , dont nne a Yait recu le jonr depui, • on re tour en 

France. D, ja dcux d'cntr'cllc l',waient precede dans la 

tombe. Sur ce trois fils denx 1 s plus jcune , etaient 

pas·es a la Martinique, ol't il ont mort par la uite, au 

moin l'un d'cux, ans avoir contracte mariao-e. L'aine, 

apri's un an de cjour en France, rcvint en Canada, oi.1 il 

epou a, a arenn en 17G,, ~(t•lle .laric-Jo ephte ""'ou­

mandc, sa con ine. Ir Fran<_;oi ,_~farie Benoi t, issu uc ce 

mariage, apr\ avoir fait se etnd an .... eminaire de 

Quebec, alla se fixer a t Loni·, ou i l fit alliance, en l ,n ,. 
av c :Melle ~Iarie-Anne-Catherinc anguinet, per onnc 

d'un rare mcrite. 11 e t rnort en l 19, deyan<_;ant de plu­

sicnrs an nee on epou e dan la tombc. 11 n aYait cu 

sept nfants qni ton , a l'ex eption de dcux mort a la 

flpm <1, l','\cr ', onL fait 1 maria~e le plu ayantagenx. 

tr Loui ·- ugn::-Lc BPn oi ·t, l'un d' nx e t pre ·entcment 

l\111 ell': pl ns riches barnruif'r ue l'l nion am ;ricainc, et 

pt'l'l' cl'rn1' nombrcu c famille. C'e t principal ment [1, on 

enconra"'l~lll nt, ain i qu'~t ' lui de ~fme Curti et de ses 

aimalllP nfants, qne ~t ouvrage doit le jour. 

PPmlant rprn la famill B 'noi ·t ·c pcrpetuait ain i en 

Amcriqne, Ml'lll' laric-Catherinc, mw d s fille llu Che­

valic>r, hapLLce ~t 1ontr"al le <J :\1ars 1750, ',pousait a 
Bonr1' s, en 1782, J..fr Hcnri-Franroi -Thoma~ des Colorn­

bicrs, Tr(~sorirr de France, Con;rni aire des pouts et 

·hal1. sees, et Allmini ·tratcur de l'Hot 1-Dieu de Bourges. 

Ir Fran<_;ois-Thoma d • Colombicrs, ne de cc rnariage, 

fit alliance, en 1 OG, aycc 1\Ie1le .\lexandrine Fournier de 

Boismarmin, et n cut un fil , .fr Charle -Edmond de 

Bnisrnarmin, c1ni a ctc le pcrc de JL 1. Iaric-G orrre et 

Maric-Ilaoul-Chri tian de Boismarmin dont run Yicnt de 

sc _m~ricr. AprL' la mort clc on cpou ~ en 180\), • fr Fran­

QOl ·-'Ihoma de Colornhi r contra ta une nouYcllc 

union, n 18 l 2, aYec ~fcllc Iaric-t nnc La aio·nc de 't 

Georg , fille du Iarqui • de St Gcoro-e. De cc s cond 

mariagc sont nes l)lusieurs cnfants. T;oi filles seulement 
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ont survccu. Marie-An toinctte, l'une d'elles, ner en 1812, 

est la gracicnse ~Iarqnise de Falvard, et a un fils: Rene 

cle Falvarcl. Les deux autres nc sont pas mariecs. 

Telle est en peu de mots l'histoire du noble Chevalier 

et cle sa fa mill e. Son epouse mouru t l'annee meme ou 

l'inforl une Loujs XVI perit Slll' l'echafaucl, neuf ans apres 

sa mere. Sa fillc~ Mde des Colornbiers, est decedee en 1839. 

D'une piete cminentc, d'unc charite sans bornes, ellr etait 

connuc dans tonte la contree parses abondantcs libera­

lites. '' J'ai tant de plaisir a faire des bonnes ceuvres, 

" disait-ellc quelqucfois, quc je ne merite pas d'en etre 

" rccompensee clans le cicl.'~ Sos deux autrcs smurs 

l'avaient pr6cedee de quclques annccs senlement clans la 

LomlJe. M<'lle ~Jarie-Anne Benoist de Joi nville est morte 

en ·1832, et M('ll e Marie-Fran~oise, elite de Courville, apres 

s'etre consacree tt Dien chez les Fideles Compagnes de Jesus, 

Rcligicuses rcccmmcnt etablies, est decedcc le 20 Jan­

,·icr 1833. 
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en France se determinerent a rester, sauf a emigrer plus 

tard, s'il etait necessaire. 
Parmi ces diverses familles, les unes se sont cteintes 

d'elles-memes, sans avoir subi le sort de celles qui pe­

rirent si tristement dans le naufrage de l'Augi,ste; les 

autres, gloricux ctcbris d'une nation a jamais illustre, se 

sont perpetuees j nsqu'a nos jon rs; quelques-unes, victimes 

de l'inique administration d'alors, sont declrnes de leur 

aucienne splendeur: ayant vernlu leurs biens et n'ayant 

re~u en echange qu'un papier sans valeur, elles n'ont 

jarnais pu se re1ever; les autres, plu hcurenses, apres 

avoir r fait leur fortune, ont garde le haul rang qn·el1es 

occupaient et ont continue a grandir a cote de famillcs 

nonvelles. 
Mais que ces familles aient disparu ou non ; qu'cl1e 

soient tombecs, on qu'elles aient conserve leur eclat pri­

mitif: le role brillant qu'ellcs ont joue avant ou aprt' la 

conquete, l'csprit chevalr.rc que qui les a toujours ani­

mec , ne permettcn t pas de les pac::.ser sou ilence. A la 

veritc, des Paroisse cle Comtes portent encore leur nom; 

mi ux qne cela, ues ecrivain di ·tingue , de arch6o­

logm~s infatigabks: M11. Garneau, Faillon, Ferland, de 

Gaspe, Chauvean, Cas
0
rrrain, LcMoine Virrer Lafontaine, 

' b ' 

de Beanjeu, Ili11auu, Bauc1ry, Verreau Stevens Lan rrevin 
' ' 0 ' 

Bois, etc., ont 1wis a tache de les faire revivre dans la 

mcmoire des homme , et on peut consulter avcc fruit, 

soit lC\US pr6cieux ouvrages, oit leurs savantes recher­

ches; d'autres, 6galement amis de leurs glorieux ancetres: 

.. .IM. Tanguay, de 1\lontigny, Ba1)y, de Bell feuille, etc. 

se proposent de publier prochainement de nouveau~ tra­

vanx qui les fcront de plus en plus connattre. Mais lors­

qu'il s'agit de pareilles illustrations, qui., aprcs tout, ont 
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l'eternel honneur d'un pays, il semble qu'on ne peut trop 

en faire. Les mettrc de nonwau en lumicre, faire aper­

cevoi r des cotes qni avaicn t d'abord echappe, rectifier des 

avances erronn6s, c'est procurer a ccs honorablcs famille 

l'inc tirnable a vantage d'instrnire encore, du fond de leur 

tombe, lrs generation futnres. 

Un sieclc 'c t ecoule depnis la conqul'tc. Cc temps a 

ete mploye a ras oir Jes fortunes ebranlees, a rcvendiquer 

des droits contestes: alors, on avait autrc chose a faire 

qne de fouillcr dans le archiws priv6cs et de tcnir la 

plume. LP moment rst arrive de rcnouer le pr'~ent au 

pass<\ et de c101111er a ux f1gef. h6ro'iques de cc pays la place 

qu'il doiven t oc_·uper dm;s l'histoire. San doute, c'est 

braucoup pmu 1.me nation qni compte a peine trois cents 

an - d'exi. tencc, d'a,:oir imprime a l'agricultm~e un essor 

jusque-Ht inconnn, de s'etrc couvertc de gloire sur tous 

lcs champs de bataillc, t d'aYoir 6tenc1n , on commerce 

j1.u1n'aux con tincnt lcs pl11 recnles. fais il c. tune autre 

sortc cl'illustration qni 11'e t pas rnoin digne d'envie: 

c'c t cellc qui, d:rns lrs temp antiques, a donne it Rome 

et a Atl1i1 11c , et, clans de:; temps plus rapproches de non .... , 

donne it la France nne pr6pornHm:rncc incontestahle sur 

tons le pcuplPs. En fin de comptc, l'infln nee restera en 

Ameriqn a la race qui ti ndra le plns haut le sceptre des 

arts et des <-cience,. A non done de faire avancer le. 

lettre . Or, le moyen, sclon nou , c'r~t d'assurer a l'his­

toirc une ba e solidc. 
· (Juoiqn'il en soit

1 
non nous e tirncrions heurcux si 

pour notr fai1Jle part, nou contribuions it exciter daYan­

tagc encore l'amonr des etudes hi toriqucs. C'e t cctte 

pen ee qui a inspire cc pctit ounap:e, compo e a la hate 

et cntrc des occupations diYerses. Tou aYouons san 
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detour que ce travail est imparfait sous plus d'un rap­

port, et qu'il s'en faut que ce soit la tout ce qu'on peut 

dire snr ces interessantes familles; mais a raison de la 

difficulte de se procurer des documents, de les Yerifier et 

de les coordonner, le lecteur voudra bien user de quelque 

indulgence. ous laissons a d'autres, et plus erudit et 

plus libres de leurs moments, le soin de completer cette 

etude, et au besoin celui de la rectifier. 

Nous eussions desire mentionner un plus grand nombre 

de familles; mais, outre que le temps et l'espace nous 

faisaient defaut, nous n'avions pas assez de renseigne­

ments pour le faire. N ons nous sommes done borne a 
parler de celles qui ont eu le plus de rapports avec le 

chevalier Benoist, ou dont les membrcs se sont distingues 

en meme temps que lui pour la defense du pays. Pour 

le faire le moius mal possible, outre les Collections quc 

des amis ont bien voulu nous communiquer, nous avon 

consulte les ouvrages qui ont paru jusqu'a ce jour. C'est 

assez dire que nous renvoyons a qui de droit le merite de 

ces notes, s'il yen a, ne nous attribuant que les inexacti­

tudes qui ont pu s'y glisser. 
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De toutcs les familles qui sont venues sc fixer en Canada, 

aux premiers temps de la Colonic, aucune peut-etre n'a 

laisse un nom entoure de plus d'amour et de respect que 

la famille d'Ailleboust. Comme cette famille est intime­

mcnt liee a celle du Chevalier Benoist, et qu'elle a encore ' 

des descendants, par les femmes, dans la famille de l'Ho­

norable Charles \Vilson, c'est par elle que nous commen­

gons cette etnde. 

I0 LOUIS n'AILLEBOUST, SIEUR DE COULONGE. 

Mr Louis d'Ailleboust, Sieur de Coulonge, le premier 

qui passa en Canada, etait originaire de Champagne, 

patrie de l'immortelle Srour Bourgeois, fondatrice de la 

Congregation de otre-Dame, et de Mr de Maisonneuve, 

fondateur de Villemarie. 11 descendait de Pierre d'Ail­

leboust, venu d' Allemagne, medecin ordinaire de Fran­

gois Ier. Un de ses grands-oncles, Charles d'Ailleboust, 

mort en "1574, d'abord Abbe de Sept-Fonds, avait ete 

Eveque d'Auxerre; l'autre, Jean d'Ailleboust, decede en 

1593, etait devenu 1er medecin de Henri IV. Son pere, 

Antoine d'Ailleboust, fils du precedent, ainsi que Henri 

d'Ailleboust, SieGr de Mivoisin, etait Conseiller ordinaire 

du prince de Conde. Comme on le voit, Mr Louis d'Ail­

leboust appartenait a une famille distinguee, dont il devait 

encore rehausser la gloire. Remarquable par ses belles 
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qualites, il l'etait encore davantage par sa piete et son 

devouement a la reli 0 -ion. 
Ayant entendu parler de la 1 ouYelle-France et du 

bien qu'on pouvait y faire, 1r d'Ailleboust congut le pro-

jet d'aller s'y etablir. En consequence, apres s'etre fait 

agreger a la Compagnie de :\lontreal, chargee cles interets 

du Canada, il se rendit a la Rochelle, ou l'on preparait 

l'ernbarquement d'une nouvelle recrue. Il etait accom­

pagne de son epouse et de sa belle- ceur, 1elle Philippine 

de Boulogne, personne d'un grand merite et surtout 

d'une eminente piete, egalement desireuse de e con a­

crer au service de Dieu et au bien des a.me • L'impres­

sion que fit sur les Huguenots un devouemcnt si sublime 

fut telle, que bon nombre quitterent les erreurs de Calvin 

-pour rentrer dans le sein de l'Egli e, et que plusieurs 

voulurent se joindre a Ir d'Aillebou t et le suivre en 

Canada. Quand tous les preparatifs du depart furent 

acheves, le yaissean leva l'ancre. La traversee fut des 

plus heureuse . '' Le jour de l'As omption _ au moment 

'' ou on allait commencer la Grand'messe a Quebec, rap-

" portent les chroniques du temp , on Yit paraitre a une 

" lieue de la deux voiles, et bientot on apprit, par une 

'' chaloupe, qu l'un ues navir8s pol'tait la recrne pour 

"Montreal.' Grande fut la joie; non moindre fut l'edi­

fication. Apres avoir mi -pied a terre et salue tou ceux 

qt:1i etaient venus a sa rencontre, 11r d'Aillebou t, accom­

pagnc de son epouse, de sa belle-sceur et de toute sa 

suite, se renclit a l'Eglise 7 ou il se consacra a Dien et au 

salut des Saurnge , sous l_a protection de la Reine du 

Giel, c~ont on celebrait cc jour-la le triomphe. 

Apre un a~scz comt sejour a Qu('b e Ir d'Ailleboust 

monta a Villemarie, ou le bruit de ·01~ arrivee l'avait 

deja devancc. Mr de ilaisonneuve Gouverneur de l'Ile 

autant pour lni faire honnenr que ~our le mettre a l'abri 

de toute in ultc de la part des Iroquoi , s avanga a sa 

:e~contre sur le fleuve. On peut se faire une idc de la 

lorn que causa a tons les hahitants de Villemarie la pre-



LA FA"1ILLE D'.\.ILLEBUGST. D 

senco d'un tcl homme, si on songe aux clangers sans 

nombro auxqucls 6tait alors exposee la Colonic. Mr cl'Ail­

lcboust ne tanla pas ,'t ju::;tifler la bonnc opinion quo la 

Compagnic ~wait fait conco,·oir cle son m6rito. Des la 

promicrc ann(~o, profltan t des connaissanccs r1n'il arnit I 
dans l'art tles fortifications, il s'appliqua a mettrc la villc 

naissantc en etat de resister aux attaques des barbarcs. 

11 n'y ,wait alors pour toute d6fcns~, cntrc l'Hupital et le 

moulin, c'est-it-diro a l'enclroit ou sc termino aujourd'hui 

la rue McGill, qu'un pctit fort cntoure u.'nnc palissade 

de pioux, impuissante a la proteger. Avec l'agr6mont 

dn Gonvcrneur, :\Ir d'Ailleboust fit en lever cctte palissado 

et la rcmpla1.;a par dcux bastions solides, donL il traca lni­

mt"!mo le plan et. qn'il fit execn ter sons ses ycux. L'annee 

suirnnte, Mr do l\Iaisonnonvc ayant etc oblige de marcher 

con tro los Irorrnois, ~Ir tl'Ailleboust l11'it la garcle cln fort 

et panint h preserver la ville do tonte insultc. 

Co 11'6tait la qnc lo prelude des services qn'il dovai t 

remlrc it la Colonic. En I G45, le GotlYerneur de Montreal 

elant pas::-6 en Franeo, Mr d'AillclJoust fut charge de le 

remplacer. Il etait alors occup6 a faire defricher des 

terros. Laissant aussitut ses travaux, il prit la direction 

des affaires. La pa.ix a rnit 6t6 faite, l'anneo prec6dentc1 ~ 

:wee les Iroquois. 11 profita de cc calme pour augmenter 

les fortifications. Il r6duisit le fort a quatre bastions, 

mais si Lien constrnits, qu'o!l u'a ,·ait encore rien vu de 

somblahle en Cana<.la. Ces bastions servirent a proteger 

Yillemaric jusc1n'an temps ou les maison , garnies de 

mcurtrieres, clevinrcnt comme autant de redoutes. Apres 

le retom de i\Ir de ~Iaisonnouvc cu 1617, ayant ete prie 

<k passer ,'t son tonr en France, pour y traiter lcs affaire 

de la Colonic, i\lr Ll'.\illeboust mantra qu'il n'etait pa 

moins hahile ncgociateur que sao-c administrateur. S'etant 

rcnclu cl Paris, il viL la bienfaitricc inconnuc de l'Hotel­

Dieu, l'illustro Dame de Bullion. Trois ans au para van t, 

ccttc vcrtucuse Dame avait fait uno fondation de 36,000 

livros; l\Ir d'AillelJoust obtint qu'elle y ajoutat encore 
2 
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une sommc de 2-i,000 livrcs, cc qui port:1 le cc.q_Jital a 

G0,000. 11 reussitcn meme tern.ps ~l faire opercr ues modi­

fications importantes clans l'aclmini tration du 1_)ays, a 

l'avantagc clcs colons: le nombre des Conscillers, de troi~ 

llu'il etait, fut po rte a cinq ; les appoin tements d n Gou­

verncur-Gcneral, qui etaicnt de 25,000 livrcs, furcnt 

reduits a 10,000 livres; par contrc, ceux c.les Gouver­

neurs particulicrs de Montreal et des Troi -Riviere 

furent fixes a 3,000 livres; enfrn, il fut clccid~ qu'un camp 

volant scrait etabli a Villemarie. A pro a voir tenninc lcs 

affaires qui l'avaient appe1o en France, Mr cl'Aillcboust 

reprit la route du Canacla. Getto fois, il n'y revenait plus 

comme simple particulier, mais comme Gouvcrncur­

Gcneral. Ses commissions etaient pour trois ans, suivant 

ce qui avait ete J.ecide peu auparavant. 11 arriva lt Quebec 

le 20 Aout l648, et fut rcgu avec tout l'apvarc1l usite en 

pareille circonstancc. Les princi paux clu pays le com­

plirnenterent; les SallYagcs eux-memes lui fircnt une 

harangue. 
Apres a voir cmploye une par tie de l'hi ver a prenc.lrc 

co111rni 5ancc clc 1'6tat clcs choscs, Mr u'Aillo1)onst monta 

~t Villemaric, au printcmps de l'annee snivanto. DeFt, en 

execulion des ordres (JU il avait ro~ns, il y avait enrnye 

uu camp volant clc 40 hommc , auxqnels il en ajouta 30 

autrcs var la suite. Son arri veo fut pour tousles colon 

le sujet cl\rne grandc rcjouissancc, qne no firent qu'aug­

menter encore les bonnes nouvelles qu'il etait charge de 

leu.r comrnuniqucr. En effet, outre les reformes mention­

necs plus haut et dont il 1cm fit part il leur annon~a 

qu'a l'avenir les malades seraicnt soig1;6-s gratuitcrnent a 

l'Hotel-Dicu: ainsi l'avaiont regle les A socies de la Com­

pagnie de Montreal. Quelques semaincs apres pour temoi­

gner de rintcret qu'il prcnait aux particulie1~s il leva des 

fonts sacres Melle Marie Morin, is ue d'une fa~1ille hono­

rable, et qui, etant entree a l'Ilotel-Dicu en 1662. devint 

la cclCbrc ~n'.,a!i.ste de ;.e Mon_a t8re. En meme t~mps, ii 

rend1t aux Reverends I eres Jesmtes la Seigm,urie de la 
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Prairie que Mr de Lauzon leur avait accordee cleux ans 

auparavant. Pendant qne le nouvcau Gouvcrneur s'oc­

cupait .1insi a clonncr satisfaction ,'t lout le monde, les 

Irorp1ois avaient de nouvean levc la hache de gucrre 

et massacre unc parLic cle la nation hnronne, sans cpar­

gner les Peres de Brebamf et Lalemand, qu'ils avaien t 

fait mourir au milieu des plus affreux tourments. Sans 

perdrc de temps, Mr d.'Aillcboust crwoya a cc pcuplc mal­

heurcnx des secours, tant en hommcs <Ju'cn munitions de 

gucrrc. Lui-memc cut bien1!ot a se clefcndre contrc ces 

trihuts f6roces, dont l'insolcncc ne connaissait plus de 

borncs; mais tont ce <Ju'il put faire, n'aya;1tqu'une poignec 

d'hommcs £t lcur opposer, cc fu~ do lcs tenir en echec. 

Aussi, quancl arrirn le 13 Octobro l 651, epoc1uo ou cxpi­

raicnt ses provisions de Gonvcrneur, il fut hcurcux de 

remcttre lcs runes du Gom~ernement a son sncccsseur 
' " laissan t sans regret, dit le Pere Charlrvoix, 1me place 

ou il ne ponvai t qu'etrc le temoin de la desolation de la 

Colonic, qu·on nc le mettait pas assez en ctat de soutcnir." 

:\fr de ~faisonnen-vo etant al ors passe 11110 troisi1m1e fois 

en Franc0, pour aller chcrcher cln renfort Mr cl' Ailleboust 

red0scenclit a Quebec. Il y etait encore, lorsque, le 22 

Scptemhre IG55, arriva cettc recrue qni devait sauver la 

Colonic. DPnx ans apres, le hesoin de prt1 tres HP. sc fai­

sant pas moins scntirqne cclui de solclats, Mr d'Aillcbonst 

accompagna Mr d.e Maisonneuve clans un nouveau voyage 

quo cc <lcrnicr fit clans cc desscin en Frc1nce. C'est pen­

dant cc voyage rruc, s'ctant rencln a J.. '"antes, il s'occupa 

a enrichir l'Eglisc de Villcmaric cl'nne fonle de rcliqncs 

prccieuscs, entr'autres de cellos de St Denis, Apotre de la 

France et cle scs compc1gnons, clc Stc Clotilde, de St 

R6mi, de S1 Benoit, clc., reliqnes qui lui fnrcnt cnvoy11es 

par sa smur, la )fore Catlwrinc d'Aillcboust, dite de S11' 

Gertrnclc, Rcligicusc a l'Abbayc de s1 Pierre de Reims. 

S'l'tant embar,1116 a St .1. azairc, le 17 :Mai 1 G57, Mr <l'Aille­

honst, apres unc traYcr~cc assez oragense, arriva en Ca­

nada le 2~ J uillct. L'etat des chases nc s'y etait guere 
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amelior6. Enharclis par les m(~nagemcnt qn'on aYait 

pour cux, les Iroquois 6Laicnt tlcY nn plus audacicnx quc 

jarnaig. Gest alors quc, se lrournnL iucapa1)lc d.c lcur tcnir 

tete Mr de Charny GonYCrllC'..U General, prit le parti de 

sc cl1emettre clu ponrnir. En consequence, il 1wia ~Ir cl'Ail­

lcbou t clc Yonloir bicn reiw ndrc le rencs cl n gouYcrnc­

mcnt, juscrn'it cc qu'il eut un sncccsscur ... Jr tl'Aillebonst 

etait alors it Villcmarie, cle rctour cle on voyage. 11 sc 

rend.it de suite it Quebec, ou il arriva le 12 1-.. cptembre, m 

lcs 8 hcures du soir. 
11 n'y avait qne quelrp1es semaincs qu'il ctait dans c ttc 

villc, lorsqu'il apprit les nouYcllcs atrocit6::, cornmi es par 

les Iroquois contr lcs I-Inrons. An rncpris de la foi jnrce. 

ces barbares avaient lachcmcnL massacre c.em: de cctte 

nation qu'on leur nsait confi6s pour lcs ranwner clans 

lcur pays. CeLte cenc de carnage avait en lien le 2 Aoi1t. 

lndigne cl'une l)arcille barbaric rt voulant mctlrc un frcin 

a tant clc furcnr, ... Ir d'1 illcbousL tint cons ,il. Il fut 1l6cicle 

qu'on prcrnlrait sous sa protection le- Hurons et lcs Al­

gonqnins, et qu'on reponsscrait par la force les Irot1nois 

sur toulcs l<'S tc>1Tcs des Fran~ais. Afm cle mcttrc lcs 

Sau-rngcs allies lt conYcrt clc lours cnncrni::-, ~Ir cl'Aille­

boust fit batir un fort tout pres clu Cha.tcau St Louis. En 

memo temps, pour 1wotc 0 ·cr lcs habitants clc la campagnc 

plus exposes que les autrcs aux: in ·ultc cl s Iroquois. il fit 

construire des reclontes, ou, en cas d'attarprn, il poL:rraicnt 

se refugier. Ir d'Ailleboust 6tait occupe a cc traYaux, 

lorsqu'il cut a rcpous er snr un antrc point les Sau· 

yarrc d'Onnciout . Le '23 Octobrc HL57, '6tant Lraitrcnse­

mcnt approche des habitation cc pcrfic1 s assassint'rcnt 

plu ieurs colon pai ... iblcs a la Pointe St Charles, non 

loin du fort de Villcmarie. Inform6 par ... .Ir clc ... Iai 01rncuvc 

de cc noir attcntat, 1Ir c.l'Ailleboust d.onna onlro cl'arreter 

tou les Iroquois aloe~ en Yillc. Ccttc arrc tation out tout 

l'e~et qtfil s'en ~tait ~romi . Les Agnicrs, 11 Yll , cle faire 

relacher lcs pn onmcrs, c rend.irent it Quebec. Leur 

ayant clonne audience le 12 Fenier, a1)l'e plusicurs se-
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maines cl'atten te, l\fr cl' Ailleboust leur tint cc langage 
ferme et cl6cicle: "Agnier, fais satisfaction, ou dis qui a 
" commis le menrtre. Le sang cle mes frercs cric bien 
'' haut ! Si bientot je ne suis apaisc, je tirerai Yengeance 
" cle lcur mort. Le Fran~ais no sait cc que c'est quc de 
" craindre, quand une fois la guerre est resolue." Inti­
miclcs par ce di scours, les Agniers promiren t de liYrer 
les mcurtricrs et sc retirercnt apres ayoir fait leurs pre­
sents. Profitant de cet inlen-a1le, ~fr d'Aillcboust se 
renclit a la cote de Beaupre, pour y poser la premiere 
pierre de la Chapelle de Stc Anne. Sur ccs cntrcfaites 
arriya Mr d'Argcnson, le nouYeau GouYerneur. Mr d'Ail­
lcboust s'f'mp.-essa de lui remettrc le pou-roir, et, pcu aprcs, 
laissa Quebec ponr rc-wnir it Villcmarie. 

Ariiv6 clans cette Yille et tronvant qu'on n'y etait pas 
assrz 011 sihct6, ponr en imposer am: barbarcs et sc mcttre 
a l'abri clc lcnrs coups, Mr cl'Ailleboust, de concert aYcc } 
~Jr de .MaisonncnYc, fit constrnire, a l'endroit qn'occupe 
anjourcl'hui la place Dalhousic, un nouycau fort, qui: 
plus tard, fnt nnrni d'artillcrie et cleYint la citaclelle de j 
Yillcmaric. Cc fut le clcrnier serYicc que rendit a la 
Colomc cct hommc clc bien. Mr d'AillelJoust mourut, 
deux ans apres, au fort pres de l'Hopital, le 31 ~lai de 
l'a11116c -lGGO, et ·rut enterr6 le Jcr Juin suiyant. Sa pcrte j 
fut viYcmcnt sentic et plongea toute la Colonic dans le 
deuil. 

l\Iaclame d'A'.illcboust sun-ecut plusicurs ann6es a son 
mari. La vie de cctte picusc Dame est si cdifiante, que 
nous ne pouYons nous defcndre d'en detacher quclqucs 
traits des plus touchants. 

Tout d'abord, l\lde cl'Ailleboust ayait eprOUYC une repu­
gnance extreme a passer en Canada Pour l'y decider, il 
fallnt que l<> Giel s'en mehi.t. Etant done tombcc g-raYcmcnt 
malmle, cllc promit it Dien quc, si clle recounait la sante. 
cllc n'hesitcrait plus. Comme cllc rcnouYclait ..,a pro­
messc dans l'Eglise de Notre-Dame, a Paris, clle sc trouYa 
tout a coup gu6rie. Ne doutant plus alors des dcsscins 
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de Dil'n snr elle
1 

cllc se r(~solnt ~t les accomplir. L, Simon 

" mari est appcl =- a pa~ser clans la _ T ouYellc-Franr , c clit-

'L elle, j'y suis appP16e moi 111.erne; car, ctant sa frrnme, ~c 

'L dois le suiYrc 1mrtout." l n fois n Canada, ~Ide d'A1l­

lel)oust s'appliqna a faire l plus de l)icn l_)O sihle. Dans 

le but <le s renclrc ntilc aux Smwagc , qne la crainte cle 

leurs enn mis on le trafic cle 11elleteries amenait ~t Ville­

marie, elle so rnit a ctudier lcur langue. Bient6t clle en 

eut une connaissance si l arfaite, qn'elle put l'onseigner lt 

d~autres. En mtmrn temp , l)our o-agner la confiance de 

ccs barbarcs, elle rrit l'habituclc do knr faire c.le petit 

presents et de les regalcr -par des f ,stins. Alor s'insi­

nuant cloncement clans leur co:mr, elle lenr -parfait de 

Dien, de sa H.eli 0 -ion. Qnand clle le aYait suflisamrnent 

in truiLs des lffincipau.· mystt'rr , elle lcs pres ntait aux 

.Missionnaire , pour lrur faire receYoir lr B,q,tt•me et YOU­

lait ellc-mernc lenr serYir cle rnarraine. C'e t ainsi qn'en 

HH6, le 21 Juin, f<'·te tle St Jean-Baptiste, elle tint snr les 

fonts sacres tm neophyte qu'olle ayait elle-mC•mc 1wcpare 

a cett cercmonic. Comme on d mandait it cc nouycan 

chreticn s'il erait fcrmc clans sa foi: ' J'rsph·e, r "ponclit-

' il, que je re pectcrai mon Bapteme toute ma Yio, et rrne 

"la craintc de la mort n'ebranlcra 1ms ma croyancc." Tou­

tefoi , connaissant l'inconstance naturelle cl s SanYages 

1fd• d'Aillebon ·t n·ayait garcle de rien prccipiter. Quelque­

fois rneme, cllc cmployait plu ·icurs annee ~t les eprouver. 

" Tu desire le Baptemo, <li ait-clle un jour ,\ un de scs 

" catcchumenos; mais si_ ta femme Youlait t ernpech r 

"d'etre chr(~tien, que fcrais-tn ?" Et le Sanyao·e d re­

pondrc: L' J'aime ma femme, rnai j'aime enco~·c micux 

" le Baptemc. Ifolas ! ajouta-t-il en sonpi.rant aYant (1ue 

"j'eus'e entendu parler tle C lui qni a fait toutr~ cho·cs 

" . • 
' 

"~? ~om~~ctta~~ tou~es _sor~cs cle pcche ; mais clc1mis que 

J a1 appus qu 11 lm depla1 ent, JC n'y sui point retombe." 

_on c?n~ente_ de procnrPr ainsi a ces pauYre auYap:c le 

b10nfmt mest1ma1)lc clc la foi, Md• d' Aillebou t ll': c~1tou-

rait de ses soins, longtcmps apres encore. Elle les assis-
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tait de scs conseils, le consolait dans lPnr pl1 incs et ne 

ce ·sait de prier pour em:. Aus, i, en l'tait-(11le aimee 

comme mie mere. '· Il me • ,mblait, disait it son r tour 

• unc ...\lgomrnine qni arnit cl(' faitP pri:01111ii1re, crue je 

·' You, voyai • priant Dien pom moi (la11 la Chap 1 li •. 11 

"y a longtPrnps (Ille mes ycux n·o11t pl 'lll'C; mais qnancl 

'· je vous ai ren1c, mes !arm 1s out coul(' malgre rnoi."' 

Tel 6tait rasrcrnlant d, ~{de cL\ilkboust Lll' CP • eufant 

des Loi::;, t1u·e11e 011 ol>t 111ait toul e <pt' 1 llc voulait. Eux­

memes a vaicn t en si grande estime sa persoime, qu'il • la 

croyaicnt capable de rempla('er le pri'•tre au he~oin. 

·' Puisc1ue tu nous enternl • fort bien, lui disait un jonr 

,: un 'anvagc nouvellement conv 'rti, ne pourrais-tu pa 

• ·upplPer au defant du pretre, et nou marier pulJlique­

., mcnt clan, l'E 0 ·li ·e?" 
L'6cliflcation que donnait Mde d'Aillebonst aux colon 

n'6tait pas rnoins granclc crno le bion qn'ellc fai ~ait aux 

Saurncr, .. En arrivant a Villemarie, clle avait lrouve 

une pieu ·c praticprn alor • en Yigue ur: ·'etait d'aller n 

pelerinage it 11 Croix <1ne ~Ir de :\Iai ·onnouY' arnit plant6e 

sur la montagne, afm cl'obtonir de Dien la co1wersio11 des 

auYages. ans 6conter lcs r6pugnances de la nature, 

ni ceclcr a1v craintcs l6°·itime • (Ju'in piraient alors les 

IrofJUOis 11de cl'AillelJoust, accompagnce de a sccur, gra­

vissait a pied ccttc montao-ne rude et escarpee, et quel­

qu ,foi · JU fln'it neuf jonr • de uite. -on moin charitable 

quc pieu ·e, elle saisi ·sait avec joie toutc le occa ·ions 

qui ·c pr\~cntaient de rcndrc ervicc. C'e t ain i qu'en 

lGnl, avres l'inccnd.io qui reduisit en cendres le Couvcnt 

des r ·uline ', on Yit c ,ttc noble Dame faue olle-meme la 

quete afin d'aider le· Rolirrieuso a rcbatir. lai ce fut 

urtout apr'>s la mart de son mari, que fde d'Aillobou t 

laisrn aper cYoir l' • trc ·ors de vcrtu caches au fond de 

~on cc.cur. Alor , en tieremcnt libre de sa personne, elle 

e cl6barassa de tout son train, ne gardant qu'une fille de 

chambre et alla s'enfcrmer a l'IIotcl-Dieu, afin de vivre 

avcc lcs Religieuses et cle s'encourager au service de Dieu 
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par la vue cle leur~ tonchants exemples. Elle ue vonlait 

<1ne s'Mifter, et clle-memc, par son application au bien. 

edifiait les autrc . " Elle ctait ctrangere a l'e prit cln 

" moncle, dit la S'.Bur ~Iorin, vivant humble et rabai (~c, 

' comme si elle ne l'eC1t jarnais connu; quoiqu'elle fut 

" avantagee de talents naturel , tant clu corps que de l'es­

" prit." C'est clans cette pieuse solitude, ou clle espcrait 

finir s s jours, qn'elle con~u t l'iclee de cette Confrcrie qni 

sera son eternel honneur : la Confrerie cle la Ste Famille. 

Sachant que la fin principale que Dieu 'etait proposee 

dans la forrnaLion de la Compagnie de fontreal etait de 

faire honorer en Canacla Je us, Marie et Joseph, devotion 

que le Seminaire, l'Hotel-Dieu et la Congregation de 

otre-Dame avaicnt surtout pour mission de pratiquer~ 

lle voulnt que lcs sirnples fic.leles pu ·sent la partagcr. 

Dans ce dessein, elle donna nai • ance a la Confrcrie cle la 

te Famille. " Cctte Dame, <lit le.Pere Chaumonot, cut la 

'' pcnsce cle reformer les famille~ chretiennes sur le 

" moclelc de la Ste Famillc, en in tituant une Societe Ott 

" l'on fut instruit de la manic~re clont on rourrait irniter 

"Jesus, Marie et Joseph." Son projet ayant ete agree <le 

Msr de Laval, elle fit onvrir un rcgistrc pour y in crire le 

nom des a socies. Les pci"onncs lcs rlns rccomrnan­

clables de la Colonie s'empre wrent d'cn faire partie. 

D'autres les imitcrcnt. On sc porta d'autant plus volon­

tiers ver cette As o iation, que deja la milice de la Stl' 

Famille avait etc organis6e pour les hommcs a Ville­

marie, et qu'on en avait re.tire les plns henreux fruits. 

Telle est l'originc cle cette Soci "te qui pcr~everc dcpni 

deux sicclcs clans la plupart des Parois es du Canada et 

' l' • fi ' 
ou 01: v01t 1~urer les prcmiere~ Dames un pay , notam-

ment a :Montreal. Fr:i.pp6 du bien qn1operait cette Societc 

clans les families, Isr de Laval pria Mde d'.Aillebou t de 

pa ser a Quebec, afin d'cn prcndre la direction dans cette 

Yill~ et c.1.'en cornmuniquer l'e prit aux Dame qui s'y cnro­

leraient. Tout d'aborc.1. il en couta lt i100 d'.Aillcboust de 

s'eloigner cles bonncs Smurs de l'Hotel-Dieu. mais corn-
' 
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prcnant qnc Dicu cxigcait cl'ellc cc sacrifice, afin d'assm·c1· 
le SllC('(":, de rwun·c, elle SC dccicla cl clesccnclrr a QuchC'c. 

C'cst alors <rnc, pour sc clonner encore plus parfaitement 
c1. Dieu, clle forma le projct cl'en trer <lans l'lnstitut des 
Dames Ursulincs, 011 cl6ja sa sceur, ~I• lie clr Bonlognc, 

aYait fait r)rofession en 1 G4g, sous le nom cle :Mi.-rc de S1 

Domini<JUC. Die11 1 tontefois, sc conlcnta de sa ho1111r 
YolonlC:·. Aprcs plusieurs mois de scjonr aux Ursulinrs, 
reeonnaissant quc Dien la vonlait dans le monclc, ~1c1e 

cL\illehon:-;t continua a y Yinc, nc s'occupant qnc de 
lJonnr:-; mu Yres et Y,u1wrnt sans resse ~t la prierc. L·eclat 

iJm' jetait 1iartout sa vcrtu, unic ;\ tontes scs autres l>elles 
q uali lcs, inspira ,\ ~Ir ck Conrcelles, alon, Gonvcrneur 

General, la lJPns{~c clc la demander pour epouse; wais I 
cclte vertuensc Dame, dont les eugagPmcnls arnc DiPn 

etait>nt irrevocablcs, nc rmt arcruiesccr it clcs propositions 
tJui auraient ete si Datteuses pour toutc autr6 que pour 
l'llr. Afin clc sc soustrairo et toutc importunit6 de cc cute, 
et nc plus jamais C'ntcndre parlrr d'alliances mortcllcs, 
:Mde cl'.AillellOust rompit tout-et-fait avec le moncle et se 

• rctira ~l l'IIotel~Di<'ll clc QuclJcc, <rn'ellc fit heritier de ses 
hicns. Gest lit qn'cllc finit ses jours, comlJ16c de merites, 
lr 5 jnin l G8:i, et l't1.ge de 70 an , et alla rcjoindrc sa 

1JiPnsc swnr qui l'avait devanccc d.c plusicurs anuees dans 
la tomlie. Ayant fait vcen de -virginitc pcrp6tnellc, ainsi 
qnc so11 mari, cllc ne laissa point d'enfants. Toutefois, le 
nom d'Aillclioust ne devait Jlas pcrir: il rcstait, pour le 
porter, un 11cvcu <ln Gom'<!rneur, qui dcvait etre aussi 
l'heri tier de sa gloirc et de scs Ycrtns. 

II° CIIAfiLES o'AILLEBOUST, srnun DE :\lUSSEAUX. 

)ilr Charle. d'AillPl,oust, Sicur cle Musscaux, etait fils de 
~ -icolas d'AillclJoust, Sieur de Co11longc, Comrnissaire et 
Qa1·,lc 1Iarinc it ThionYille, sous le gonvcrncrncnt do ~Ir 
de ~farollcs, et de Dame Doroth(•c cle ~1antel d'An:!"entcnay, 
et aYail un frcre, uu nom tle Hoger Antoine, Garde du 

• 3 
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Corps cln Roi, qni fnt pcn·e cl'Alexanclre Antoine cl'Aille­

bon t, icnr de t. Iichel, anssi Garclc du Corp:, de a 

~Iaje t6, Compagnic cl'Harconrt lequel, en 1717, par un 

arret du Con eil cl'Etat, du mois cle J nin, fit reconnaitrc 

es titre de nobles c. Etant pa sc en Canada en \ G4~, it 

la ugge tion de son onclc, aYec nnc recrue clc 40 homrnes, 

Mr C. d'AilleJ)Ou t de lusseanx fnt un clc sontiens de la 

Colonir.. Des la premierc anner, il fut mis ~t la t '>tc de 

l'esconadc charge de protcgcr Yillemarie. L'hahilet(' et 

le courage don t il fit prenYe clans cc postc fnren t tels qne 

nJr de .faisonnenYe, ohligc de passer en France, l'ann6e 

suiYante, nc crut pc>r onne plns capable que lni pour le 

remplacer clans le go11vcrncmont de rlontreal. 'imngi 4 

nant alor~ qnc le moment etaitf;_woraDle pour rccomrncnc<'r 

lcurs clcpr('dation., lcs Iroquois reprircnt le armcs. ~1 1 

de ~Ins caux 1 1woya contre eux le c' lehrc Major Clos e et 

l'appnya si) icn, qnc co· ctcrnels ennemi dn nom fran~ai: 

fnrcnt contraint' d.' sc retircr. 1Te croyant pa toute­

fois qn'il H1t prnclent d'exaspercr ces l)arbares, en les 

ponssant ~t outrancr, il lenr fit 1iroposer la paix, et auva 

ainsi la Colonic. Trois a11s apres, )fr de l\laisonneuYe, 

ayant un nouveau Yoya 0 ·e lt faire en France, voulut. c 

faire accompagner tle ~lr de Musscanx, dont la capacite 

t'•tait de plw en plns appr6ciec. C'c t it la suite de ce 

voyage <1ue, frappe du sau) temperament quc mettait i11 

de ~Ius eaux Jans tons scs rapports aye· 1, anvagc , 111 

cl' Argcnson, :nccessenr d" l\lr tl' AilleJJOnst dan, le gou­

vern 'rnent cle la~ Touv lle-J-q•ancc, songea a le demander 

{\ la Cour ponr son Lieutenant. "11 c ·t a)J olumcnt 

~, nee? sairc, ',cfrvait ce han t fonctionuaire, qne j'ay son· 

' 11101 deux per ·onne a qni je pniss-c lai ser 1 commam1e­

, ment, lorsquc je sui oblige clc quitter Quohcc t mt•mc 

~, . . . ' 
quc JC pmssc em·oycr contre 1 'S lrotruois. L'une d'ellc • 

·,', c~n~mandcrait it ma place, et je de •tine pour cela 111 

~1 A1llcbon t cle d:1 eaux." Cc choix ayant ete aO'r',c 7 

11 .~le M~1ss~a11x d,cvmt ,1? s cond dn Gouvemeur, po ition 

q1111 gaida JU fJll en 1Gli3. Le fondion de Juge ayant.. 
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l'LL' al ors distraitos clos attributions clu Gouvcmour, ~Ir de 
Mn:-soaux fut eln pour rPmplir cette charge. Il clen1.it. 

1 11 cotte qualit6, faire executor les sentences portees 1mr 
les J ugos de police, obliges clo prononcer sur tons le~ 
differonts. Di1 s lors, il commcn~a a prcnclro le titre de 
luge Civil et Criminel, on Liwtenant Civil et Cl'imJnel. ~Ia1s 
commo, clans ces temps agit6s, les hommcs pn])lics etaien t 
son vent obliges de cumnlcr les charges, il so Yit bie11 tut 
contraint cle joindro a son titre cle Jugo celui d'officier 
militaire. Les Agnicrs \'enaicnt cle declarer de nouveau la 
guorrc. Pour les mettre a la raison, ~Ir uc Tracy, alor::; 
GouYornour-General, sc clecicla a aller les attmpier clans , 
lenrs cantons. :\Ir uc 11ussca ux, a Yee :\Ir Lemoyne et 
cpwlques autrcs, fut charge de commarnlcr le Corps cle 
troupes de Villcmaric. ~lieux combin(~e que celle qu'arnit 
ontrcprise Mr de Conrcellos, cetto exveclition cnt tout le 
succes possilJlc. De rctonr a Villomarie, ~fr de ~lu~seanx 
rcprit ses fonctions de J uge. A la verite, dans cos tom p::: 
ot1 lcs crime ctaicnt rarcs, la justice a rnit pen de chose ii ' 

faire. Ccpenclant, en 1 GG8, (livers 1mrticuliers ~'ctant rcrnlus 
conpablcs do -vol, il les conQamna a eLrc exposes sur la 
place publir1uc avcc un ecritcau sur la poitrine, et, de plns, 
lt soixante liYrcs cl'nmonclo. Dcux ans aprcs, qnclquos 
Sauvagcs ay,mt ete assassines, Mr de Musscaux porta conLrc 
lcs menrtriers unc sentence de mort, et, on attendant 
qu'on put se saisir lle lour personne, lcs fit bniler en 
cfligic. Tant do cnicos no pouYaient rcstcr ·,ms recom­
pense. Aussi, en lG,2, lcs Seigneurs u.c l'Ilc <le Jlontreal 
,·oulant donnor a ~Ir de l\Iusseaux ww vrcurn de leur 
satisfaction, lui fircnt une large concession de terres sur 
le lac des Dcux-~Iontc1gncs. 1 ro Yoyant dans cotte grati­
fiealion qu'nn motif tic plus cle s'ac11uittcr dignemcnt des 
<lc-voirs attache - it sa charge, ~Ir clc 1Inssraux y clonna plus 
<!llC jamais toutc son application, cc qu'il fit just1u'a sn 
mort, arriYec quelcp1os mois apres, le 20 1 owrnbrc l i00, 
alOl's qn'il etait l1an - sa soixantiemc ~muec. 

Par contrat du 3 Scptcmbre lG '2, .Mr de 1Ins~eau:\ 
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a yait 6ponse, it Qu61Jcc . fellc Cathe1.-.nc L Gardenr de 

Rcpenti~ny, fillc cl, Pierre LcGarclenr d.c I cpcnti!.?:ny 

et d..c Dame ~Iarie lle Fasery. De cc maria:y' sont 

ne- ncnt' pnfants (Jni ont ete la souchc de.' bellc's famillcs 

(le ~Inssl':tll.·, tl' Coulonn·c, de P6ri 0 ·ny tl'. rirentenil dP 

1 fantct, d ont fourni an Cloitre des I cligieu 'e • rlistinn-n('es. 

Dans l'impossibilit(} tle nous etcll(lr' 1H.!auconp snr cllanm 

d, c.:c' I1H'illbr1'::-i, crautrt~s d'aillcm" d ,yant l' fair' <lan:­

un temps pen eloign \ n ns nous ll >1'110113 ;\ l 'S rapp'' lcr. 

Io JE,\..· B.\.'PTISTE D
0

AILLEBO ':,T, 'lEl:ll DE :\I'' 'EA x.-~1
1 

tlcan-Dapti::-itc ll'Aillebonst, Sicl~r de .ln-sseaux. fils aiue 

de . lr de ~In::isNtuX ntra ll'ahonl tlan • le scrYicc et 

devint Liculcnant. yant tourn8 'nsnitc cs YU'· cl u 

·ot8 de l'agriculturf' il sJ fit conc.:edcr, en l G 0. sous le 

gouYcrncmcnt de ~lr de Frontenac, it litre de ft ,f, dcux 

li''HC' lle terrc, a partir du Long Sault, la riYiere du~ Tord 

y comvrisc, t n llcscernlant Yer· ~Iontr ',al, snr 11uatrc 

li ue::i de profoncl 'Ur. Son intention, en a ·11u ',rant cette 

1·ignenric, etait, a l'exernplc de son grarnl-011, le, d y faire 

d 'S defrichcnwnt ', et cry former c•nsuitc clcs 6tahlissc­

rnrnts, c.:e <1n'il r(,alisa en partie. . Ir de • luss ,aux epon:a 

Melle 1 lllW Picaru et laissa Ull \ norn1m'll. C po, t(irit ... 

. Iarie Catherine, ~a flllc aincc, epou:::-a., Ir Go(lPfr()y, Sieur 

d' Linctot, Capitainc cl'une Compag11ic cles troupl's tk la 

.L Iariue ;-Philipp·~ son ci n 1ni \nh' fil:-, l, ·int pr.Jtr' L'l fn 

Cnr ·~ den epentiguy ;-Felicile J oscphlc. la, sPptiL'l11, fill , 

cpousa Ir. Ticolas-:\ugnstc Guillet 1le Chaumont .• rotairc 

ruyal ;-Ignacc H.ene, SiPnr de p(,ri•Yny, son ·i.-ii1rn, ftls 

epou. a fellc .lar(Yucritc Jo,·cpht Conn-an clc la Cot!', et 

cut six cnfants ;-Charlott , la plns jcnne clc srs fillrs, 

6ponsa Mr Jac1pll.!' Darsalon, Gartlc . lagasin cln Roi :-

Tic~las, Si 'l:r 1le ~lu ·scaux, on ckrnicr fils 6pon.:a ~tell•· 

Lom c Trottier df's RiYi \res. 

II0 LOUIS n'AILLEBOU T, srnun DE couLo. ·r.E.-~lr Loni, 

d'.\ill 1_wnst, Sienr de Coulonge, fri•rc cadet du pr(' '8-

de_nt, s c~t re1:d.u ,·e ·omm:.rndahlc par le zelc qu'il mit ;t 

faire marnlemr le enfant, llc Pierre, 011 frerc, dans 
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h•m" titrrs de 11011lcssc. L'arret est. c1n mois de JanYier 

l 7:20, et se tcrminc ainsi : '' Le Hoi ctant en Conseil: 

' lorstruc eel ni-l:i fu L M(:Clle, cle l'aYis de :\Ir le Due 

'' d'Orl{!ans, a maintcnn et rnaintient les clits Sicnrs Lon is 

'' d'.\illelY ust, SiPur de Coulong ', Paul ,l'AillPhoust. 

'·. iPm tle Peri~ny, Capitaine en Cana,1a, rt ,Jcan-Uapti. If' 

,~ d ~\.ilh)ho11st, SiPur ,le ~r nsscan:x, fri.1 n•s; Clwrl('s ,losC'ph 

(, <l'~\.illel>onst, EnscignP (r!nfante1fr, h l'lslP Hoyal<', Loni~ 

~ tL illebou:-t, ~i •11r ,1'Argfmfe11il, Pierre JI1 ctor d'Aille­

,: houst, Lientcnant d'Infanteric am: hlcs d'Am{'rifJlle, 

,: Paul Ale -an<lre d'Aillt>bon~t ._ iPur de Cnis~·. Claude 

,: Daniel d' Ailleboust, Si nr de LaYillon et Phili11p • 

'' d'Aillel>oust, Siem· de Cerry, fd•rcs~ enfants de fen Picn 

• tl' illelioust, Sicur (l'Argrnteuil, et de Dame ~foric 

,: Louise Deni'-, ·a Ycnvc, clans 1 'lll' 11ob1t,-:<.:c et qualitt~ 

" d'Ecnycr, et la Dame MariP Loni~c Dt•nis dans ll's pri­

" vil6ges de YCHYC d'm1 Gcutilhommc, tant qn'elle sera 

" en vicluite : a orclonn{? et ordonnc qn'ils joniront, Pt lenr 

' posterite 116 et it naitre en legitime mariagc, de tou::i les 

" privileo-es, honnenrs, franchises et exemption~, don 

"jouisscn t le::; Gen tilshommes du Hoyaume et pays. oumis 

" £t l'o1Jei-;.;;ance c1e Sa J.. Jajest6 ; fai t defonse de le y 

" troublcr tant qu'il-; Yinont nohlement et qu'ils n 

"f1 ront a ·le d{•roµ-Pant; que pour Get r.ffct, ils sPront 

,~ inscrits dans l Catalogu des • ohl<' • du Hoyaun11:~: con­

" form6ment aux artic1Ps du Con"eil clu ~L ~fars I GGG 11t 

., tln 2G Fcvrier lGa7. tSignr) DAGUESSEA ." 

~Ir de Coulonge epou--a an si mm D 'moisellc Picard. 

et en eut six enfant.-, l armi 1 qtwl Loni.; Hector, qui fut 

p11 rc de qualre enfanb, et Louis, qui. aya11t {·pouse ~Il'1h• 

~lire de l'j .. rgent 'rie, sceur de la mer de ~Jelk> L Bcr. 

devint ainsi oncle du Chcya]ier Benod, a11 rnariage 

<lnquel on ra vu a si tor en 17'3. 
I II0 P m, o'AILLEBO ..:T srnun DE r1~nrn. ·y•-> Ir Pan I 

d' illclJon~t, . ienr de P(!rigny, au Ire fils d,, ... Ir C. d > 

... fo:u~anx, n6 le 1.- ~Iars lGGl, ayant eml1rau e la carrii•re 

d ..: armc , d vint suece~ iYc uent Lieut 11.111t n 1 (H) 1 
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Capitaine en 1713, et rrgut la Croix de St Louis, le 20 

Iars t 7:H. Plnsicnrs an nee ,ff all t de rccevoir cette 

dernic're distinction, en l G93, )[r l1e Peri 0 ·ny avait ohtenn 

ft titre de fief, l'Ilc cln Grand Mcnane, d'cnviron <rnatre 

lieucs <le tour, situec en Acaclic, ~t l'entr(~c cle la Baie 

Frangaise. C'6tait nne jnstc recompen ·e clP ~l'' senices, 

ainsi qne ~Ir de Frontcnac aimait it le on ·tater par le~ 

liµ-ncs snivantes: ' En consid(m1tion des s nices qnc 

" le dit Sieur de Perigny a renclns a Sa .lfajP te clans le, 

~ 
" guerres prececlcntc , tant en cettc Colonic cru'en celle 

'' de l'Acaclie, nous lui llonnon ·; accor,1on • et conceclon~ 

" la dite Ile pour en jonir a perp(~tuit6, lui on ses ayans 

" cause." 
dr Perigny mourut a :Montl'eal, le 21 (Tnin 174G. 11 avait 

epouse Melle Lonie .Iarganne cle la Valteric. 11 en cut 

trois cnfants: Hector-Loni~, Louise-Cath 'rine et Ther'isc­

Judith. Cette derniere epousa dr Hertel de ~[ontconr, 

Enscigne c.lans la Marine, et mourut le 2 \. vri l 1733. 

fV0 PIERRE n'AILLEnousT, SIEUR n'AnGE,.TEUIL.-~Ir Pierre 

d'Ailleboust, Sieur <L rgentenil, fri~re du precec.l 'nt, 

etant aussi entre <lans le ervice, parvint egalcment 

aux grades de Lieutenant en 1G9 l, et de Capitaine en 

1710. I1 mourut pen de lemps apre , laissant unr YenYc, 

fadame Louise D ,nis, fille de Pierre Denis, iem de 

la Ronde, et de Dame :Mario-Catherine Lei T cuf, eL onzc 

cnfants, ceux-Ht meme ponr lesqucls L\lr de Coulonge, 

leur oncle, obtint la confirmation des titr '::, de nobles::;e, 

ainsi qu'on l'a YU. Charles-,l oseph, l'ain6 de scs cnfants, 

servit comme En ·eigne ft l'Ile Royale, et "pousa it Louis­

honrg, en 1G28, ,..1Pllc Joscphte B rtrancl, fille dl' Frarn,:ois 

Bertrand et de Dame tfoanne Giranclet, de Plaisance, 

wuve du Capitaine Gabriel de Viljoin. I1 mourut en 

1759, apres arnir "tc fait Lieutenant du Roi et Chevalier 

de St Louis, et laissa deux cnfants : PiP1Te-An toine et 

(Tcan-Charlcs.-Charles-J can, troi ·i \me fils de dr cl'Ar­

gc11tenil, apre avoir serYi comme En cio, 11e dans le 

troupes clu Canacla, passa clans les Ile cl'Amcriquc, ou il 
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clcviut Lieutenau t et rcc;nt la Croix de St Louis.-Louis 
Gordian, Sicur de Cnisy, un autre de scs fils, aprcs 
avoir epo ns(!, eu 1755, t\Jelll' ~larie Matleleinc cle J oncaire, 
se rcmaria a Melle Marie-,Toscphtc Baby Chennevillc, et 
mournt en 1772, apl't's s'elrc signal6 clans la prcmii•re 
gucrrc contre les Amfaicai11s.-IIector-Picrre, Siem· de 
Yillemcr, frere des pr6c6clcn ts, ('pousa a Louishourg, en 
172G, Melle Hene Darcareth. Peu d'annecs aprcs son 
mariage, il fut fait prisonnier 1iar 1111 corsaire anglais, 
avcc sa femme et scs en fan ts, et rond uit £t Gl1ncs, d'o11 il 
ne parvint £t rcvcnir h St Domingue qu'avcc une pcine 
extrume.-Panl-Alcxarnlre, sixiemc fils clc Mr P. d'Ar­
o-en te11il, a1>;&s avoir scrvi clans les tronpes, mournt le 
1 l Decemhre 1782. 11 ,rrnit epous6 I(•lle 1 herese Four­
nier cln Vivier, clont il cut cill(J cnfants, parmi lesqnel 
Gahridle, fJUi clevint Religiense Ilospitaliere.-Philippc, 
Siem· de Cerry, frerc cln precedent, devin t Capitaine des 
iiortcs £t Qu{~licc en 17-18. ne pension cle GOO li vrcs fn t 
arconlec a sa venve, aprc~s sa mort, et une autre de 200 
livrcs a chacune de ses filles. 

V0 .·1cOLAS n'AILLEnor;sT, smun DE MANTET.-1\lr 1 Ticola 
cl'Ailleboust, ..._ icur de Mantct, cinquiLrne flls de Mr C. de 
1fusseanx, ne en 1GG3, fut un intrepide gnerricr. A 1a 
rnLe cle l'm1 des lrois Corps Je troupes envoy6es par l\Ir 
de Frontenac en 1600 rontre la Touvclle-Anglctcrre, il 
attaqna Corlar, de concert aYec 111 Le :t\Ioyne cle St Il61'1nc, 
(!t tailla en piL1ccs tout rn fJlli fit resistance, ne penlan t 
(Jlle vingt hommcs. C'cst £t la suite de cetle lffillante 
expetliliou <1n'il fut promu au grade clc Licnt0nant, et pen 
cl}ll'L'S a cclui de Cc1pitainc. De son maric1ge avec ~lt'llc 

Denis, il cut plnsienrs enfants. l\larie-Frau~oisc, la secondc 
des fillcs, epo nsa Mr tlcan-Baptisle tfarrct, Si cur de Ver­
d1i1rcs.-Cliarlotlc, samr clc la preccdentc, contracta 
mariagc avec l\lr ~lors-anne <le la Valtcric, Capitaine cl'In­
fanterie et Chevalier de St Louis.-Antoine Gabriel, fils 
aine <.le l\Ir de :Mautet, apres avoir epousc l\JPlle Marie 
Louise de Villc<lenay qni lui donna six cnfants, se rcma-
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ria en sccornles noccs, au moi de Fevrier 174.i, avec 

Dame Marie Thfaesc Duchesnay, vcnvc (le Mr Denis 11e 

itrc, Siem· de St irnon, cle Beauport.-Catherine, rem· 

cln prrcedcnt, epon a Mr Jean-Baptiste Charly Colonel 

des Milices cle Montreal, et cut nn fils qni cpousa Melle 

Louise Lienanl (le J3 ,,rnjcu.-.... Iaric-Mmleleinc, mic antrc 

des fillcs de i1r . de ~lantct, cpousa Mr L vrcan, Lieu­

tenant dans lcs troupes, et mournL a l'c.1.ge de 80 an-, le 

10 Avril 1782. 

Pendant que 11r Ticolas d'A.ill 11om;t1 Sicnr de Iantet, 

·e clistingnait aiusi it l'armce et devrnait chef cl'nne nom­

hreusc famillc, Catherine, 1me c1l' scs smnrs ncP en lGGR, 

6pousait, le 18 Fevrier 1702, ... 1. 1 ~icolns Dmwan, ienr 

clc Mnv, Capitainc renomm6. rne antrc, ElizahPth, 

rl'autres discnt 1ladeleine, nee vers lG73, sc faisait Reli­

gien. e. C'est id le lien de dire nn mot de ccs ftnH'S 

tl'6litc, qu'a Llonne an Cloitre l'illustre famillc cl'Aillcbon t. 

LA ~h'm.E DE S1e Cno1.·.-La premfrrc de cettr familh: qui 

emhra sa la vie rcligicusc, fut Mlle Eliza1)cth cl'Aillcboust. 

Apr\s avoir commence son education it Yillcmarie, sa 

,ill ... natn.le, clle alla la completer {t Quebec ·hcz lcs Dame: 

rsnlincs, oi'1 ellc pri t le gof1 t du Cloitrc. Ayant obtenn 

de s s parent· la permission (1P qni tlPr le monc1 ', Plll' 

retonrna s·eufcrmer chcz le~ lJrsn lines. C'est fa <Jllll 

i,enJant 5 t an -
1 

sons le nom de Jlcrc de S l' Croix qu'elle 

anlit pris- pour honorer la Passion de -otrc cip;nenr1 

pllc nc cc sa de donner l'cxcmplc des l)lus solit1c • 

Ycrtns. '' 11 snffisait, raconte nnc de es contcmporainc , 

•· de lni voir 1_1renclrc de l'eau b(mitc et faire le signc l1e 

" la Croix, pour jng "'r qu'ollc ctait penetree cl'un esprit de 

'' foi pe 1 on1inair . Son a- i(1uite aux clPvoirs cle iiaitresse 

·' de Chrcur nc sc lassa jamais. Lorsl1u'on lui all6guair 

~- qucl~p:'indisposition pour l'cn uisp n -er, clle r6ponc1ait 

·' ~n_ss1tot: Mais cc n'est qu'une bagatelle." Apres avoir 

SlllYl_ tons les e.·crciccs cle la Communaul(', jusqu'a SCv 

ucrnw1·s moment ' ell ·'6teignit llonccmcnt7 le 4 Cpr 
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lcmlire l ,:rn, it rttgc de 70 ans, laissan t ton t< 1s scs corn pa 

g1ws crnl1aumccs cln parfnm clc sPs Yert11s. 

u ~11~1rn DE ::;t x1r.or \S.--~{<'lll' ~foric-Josc1ph cl'AillPhonst: 

srrnnclc f1llr de Mr Nirnlas (lp iiantPL rt. nii•c·r clc la ~Ii•rc 

11<' St<• Croix, fnt 1111c a11trc flc111· charmanlu (JtH' Dien sc 

11lut it retirrr cln rno11<l1>, 11onr la 11lac·t1 r clans le partPnc 

clc :--l'S cponscs pri Yil(1 gi(1cs. ' NP s'!'tan t foi lr EPligic111sP, 

" clit llllP A1111aliste clu tPrnps, qur po111·rniP11x ass11n'1' son 

'' salut cl traYaillrr :rn ]1ien cl< 1s ,inws1 la 11/in rlr St Nicolas 
1 

• sc• sou Ii 11 t cl,ms la prat iqur dP la plus soli<le 11i<'lc." .\ vri•s 

aYnir l'<'lllpli pc11cla11t clc ]011g11cs aqn('Ps la C'hargc de 

~IailrP~se c1Ps I>e11sio1111ain•::-, Pllt' rncco111l 1a lor::- ck l'(1pi­

MmiP clc 174\1, clans la 48c am1(1c clc son ,'igr. Deit une 

autrc de SC'S tO'lll'S, H<•lif!i(1 l1Sl' ~I nrn11ital G(1 11(•ral de l:i. 

rnc'mp villc, sons le 11 rn <1<' S1l' Clotildr, l'av.iit ckranree 

<lei q1w torzc ans clans la tomllc eL etait all(!c l'attcrnlrc an 

Cil1 l. 
L.\ SO't:H :.\IAHGl:EHl'l'E 11'AILLEBOT'ST.-Villcrnarie TI<' dcvait 

ri<·n ayoi dt <'HYiPdt Qn(' llCc. ~111<' ~forµ-11 cri le cl'Ai llPbonst_ 

:rntrc rrjcton de la nohle farnille, t~tait l'ntr(•e lt l'IIotcl 

Dil'll; apri•s aYoir arlH'YC son :\'oYiciat, ellc fit profcs~ion 

l<' n A nil I G\13. L'Il(itel-Dirn a-yau t t'~te drtrnit par l'in. 

,·e11<lil', la ceremo11i<1 cut li u lt l'Eglisc paroissialc, en pre­

~<•JJ<'l' ,run grarnl co11com·s de pcrsonucs. II y aYait 37 

:llls q1H' C<'tle Hdigi<•nsc' riarfait<' sc d(~rnnait avcc la ten­

d rt' .:,! i1'1rnc• 111i•re an so11lagc'lllc11t. des maladPs, lors­

q11'u111 Cpid ··wie dPs plus dcsas!renses, apportee par lcs 

Yai.st•atL <111 nni Pt C(Jlllllllllliqu('(' par llll soldat, rcla!a ,\ 

l' I hitPl-f JiP11. V :1 i 11,•11ieu t 011 cher<' ha,\ cm pC:,clH'l' les lJ01111ps 

Hl•ligi<'t1 I'S Uf' Hrii 11 11c•r les lH'Stif<'1 1·(•s: cllPs ll<' Yonlun•nt 

j:11JJai y ,·,,11. •11lil' .. 1enf d'<·ntrc elll'S succomlJi•n•nt. D<' 

CP lion 1,r • 1'11 l la. 'rl'llJ' rl'Ailltboust : elk mourut an milieu 

d'alrr,,·<•: <1()1il"t11·s, lteurPnse cl<' sacrificr sa Yi<' pour ses 

frt'•1·1 .• ·,, JI •t'IP r11t <l'autant plns s1111sibll', c1u',\ une graucle 

pii'}tt'• < !In joi 11 11ai! 1m caral'Li•re aimalJll' <Jni la fai~ait cherir 

<1 • to11t IP rnorHl('. 

LA s, ,-: ·11 LUl'I~E GABHIELLE n'AILLEBOUST. - 11 antre 
!1 
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fruit de grace 1ue procluisit cette famille benie e nt clans 

la per onne de felle Loni , Gabrielle d'Ailleboust, petite• 

fille de Mr P. cl'Argcnteuil. Elle embrassa la vie reli• 

gicuse al' Hotel•Dien, -ix an eulement avant la conquPte. 

Apres avoir rempli diYers offices avcc une perfection sans 

egale, la rour Gabrielle dcvint Assi tante et enfin npe• 

rieure, charge qu' llc xerQa pendant 1 an • oiri le por• 

trait qui eu a ete trace : " La .Mere d' Ailleuoust etait un de 

·' c sujets rares qni ~t eux euls suffisent pour illn trer 

" une Communautc. Par son esprit de foi, on union ti 

" Dieu, son humilit'' profonde et k autre vertu fJlfrllc 

•' ne cessa de pratiquer, cllc faisait revi vre lcs exemples 

~, des plus grand '!:1 Religicu es que l'Hotel•Dien ait pro• 

" duites. Iodcle acheve des vertus le plu parfai te , elle 

'' eLait pour toute la Communaute le sujet d'une grandc 

•· edification. Esprit judicieux et solicle, elle etait n memc 

" temps tre -entendue clans les a:ffaires et d'une prudence 

·' con omme ,," Cette digne Religieu e etait clan sa qnatre• 

vingtieme annee, lorsque Dien l'appela a lni, le 30 J uin 

18 l l. 
Ain -i, remarquable par les hornmcs di tingues qu'elle a 

tl.onnes, la farnille cl'Aillebou t ne fut pa moins feconde 

en femmes cle rnerite. Le Cauacla pos edc encore pln -icur • 

descendants de cctte famillc, rcpandu tlans le Comte de 

Laval. Suivant cliver e, pubtications a scz re 'cnte'1 il 

en existe egalement en Fmnce. 
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LA FAMILLE DE LONGUEUIL. 

Cettc famillc a prodnit tantd'hommes eminents, ajoue 
tm rule si hrillant. et porte si loin la gloiro de la ronYelle­
France, 11ne, nP f-t1t-clle pa· alli('e it cello du CheYalier 
Benoist, le moins qne 11011s pnissions faire, c'cst do lui 
consacrer ici unc large place. Afin <le ne pas intcrrompre 
la filiation, apres arnir fait connaitre le chef de cctte 

famille et les cnfants rrui en sont sortis, nous allons 
donncr la suite des Barons qui so sont snccedes de gene­
ration en generation, jnsqu'a nos jours. 

1° CHARLES LE~fOY.,:E DE LO TGUEUIL. 

Le chef de ccttc illnslrc farnille fut l'imrnortel Charle, 
Lc"Moync, originairc ck~ Tormamlie et natif de Dieppe, olY 
il comptait de nomhrenx parents. Il ct.ait fils do Pierre 
LP~1oyne et de Judith Duchesne. Il rcgnt le jonr sur la 
Paroi:.-;sp de, t. IH~mi et fu.t baptise le 2 A011 t l G~G. Temoin 
dn depart jonrnalirr de scs compatriotes pour la i\on· 
vellc-Francc, il sc sPntit prPsse dn de~ir d'y p,n,cr lni­
mt•nw. Il n'avait encore <111e ,1ninze ,ms, lor~qn'il cffcctua 
·cc Yoyao-r. en l G'l: 1, do concert a Yee son one 10. :\Ir Dnchcsne. 
Apres avoir pa%c quatrc nns an milieu de la nation 
huronne et acquis une connaissan('C suffisantc de la 
lan~rnc, il vint se fLwr a Villcmaric, oi1 lP hcsoin d'un 
intcrprt'tl' capahlc sc faisait dc1mis longt0mps scntir. C'est 
en cctte qrn1lit{' qu1il rcndit rlcs service signales a la Colo-
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nic. :Mais, an ·si bran> rrn'intc,llig 'llt Mr Lc~loync yoyait 

avcc pein, ll's incnrsions 1les sanrn 1res [rolrnoi: et brulait 

<hi d(~ ·ir cl'aller l 'S combattr,!. L'oc; 'asion dl' mon trer snn 

courage nc tarda pas c\ sP prC=-Pnter. E,n UH~, alors qu'il 

n'etait encore que Llaw sa vi11gt-tlenx.ieme an11ce, ces har­

bare , sous pi·etcxte <le pitrlem ~nter, mais <'11 realite clans 

le but dP snrpt·pndre lPs 'olo:1s s'ctaiL'llt approd1.e~ llll 

fort; reconnai sa11t letn· p81·G.die :\Ir L 1 :\loynt} s'a\'ance 

Yers r.nx, lcs coud1c en jon<' C't contraint tk11x d\,ntr\•nx 

a mar ·her lll'Y,mt lni apres les avoir con:titn "s prisot1-

niers. Qnclrrn<'s semaines plns lard, llrnx antres Iroqnoi • 

Pgalcmcnt mal intentionn(' ·, s'etaiL'llt avanc('s au milil'n 

du. flcuve arnc lcnrs emb;:1,rcation=-. Anssitot :\lr Le:\Ioynl' 

c 11wt a leur ponrsnitc •t les saisit l'nn apr~': l'antre. Un 

1,areil conraµ;<' 1w pOt1\'ait ma11t1uei· tl'Pn imposJt' ;\ '(' • 

llarbarc~. C'est, en etfot ce lllli arriva: pendant qnelqne 

temp·, ll)S Iroquois n'o ·erent plns s~ montrer. Prolltant 

alors de la sernri t(' lrni r ·,gna il it VillPmarie. et i.\ laqnelle 

sa prcsl'nce contrilrnait pour bwneonp, ~Ir Lr:\Ioyue com­

men~a it faire des clefrich ,rncnt • sm lcs t 'l'l'e • qui lui 

,waicnt (~t ·, conc "clcPs. 
Il ctait occnpe ft ccs trasanx clepui.s trois ans, lorsqu'il 

lui fallut llC 11011wm1 pronclre lC's armes. Le· Iroc1uoi, 

Yl'llaicnL tk faire irruption Jans la CDloni<' eL Lle s'emparer 

d'un colon d cl' sa femme pendant llll'ils ctai •nt anx 

d1amps. ans so11°·,,r n11 instant au clang<'r quo court sa 

propn~ o:1stcnc ', l!t n\:'coutant <JUC snn indignation, Mr 

L,•~Ioync sc precipite :;ur en,·. 11 • etaient an 11ornh1 , cl' 

qnarante ,t il Mait s •nl. Comp1·pnant lp1'il lni eLait impos­

!.-ihlc de luttPr soul contrP ton·, il lJat ,n·relraitc mais <'11 

~o llel'enclant si bi 'll lJllO sPs ennrmis ne pen n'nt ~·em 

parer cl' ·,qwrson11e. Cett affaire a vait lieu l, G ~Iai lli3 l. 

Le 18clumois:;niYant etant l'l'\'Cllll • •n plusgrarnl nomhrc, 

lcs fro<ruois profltent d n moment ou les colon re\' 'trnient 

<le la me,--c, pour .::.c• jl'ler snr enx ..... \ l'instan t ~Ir Lt> ~Joyne 

est appl'le pour alll'r le· r 'pousser. L , laissa11 l cl'al;;)l'd 

faire imprmlcmmcnt lcm" clecharne l'intre11ilh' nncrricr 
l b 
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sc met en nitc it tircr {t son tonr, c-t, aide cle srs hommc~, 

.1hat nn si grand nom1Jre de c 'S ]Jarh:m's, quc cenx-ci, se 

Yoyaut cl{•rim(•s clc lontc llarts, prPlllll'llt hontcnscrnrnt la 

fnitr, sans o.-cr menw cm porter ll'11rs rnorts. C't>sl it la 

snitc clc ccttP m(;moralJlc ac:tion qrn' )Ir LP:\loyiw, (lont la 

rnlenr dait de plus en plus apprec16c, fut vournt clc la 

place clc Garclc-Maga--in. Trois a 11s apri•s, ayan t Ne 0 ra­

tifi(, par )Ir U(' )Iaiso1111c11\"C cl'111H! sornme ell' qnntr(' <'I'll ls 

lin('s, il l'll profita pour l'CJll'C'tHlr<' sL'S dcfrichrme11ts, 11, 

dt't1aig11a11t pa· dt• rnPttre lui-m1'!11ie la main it la charrnc. 

:\Ir Ll'~lnyuc aYait alor:-; ;ittcint sa yiugt-lrnitieme annt'C • 

d1\j.\ il elait conYert (It! gloire et 1iropri '>taire (1'u11' rirhe 

conc1•ssio11. I1 lH'11sa que le moment Nait YPllll pour lni 

d1! s'C•talllir. La paix qu'il ;iyait nt'Q<H:it', et conclm•, l'an-

111'c Jll't!C6(lc11tc, avcc le - Iroquois, L'll lui clournmt rnw 

unuwlle importancf' t1ans la Cnlo11i<', le mcttait it mhrn• 

de frapper aux llll'ill(•ur1•s porll's. Il y aYait alOl's ,\ Yille­

marie nn, jcunc pcrsonn' anssi distint;n6c par sa n•rtu 1 

qnc r ,marr111able par scs grtu.:es l'Xteri(•urt>s. C'Pst ·111' l'lle 

(lll<' tornlla on choix. I1 nous faut faire 1rn pen connaitre 

Cf' tlc p<' rson n c. 
l\Ielle Cath rinc Primot, tcl Nait SOil 110111, ',tait u(•c a 

t Deni ·-le P!'lit, au Dioci• ~c d<' H.trnen clc Guillaume 

Thicny et d'Eliza1Jctlt ~lcs ·iL•r. \Ir A11toim' Primot et 

~Iartinc :\fpssil'r, son (•p011sc, n'ayaut point cl'u1fo11ts, 

ra,·ai1'nl tlPrnaud '•e its •s parcuts l'll lGt2, au molll('llt (le 

passer dans la ~ ·011Yclle-Fra11ct', s·Png,igeant it t•len'r rPltl' 

nit! ·c comme l(•ur prnpre fi lle et ,) la faire km hcrit ii•re. 

' Cathnine n'ayait alors 1p1'u11 .rn, rapporte !'auteur de 

'· l'Jfi~toire de la 'olo11ie f'!'(lll(Oist•; L'l <.:OlllllH' ~l011sieur et 

" :\la(lame Prirnot pri n•n t 1 ' plus gra1Hl soin <.lP H•d ura­

" lion de cette cnfant ayant pour elle unc affection de 

.:, 1 \rp Pt c1 ~ mi1 rc, ell' fnl 1·011:--id(•rt'l' daus la Colo11ic 

l. comrnc lu11r prnpre illlc l'l ,q11it>lh• dP lt•m· nom. Ay:mt 

' n•n1a1·qn6 lcs l1enrpus s cli~JH)~itinn. <1(• <'t•lte (•11fa11t, 

" _ 1111 1' Prirnot s'l'l,1it plus Jlartinllii:_·n llll'l1 I appliqu1'f' :.'L 

" fo1·rnpr ~011 esprit l sm1 l'CC\11'. EllP ent la joi' dP Yoir 
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" ses rfforts conronn(' • de sncrL's. Dt•s l'age cle qnatorze 

" an,, Catherine annonQait ce qu'ollc erait nn jour: lllle 

"merr. de famille accomplie et un moclt'le achcYe de Ycrtn 

'' pour toulc la Colonic.' C'est c qni aYait frappe Jr Le· 

~loy1w
1 

qni plu • d'une fois, avait en occa:ion d'aclrnircr 

s:t rare moclcstie, nnie a nn grancle droi ture d' prit et lt 

mv' tendrc pi1"te. I1 en fit, done la demande a cs parents, 

Ct>nx-ci, jngl!,lllt qu'ils ne ponrraicnt jamais rencontrcr 

Ull gprnlr<' ni pln age ni plu chr('t1en, ac •(~derent a C 

propo~itions. Les convention de mariage fnrent faite au 

fort dr illC'mariP, pn pre·pnc:c d.n Gonvernem et c1o pln­

siPnt" nota hles qni le signt'rcnt. Pen a11res, le 28 ~fai 

\G,>L re mariage fut b('ni aYcc la pln grande solennit('. 

A cette or ·asion, et pour montrer anx epoux lP vif intrl'el 

qn'il lcnr portnit, ~fr clc Jfa isonnetn-n donna a ~Ir Le:Moyne 

nne propriete siLner lt la Pointe._ t Charle . Il lui accord.a: 

en ou tre no arpents cl, terrc, :Jans l'Ile t1e Montreal, san 

parl "'r de l'arpcnt snr le<rnel Mr LeJloyne avait deja fait 

con trnire nn maison, pr'>s de l'Hopital. 

- n an 'ctait a peine ecoulc clepuis et heureux mariage, 

lorsque h~ • Irocp10is, cetto nation Loujom" renrnante et 

crurllc, rompirent la paix. Dan le bnt cl'attirer les 

colons, ils s'ctaicnt rcnni en o-rand nombrc sur la riYe 

oppose' cln flt'nvc. Voyant qnc personne ne venait, dP11: 

d'cntr'Pn\. ·' detachh·cnt de, antrc et s'avan ·\rent en 

canot an milieu cln tleuve, rmblant vouloir c cliriger clu 

cute <ln fort. an perclre un moment, jlr LP~Ioyn '6-

lan(c dan • nn pctit canot cl'ccorce, an fond cluquclilavait 

cache clcnx pisto lets. Il laissc appro her lcs Iroquoi., et, 

dt's 11n'ils sont it port(~e, il foncl sur enx, et ~t l'aicle <lPs 

mous<1nctair 'S Pn cmbuseaclc 1 lon<)' du flelffC, il tp~ fait 

prisonuier . Le surl 11(1 'main, omme on ne Youlait pa, 

lenr rendrc la lihertc, a moins qn8 lr prisonniers fran~ais 

n' fu S<'llt rel,khcs a 1 nr tour, 1, Iro1p10is montant tons 

snr lcnr~ canots, travcrsen t le flcuvc en plcin midi a la 

vue de tont le monc1e, et menacent d' n v ,nir aux dl'rniercs 

.·trcmit6 , i on ne lcnr rem t lenrs captifs. Le pfail ·•tait 
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grand. C'cst alors qn'on Yit (le qnoi ctait capable 11r 
LcMoyne et de tJnel secours il etait pour la Colonic. San 

s·emonYoir, il accoul't aYec scs hommcs sur le riYagl', et, 

assist6 du :Major Clo ·:;c, an moment 011 les barLares allilient 

mettrc pied. ;\ tcrre, il fail sur cnx, avec taut de prestcsse 

et cl'habilete, 1rne d6drnrge cle rnonsquctnfr, qne, saisis 

cle tcrrcur, les Iroquois se hatcnt <le pn11Hlrc le large, 

laiss,ml quatre <lcs leurs aux mains <lcs Fran<;ais . .Arr0t('s 

par cc coup de vigucnr, lrs barlJarcs s'emprt>ssent de rcnclre 

ll's vrisonniers et de faire la paix. ·Mais, non vlns qrn' celle 

des annces pr6ceclcn tes, cettc paix nc demit pas aYoir mic 

longue clurer. Cinq ans apres, resolus cettc fois ,\ en finir 

a we les Franrais et it cnsevclir la Colonic mus ses ruines, 

lt>s Iroquois miren l en marche une gramle arrn6l'. C'cst 

alors quc le bra,·c Dollar Desormaux, aYec ~es 2G compa­

g11ons, se dcvoua pour sauvcr le pay . ~Ir LcMoyne s'etait 

offert pour etre <le la par lie ; hcureusemcn t pour la Colo­

nic, son offre ne fut pas accept6e. C'est a la suite (le cc glo­

ricux evencmcnt qui rappelle le combat des Thermopyles, 

que Mr LrMoync fut cln pour rcmplir la place de 1forguil­

li~r. Deux ans apri's, il fut elcvc it la charge de Procu­

renr du Roi, 11ar Mr de Mesy, alors Gouvcmem· General. 

Il y ayaiL deux ans qu'il rcmplissait ccs fonctions, 

lorsc111c sm·Yint 1111 cvcncment qui faillit plongcr daus le 

d.enil tonle la Colonic. Au moi tlc Juillet 1GG5, etant 

all(! it la chasse <lu cote de IP Therese, Mr LcMoyne fut 

surpris et attatp1e tout a coup par 1111e Lantlc cl 'Iroquois, 

au mome11t ot1 il etait cul. Ccs barbare , qni avaient en 

occasion cle l't>ntendrc commc intcrprete dans taut <le 

Conseils et <rni si son vent avaient e1>rouve la for,·e de son 

bras, l'<'nn·nt l>ientut reconnu. Ils lui crihcnt done de 

SP rcndre. Pour toutc repouse, Mr Le11oync les couche 

en joue. Dejit le, Iroquois commen~aient a reculer, 

lorsque le, plus jcuncs, encourages par lcs vieillards qui 

10111· reprochaicnt lcur lachetc, revicnncnt de nouwau a 
la charge. Bien tut il est invcsti et sur le point d'etre saisi. 
7 oyant qu1il lui etait impossible tl'edrnpper de leurs mains, 
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il Yeut an mains Ycm1re eh \rprnen t sa Yie. 11 s'apptctait 

~'I. fair, feu c1, nonYean nr rnx, lon;c111e, son pied 1:3,H'• 

~rocbant i\ une racinc cJ'arhre il fait un faux 1ms. 

l'instant k· lroqnoi -1(, ·errcnt, l'l'nYeloppent. Il c~t pri• 

sonnier. Grande fut la clonleur dPs colon it ·Plte triste 

nouvelle. De tontP • parts on adrc:sc des YG.'tL· an Giel 

ponr a cleli vranee l't son prom pl rPtonr. a pi 'll ' et in• 

consolable (,ponsP snrtout ne ce ·:::.e d'irnplorer l<' srrours 

de Dictt. Cc· rnfrrl's ne fnrent pas vaincs. u lien (1c 

le h6ilrr, elon leur coutum' barlmr , ll's Iroquois l'cm· 

mrueren t d,ms lPm' pays. ' Tn pcux me faire rnourir, 

'· l 'Hl' an1it clit 1, f1cr captif • rnai:::. ma mort era rigonn'll· 

"s 'rneuL Y 'll~ ·,c. Tl Yi('IH1ra qnantit; de . olLlats fran(ais 

'· crni lwCLlPrunt te: Yillcl!.!.PS: d('it 1ls arrivent ft Q11(,1Jcc; 

"j'en ai clc · as::;rn',ll1Cm; ccrlaincs. '' 'nrpris c1'nn langage 

am, i hardi, en meme temps (rnc snhj11gueg par l'a • 

cenclant cles belles (1nali ll~s ell' )Ir Le)loync, ces 1iarharcs 

ne con~nrcnt plus qnt> 11e l'aclmiratiou pour a pcr:::.onne, 

et S' Mci1lt1 l'Pllt it l(' rcnurc ft la lilierte, C (JU'ib fin,11t, 

en effet, trois mois apr\·, 

D' r ,tonr panni ltt::=. it1ns ~Ir Le. Ioyne ne profita de sa 

libprt(' qu' 1iour mit'UX Mf Pndrc son 1my~. Mr (le Gour• 

cclll's alors Uon,·PrlH'lll' G(,n ''ral ayc1nt r' ·oln 11'allcr 

port 'l' la 0 ·rn'lTl' dan~ lcs cantons i~·o1{l10is l'intr('pide 

gncrriPr l'at:cornpagna (1an. 1·ctt, expMition. C'('lait an 

rnois cle Jan Yier t GGG. Il sniYit egalcrnen t ~Ir tlP Tracy, 

e11Yoye ·onm1c ViGr. 1 oi, c1an. la carnpagnc qu'il pntre• 

prit clans raulomne <lP la rn(•mc ann(~e contre le::; Agnier::;. 

Il comma11claiL lcs colons (le YillPmaril'. .Au r tour de 

c 'ltl' penihlP mai • gloricu ·e expedition c1ui for~a lrs tri• 

bu sam"ag •s ft cnfonir lcnr hacll!' ck ~uc1Tc ~11 Le•· 

... Joyne s'offrit rncor' ponr ,~rorler r~\mnCmier de: 

tronves an fort, 1<' Anne. Plu:it1nrs sol<1ats etaicnt rnalm1c~ 

t't r('damaicn t l '::; ~Pcom·s d<' la r ,Ji!:ion. C'en fut as-. ,z 

pour encom·aµPr Ct't hm1mu• (1e en 1~r it lm1Yer lk, p(
1 ril: 

1p1e cl' mains cleYon6 • t tl' moin • r;~-01n epic lni n'o~aicn t 

atfronter. 
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'est en vue de reconnaitre et de rccomprnser cle si 
longs et si nomhrenx srniccs, CJUC" Louis _/IV, toujonrs 
grand, toujonrs magnan inw, accol'<la h ~Ir Le~loyue, cu 
lGGS, cles lettres clP nol}lessc, en le c1na lifian t cle Si cur de 
Lono-ur,uil, du nom cl'11nc ,lo scs tPITl'~, appelec cl'aborcl la 
Petite Citih·e. Ces lcttres sont ainsi ron(11es: "Comme 
:, 11011s sommes informc·s des bonncs actions que font 
"jonrnellcrncnt lcs pl'u1ilcs dn Canada, soit en rcuuisant 
"011 disciplinanL lC"s Ranvages, ~oit l'll sc clrfenclant contre 
H lenrs fr6fJl1Pntcs insnltrs, 1.-ons avons cstime c1n'il 6tait 
,: de notrc justice c1c distingner par des recompenses 
" cl'honnenr ccnx qni sc son t le plus signalrs. A ces 
,,. ransPs, et clcsiran t trai t<1r favorahlement notre cher et 
" hien-aime Charles Lc~Ioyne, Sieur clc Longnenil, pour 
~, le l>on et lonahlc rapport qui nous a ete fait des belles 
" actions c1u'il a faitcs : cle notrc grace speciale, pleine 
"pnissancc et a11torite royale, nous avons annobli, et par 
" ces prcscntes, signccs de notrc main, cnnoblissons et 
" decorous du titre de nohlesse le clit Charles Lc:\Ioync, 
" cuscmhlc sa femme et ses enfants nes et a naitrc." 

Afin de soutcnir son rang et assurer a ses enfants, 
don t le nombre augmcn tait chaqne annee, une position 
co11venable, 1Ir de Longnenil, c'pst ainsi quc nous l'ap­
pclerons d6sormais, fit l'an116e suivantc, l'ac(ruisition • 
<l'nnc propril!l6 sitn6e au-clcssus du Sault St Louis, sur 
bqudle son premier maitrc, :\1r cle la Salle, arnit d(~j;'t o... 
comrncnre des hiltiments. Il ctait occnp6 a mettre ccttc 
nouvelle tcrre eu valenr, lorsquc, ponr en imposrr aux 
Iroqnoi, et lcnr montrer 11ue, qnancl il le vonclrait, il 
pourr:1it mcttrc ton t it frn et it sang- flans lenr pays, ~Jr de 
Co111'r.cllcs se cl6termina .'1 f:iire 1111 grand voyas-e a travcrs 
les terres habit{'cs par lcs Sanva~es. En qnalite cl'inter­
prl'le cL commc gentilhomnw, :\fr de Longneuil fut in Yi t6 
a l'arcompagnor, de concert avec les Gonvcrneurs de 
Montreal et clcs Trnis-Ri-vit•res. C'est an rctour de ce 
voy:-1ge <rue l'IntPndant Talon, qn'on pent appeler a bon 
droit le Colhcrt clu Canada, par rimpnlsion qu'il clonna a 

5 
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toutes les entreprises et la sage ad.mini tration dont il fit, 

preuve dans toutes lcs affaire , fit don a Mr de Longnenil 

de toute& les terre non concedce sur le bord du flcnve 7 

it partir de Varennes ju <Jn'a Laprairie. Aux yeux de cet 

homme d'etat, jnste appreciateur du meritc, cc n'ctait 

encore la qu'nne faible recompense pour tons les services 

tJu'avait rend us Mr de Longuenil. Qnatre ans plus taro, 

en 1G7G, un antre Intend, nt, Jir Duche nean, voulant lni 

temoio-ner de plus eu plus la atisfaction qn'cprouvait le 

Roi pour sa noble condui Le rcnnit toutes ces conces ion 

n un seul Fief, qni retint le nom de Lonnueuil, titre qni 

tlcvait passer a l'aine de la famille. L'ann6e d'apres, il 

reQnt encore une nouvelle gmtification de terre, sur la 

rive droite du fleuve, de denx licue de front ur trois de 

:profondeur, qn'il appela du nom de Chateauguay, qu'elle 

port encore. De leur cote, les eignenrs de l'lle de 

.iJontreal, voulant pcrpetuer a jamai, le souvenir d'un 

homme auquel la Colonie 6tait i rcucvatle, enrcnt soin7 

en donnanl nn nom aux rues de illcmaric, d'imposer 

celni d.e Ir de Longueuil [t la rue p.arc11lele a cclle de 

, t Gabriel, rue qui s'app lle encore aujourcl'hui la rue 

t. Charles. C'ctait la, remarque juclicieusemcnt le Com­

mauucur Yigcr, r;coml_)enser noblcrr cnt un noble ser-

vitcur. 
D, voue a la religion cL au p, ys, .,Jr de Longu nil ne 

Pctait 1>as moins [t 'a famille. ans parler, en cffet, de 

Jacques Le~Ioyne, on frcre, qu'on rclrouvc en 1GG3 Capo­

ral dans la milicc de la tc Famillc, puis J, ge (le police, 

et auquel il s'intere sa toujonrs i ,ivemcnt, ai.n i qu'a 

Jeanne LcMoync, a so::mr, laquelle, ayant epouse Mr 

,Jacques LeBer, devint ain i la grand'mcre de Madame 

Benoist, ce dio-nc chef de famille ne neglio-ea rien pom 

former le cmur de ses enfants a la vertu et lour inspirer 

u~s sentirr ent, d'honncur et clc genfao ite. Cc qui restc [i 

due de ces nobles rejctons pronvera i s s efforts furcnt 

couronn~s de sncces. De 1G83 prevoyant lcs ervices que 

:renu:mient a la Colonie des enfants cloves par un tel perc 
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<lont les exemples etaient autant de let,:ons, 11r de la Barre, 
alors Gouverneur General, en Yue de les attacher de pln 
en plus au service du H.oi, songea a solliciter pour l\Ir de 
Longucuil la place de Gouverncur de '.Montreal, vacante 
par la mort de 11r Perrot. Profitant done <lu service qu'il 
vcnait <le rend.re :rn pays, en coucluan t la paix avec les 
Iroquois, il en 6crivit en ces termcs a la Cour: ":Mr 
" Lel\loync a rendu de grands services au pays ; mais 
" celni qn'il vient <le rendre au mois de Juillet dernier, 
" Pll n('gocian t la paix a \·ec les Iroquois, est si cousid6-
., rablc, <ru'il est h 1iropo~, pour renconrager a l'avenir, ot\ 
" il nous peut cncon' micux senir, que vous lui arcor­
~. cliez cettc gratification. Il est Ca1iitaine pour la villc cle 
"Montr(!al, et a pins fait la gucrre contrc les Iroquois 
" qn'aucun officier (rui soit en Canada. Jc Yons enYoye, 
"p')nr porter mes depeches, son fils d'lhcnille) jeune 
H horn me qui cntewl fort bicn lamer, sait ccttc rivihe ad­
" mirablement, a amene et ramcne cleja. plusieurs navires 
" en France, Yous sn ppliant de le faire Enscignc de marine. 
" Il pourra fort ])ien scrvir, et il est anmtageux que Yous 
'' aycz clans cc Corps d.cs gens qui connaissen t parfaite­
,, nwnt ce pays, outre quc son pcre, qni YOns en resterait 
H infinirncn t redcYablc, se croira plus oblige encore de 
-~ hicn scnir le Roi dans les occasions qui s'en pr6sentent 
'' journcllement, a cause des lro(1uois." 

Cettc demandc, tontc conYc1rnlJlc qn'ellc fut, dcmeura 
sans 0.ffet. l\lr <le Longucnil a rnit atlcint le trrrne de sa 
longue carriere. Apd•s H ans cl'nne vie g6ncreusemeut 
employee a la J.cfcuse d II pays et au sonticn d<! la religion; 
1Ir Charle Lc:Moyne, Sieur d.e Longneuil et de Chatcau­
guay, mournt a VillPmaric en lG8~1 et fnt inhume dan 
l'Eglise Paroissialc, dcYanc;ant de six ans, <lans la tombc, sa 
Ycrtucnse epousc, qui llec6da en lG\:J 1. II laissait, pour lui 
survivrc et porter liit'n haut le nom de LougucuiL 14 
enfants, dont 7 out illustrc le Canada par _Pcclat de lenr 
h '•ro"ismc guerrier, et ~e so11 t acquis nne re1mtation curo-
1iecnne. Trois 1l'entr'cux sont marts dan lcs combats; 
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11~rntre sont. clevenn Gouvernel_us de Yilles ou de pro­

Ylllt:es. Ou tronver une famille c1ni ait prodnit tant 

ll'hommcs rcmarl1nal)lcs ? C'c 't cctle belle generation 

qu'il s'agit a present de faire connaitre. Voici le nom de 

ces illustrcs enfant::., tons dignes l1c p'l 'SN it la vost{!rite: 

Cliarll's, Sieur de Longucnil; Jac:c1uo.', ieur cle t lfolenc; 

Pion,, 'ienr u'Ibcrville; Paul, iom <le ~Iaricourt; Fran 

c_:ois, Sirnr de Bicnvillo 1 Pr; Jo· 'Ph, i1..rnr de Scrign:; 

Louis, R,ieur de Chat auguay Jcr; ,JC'an-Baptist ', ienr de 

Bimwillr, IIc; \ntoiuo, iem (1c Cllfttcauguay Ifc; Fran­

~ois-).laric, Catherine-Jeanne, ~larie-~\nnc', Gahri ,1, ,t nn 

antre ondoye et rnort le meme jour n mot sur charnn 

d'eux, en rcscrv,mt pour la fin ·elni qni con tin no la lirrn6c. 

JACQUES LE~IOY'm, SIEUR DE ST. HELE. "E. - '-Jr ,Tarqne:s 

Ldloync, appcl6 de .._ t Heli,nc du norn de l Ile cnfaCl' <1' 

~1ontr6aL ctait le ccond. fils cle Mr ck Lo11guenil. 11 rerut 

lcjour it Villemaric, le lG A nil \(339. 1 yant embrass6 de 

bonne honrc la carrierc n11litair ', il dcvint nn c1 'S plus 

cdehres guerrier' de son temp:: et eut l'i11comparable 

gloirc de former au rn.etier <l ', arm, son frL•re cl'Iher­

ville, le ,fran Bart d.u Can:ula. lX'j~t . Ir Ll8 St Helene a rnit 

donne cks preu Yes nomhrcnse • de sa valour en cliffercn tes 

occasions, lorsliu'cn I GfH il 6pou 'a a \ illcmaric, le 7 

Fevrier, . file Jeanne llll Fre 'Ill) r Carion, fillc de ~Ir Phi­

lippe de Carion du Fresnoy Licntl'llant de Comparrni' 

an r('giment d.c l'E "tr,Hlc, au(pwl le::, cig1wnrs de ~lontl' ',al 

, rnient acconle un Fief, en I G7 l, da11::-; l'Ile de ~Iont!'C',ll, 

et <le D:H11t' P(!tmnille 1ks Ifrnres .. Jelle 1lu Frl'snov rtait 

alor orphl'linc 1lc pcre l't ck mere, et n'avait pas ~ncnre 

1"2 ans reYoln ·, tandis q uc ~Ii- 1l<' , t HCli•ne {·tait 11l'j,\ l1ans 

la 2,3r. ann6e. 11 fallait nnc dispPnse cl'ftµ-l'. On en flt 11nnc 

la flpma11<le c\ ~lg,. de La rn1, qni l'acconla le l 2 ,Ta1wicr 

I G 1
1 

moycnuant CL'1·tai1ws condition~. Voici la lettr1' du 

Prelat, <Illi m('ritc cl'i'>tre C0l1S('l'\"Ce: " ).lr de ~ t Heh•np est 

'' fort prnpr' it fair de' vova"<.> • de t 'lTr en c1ili•r1•11cc 
v n c , 

" a11ssi hil'n 11ne par can. ,Tc royais 11u'il t1 ,vait 'C repo­

'' er ici qncl<JUC jonr~, t voiHt qn'il nou • an~rtit qu'il 
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« doit partir. Il n'y a personne qui ne doive prenrlre part 

" it la Jionne fortune (rue la bonne Providence de Dil'u, a 
"cc frn'il y a tont lieu de croirc, lni Pn,·oye, lorsqn'on 

<, regarcle comme mm recompense la fid6lite, ainsi qu'on 

·' m'en assure, qu'il a toujonrs enc <le ne point abuser de 

"la traite clcs boissons aux Sauvagcs, et d'en user avec 

" Ct'ainte de Dien, cc qni fait qnc fai clc la joic de pou­
,, voir contrihner pour ma part en qurlqnc chose a l'hcu­

,, renx 6tablisscmcnt que jc lui sonhaite et que j'Pspere. 

'' s'il continue a vine clans la craintc du SPigneur. Ai11si, 

" vous pouvc>z faire nwrier Mr de St II '>lenc, q11and Jui et 

<, sa famille le jugeront h 1n·opos, lni accordant lcs dis­

,, pCllSl'S necpssaircs." Cette lcttrc etait aclre"scr a ~Jr 
Dollier de Cas;_-;on, Sup(~rie11r du S6minairc de VillPmarie, 

et t6moigIH' tout a la fois de la llau te cstirnc que le picux 

E,•('>(JllC avait pour 11r clc St Helene, et de l'int6n•t qu'il 

portait ,'t son lJonhcur. Un mois apres la reception de cette 

lettrc, cut lieu la c{~lcbration du mariagc. 'font cc qui se 

rapporte A ccs homrncs, dont le uom est histori11uc, ayant 

de la valcur, nons reproduisons volontiers l'actc de ce 

mariage. Lo voic1: " Le 7 Fevrier cle l'an lGtH, a cte 

•· solemnise le mariago cntre Jac,JlWS Le~Ioyne de St 

'· Helene, fils de Messire Charles Le:\Ioync, ccuyL'r, Sieur 

" tle Longncnil, et de Dame Catherine Primot, d'nnc 

" part, et DL1 moisclle Jeanne clu Fresnoy Carion, fille cle 1 
'~ Philippe du Fresnoy Cariou, en son vi vant Lieuton:mt 

'· d'unc Compagnic du rep:imeut ue Carignan Salii.•re~, et 

"<ll' Dame P(1tronille dc's Jkun's, cl'autre part, deuxlmu~ • 
'' ayan t 6tc publi • s aup(·navant, awe <lispen..;;c uu trobienw 

~- Pt cPlle cl'{i.ge, arlress6e par l\Jgr l'Evet1uc it Mr F. Dollicr 

'· <lP Casson, son Grauel Vi1·airc, en pre ·ence dPs pen~ et 
H mi're clu llit epoax, de Mr Charles Le~Ioync de Lon-

" gueuil, son frerP; tle :\Ir Jacques LeBcr, ancien :\lar-

" gnillier, tntenr lle la 1litc 6ponse ; de :\Ir Louis LcBcr: 

H Sienr de ,'t Paul; de :\Ir ,fran LcBer: 'ienr Duchesne~ 

<, cle Mr Antoine Forcsticr et clc plnsicurs antres par< 1 nts 

.. , et amis qui ont ·igne avcc nous. (Sign6J., ,Jcamw 
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" Dnfres11oy, Jacques Le~Ioyne, Sieur de St Helene, etc., 

'' E. GUYETTE, Ptre ." 
Ce mariage, qni commenQait sous de si henreux aus-

pices et rrui semblait promettre ue si longncs annees, vit 
bicntot le deuil l'cn velopper d'r-..n crl'!pe funebre. An mois 
d'Octobre 16~0, l'Amira1 Phipps etant vcnu assieger 
Quebec, Mr de St Helene, dont le nom etait clans tontes les 
bouches, fot choisi pom aller le combattre. Deja les 
troupes ennemics avaient opere lenr de~cente snr le bonl 
de la ri vie re St Charles, et, pour pcrnvttre ,i la flottc cl'ap­
procher, 1,300 hommcs, sous les ordres rln ·Major \Valley, 
s'avangaicnt du cute de Bsaup1rt. PenJant ce temps, et 

sans attendre rine le Major cut atteint les hantenrs de 
Qnebcc, l'Arniral avait fait avancer sa flotte et commence 
a bomhanler la ville. Cette attaque, mal calculee, clernit 
finir par un desastre et une retraite honteusc. Cepe11dan t. 
"\Valley, <Jni ne pouvai tcroire a llll denouement si tragicrne 
ou qui, pcnt-etre, voulait ramener la victoir~ de son cote, 
s'obstinait a vouloir forcer le passage de la ri viere St 
Charles. C'e t alors que ~lr de St Helene, avec ses 200 
volontaires, barrant le chcmin a ces 1,300 hommes, les 
arrete et les force a prendre la fnite. Ace moment, le vail 
lant gnerricr tombe mortellcment blesse. 11 est cmporte 
a l'Hotel-Dien, et memt six semaines apres. Cctte mort 
inopin.i~e plongca dans la consternation toutc la I ouvelle­
Francc '· Mr ck St TI6li~ne, rapporte le Pere Charlev~ix, 
'' fnt rcgrette de tonte la Colonic, qui perdait en lui 
'· un tles plus aimablcs ca,·aliers et un cks plus braves 
" hommes qu'elle ait jamais cus. Les Sauvages d'Onon­
" taguc, qui alfectionnaient d'nne maniere particuliere la 
" braw famille Lc~Joyne, et qni l'avaient adoptee, en­
,. YOY<'rent, suinmt un usage de leur nation un collier cle 

. • ' 
" porcelarne pour plPnrer la mort c.le St Helime. Ils firent 
" accompagner celui qn'ils nommerent pour cette core­
~, monie par cleux femmes du village de la :Montagne, 
" qu'ils retcnaicnt prisonnieres, et auxquelle& ils rendirent 
'' la liberte en cette occasion" 
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De son mariage an~c l\l<•llp cln Fresnoy, Mr de St Helene 
laissa trois enfants deux fllles et 1111 fib : :\larie-J eanne, 
nee a Villcmaric an mois de r on~mLre 1 G88 ; Jacques, ne. 
le 2G Jaiwicr lG!JO, et AgaLhe qui ne Yint au mornlc qn'a­
pres la mort de son pere, cL qui fut havtis6e le 28 l\lars 
lG!Jl. DcYenu grancl,Jacqnes, sniYantl'onvrage: Les Crsu­
lines de Quebec, eponsa M<•llc !~lizabeth cles Pr6s, :::-mur des 
Dames de CliaYigny, de la Chenotierc, de la l\lothr, 
Cadillac et Damonrs. De son cute, la wurn cle Mr de t 1 
II6lt•np se remariait c\ Villcmaric, le l:3 Dcccmbrc lG!H, 
awe Mr Joseph de l\lonif, Capitainc d'une Compagnic cln 
d(•tachement clc la marine: et l\Jajor des troni,P~. 

PIEHRE LE~IOY~E, SIELll o'IBERYILLE.-1Jr Pie1Te Le~loync, 
Sicur cl'lbervillc, troisit•mc fils de Mr de Longucnil, etait 
116 a Villemaric. le lG Juillct lGGl. Il n'ayait encore que 
11 ans lorsqn'il monta, commc Garde Marine, sur lcs 
Yaisscanx du H.oi, pour y commencer son apprentissage 
d'homme de mcr. 

Pen d'hommcs, tant de l'Ancicn l\londe quc du -ou­
Ycau, fournireut nnc plus brillante carrierc qne ce heros, 
surnomme ,'t jnste titre le bmve des braves. La ~ouYcllc­
Anglctcrre, l'Acad.ic, l'Ile de TcrrcnenYe, la Baie d'Ilud­
son et les olitud.es inconnncs qu'arrose le ~lississipi, furcnt 
tour a tour le theatre de ~CS exploits. Ricn n:etait a 
l'eprcuve de son autlarc, surtont sur mcr, ot1 il lutta 
maint 'S fois et tonjonrs YictoricuscmenL contra des forces 
snpericures. Ponr racontcr tout re qnc cct hommc celebre 
entrcpri t a la gloirc de son pays, il faudrait, non une 
courtc notice, mais tm li vrc en tier. 

En 1 G!J2, lcs Anglais ayan t rclcve de scs ruincs, dans la 
baie de Fundy, Pcma1p1i<l, et mis ainsi l'Acaclie en peril, 
:Mr rflbcrvillc fot charge d·attaqncr cettc fortcrcssc. Parti 
de Roc.hcfort avcc trois vaisseanx, il parnt (lc-rnnt la place 
et l'cmporta de vivc force, apri!s avoir d.6trnit on mis en 
fnite lcs vaisscaux anglais, en croisierc dans la riYicrc 
Jean. Cettc affaire avait lieu en 169G. Pou apres, afin 
d'enlever aux Anglais lcs pecherics de Tcrrcncuve, :Mr 
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cl'Iberville, reYenant ur scs pas, marcha ur St Jean, a la 

tete de 1 ~5 Canacliens En qnelqncs hcurcs la garni on 

fnt ~nlbutee, les fort pri et rases. PonrsniYant ensnite 

le cour de scs glorienx exploits, il cmploya unc partit' de 

l'hivcr ft sonmcttre le re te du pays. Tons le~ etablisse­

ments ano-lais, a l'cxception d'lln seul, tomhercnt en. on 

pouvoir. Parlant de cette expedition harclie et presq_ue in­

croyablc, Bacqneville de la Potherie dit : " C'est une 

'' cho:c admirable que 120 Can:uhPns e soicn t rend n 

,1,. maitres d'nnc si grande etcuduc de pays dan la saison 

'· la l)lus rigoureuse qu'on puisse imaginer. Le froid, la 

'' pluie, la neige, la faim et la oif clcvaicnt elre antant 

" d'ohstaclcs." )lr cl'IherYillc c di~po ait lt allcr attaqnc1 

Bonnevistc
1 

la senle place qni tint encore, lor:qn'un orclr 

tle la Conr lui cnjoignit de prenclre le commanclemcnt 

d'uuc cs adrc qlle lui arnenait son frere de erigny, er 

d'allcr faire la conquete de la Baio tl'Ilnd.son. 

Deja le vaillant gnerricr arnit fait nnc campao-ne, en 

11582, (lans cctte immcn c contr6e. , 'y rtant rcndn pm 

tcrrc, il avait en l'auclac.;e d'attal{tler, a vcc dcux canoL 

u'ccorce1 montes IHU' 11 Canaclicns, llll yaisseau an°-lai 

tlc l 2 canons et de 30 I1ornmc& cl'cf1uipag , pt l'aYait 

nlcvc it l'ahortlag('. L'annec precMcute, clan l'attaqne· 

1lcs fort& 11owouis, Rupert et Ste Anne, il avait rappel(' 1 

yar son courage •t son san°·-froicl, le beau fait d'armes 

il'Alc.·ancirc 1' grand. 'ctan t jPt ·, l'epee a la run.in clans 

ll\1C rcdon L ', il fnt tont a COlll) separe de "i n et a sailli 

par nne multitude cl'enncmi . nc lutte corps a corp~ 

:'en°·agc
1 

et Mr cribervillc tient bon jnsqu'[t cc qn'il oit 

couru par le Fran~ai . De l 088 a 1 Ga 1, chaque annce­

il etait retourne [t la Baie d'Hudson et toujours apres 

axoir pris plnsiem" Ya.is -caux anglais, ctait rc;cnn it 

Quebec charge UC riches 'e . En 1 Ga7, lorsqn1il fut mis 

a la tete de l'escaclrc dont on vicnt de parlPr, :Mr cl'Iber­

vil~c se_ lronvait deYant le fort Telson, quand parurcnt 

tro1s vais aux anglais: le Ilampshire, de 5'2 canons et dc-

23 hommc d'eqnipao-c 7 le Dehri11g de 31, et l' Iludson. Bay,. 
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de trente•denx. En ce moment, ~Jr cl'Ibcrville etait seul 
a,·ec le Pelican, denx de ses vaisscanx ayant ete separes par 
les glaccs, et, de plns) bon nomurc de srs hommrs etaient 
ma ladcs. Saus sr fl(1 roncert<'l', l'in I repid<1 marin fait poiutrr 
scs canons, ahorcle ,·rrgne it vergnc lC' gros vaisscau anglais 
et le fait sombrer. S<' precipitant ensnite sm le second, 
il le force a amrner son paYillo11, pnis sc met it la pour­
suite d11 troisii•nw. Une fois scs te1Tihlcs adversaires 
terrasses, 11r d.'lhcnille, avec ses U.f'UX vaissea11x qni 
l'avaicn t rrjoint, att:iquc le fort, qui, pcrdan t tout espoir 
d'etre sl'conrn, fi11it par sc rend.re. Ainsi la Baie crITud­
son, grttce it son iud.omptable courage, passa aux mains 
de la France. 

Ce n'etait pas la le dernier trophce dont il demit l'cn­
rir,hir. A son rctour de la Baie d'Hndson, cet haliile 
navigatenr a vait propose a la Conr de rrprendre le projet 
forme snr la Louisianc. Cc d.csscin ayant ele agree, ~lr 
d'Iberville s'crnbarqua it Rochefort, an mois de Srp­
tembre l(>fl8, avec dcux de scs fri'res, et, apri~s avoir ete 
oblige cle relacher it Brest, arriva it St Domingue en 
Decembre. A pres nn sejour de <Jl1elq11Ps scmaincs clans 
cctte He, il cingla vers la Floridc, qu'il d.ecomTit le 27 
J cl.II vicr I Gnn, et }JOUSSa j llS(Jll'~t la Baic de :Mobile. Ayant 
mis de no11wan a la voile, apres de longucs rt infa­
tiµ-ahles n'chcrcbcs, il trouva rnfin l'embonchure clu 
:\lississipi, r1nc l'infortnne de la Salle n'avait. pu clecoun'ir. 
SPs sonhaits lcs plns chPrs etai<•nt rxanres. Incontinent 
il rqiasse en France, apres avoir fait dc\·er 1m fort 
a la Bait> de Biloxi, entre le Mississi1ii et .Mobile, et en 
avoir d.onne le commanclement a un de ses Lieutenants. 
S'6tant embarquc de uouvcau, il arrirn it Hiloxi au mois 
de Jaiwicr 1700, arnc unc Colonie canaclicnnc, fit fortifier 
certaines positions et rnmrnencer des dcfrichemen ts, ainsi 
qm1 drs habitations. Apres avoir rernonte le cours dn 
11ississipi et explore lni-nu-.mc lo pays en tons sens, avoir 
note scs productions, le chiffre de scs habitants, )Ir d'Iber­
ville alla rend.re compte it la Cour de toutcs scs decou-

6 
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vertes, lai ant la nouvelle Colonie aux oin1 de Bienvillc, 

son frcre. 
C'est dans cette nouvelle entrevue a Yee le Iinistres 

<1u'il propo a an Cabinet u.e ersaille de cha ser les 

Angla.is d'Amcrique. Ce projet ayant regu !'approbation 

du Roi, fr d'lberville fit voile pour le Antilles, ou il arriva 

en 1706. 1-'ayan t pu snrprendrr la Barhade, il se rejeta 

sur l'Ilc de . -ievrcs qu'il enleva. 11 y prit trente navires 

charges de marchandises, fit prison11ier& ton les habitant , 

plu de sept mille n \gre et le Gou verneur 1 ni-meme. 

Apre ce brillant exploit qui fut le dernicr, l'infatigable 

navigatcm remit a la voile pour aller ravager les Colonic~ 

anglaises, depuis la Caroline jusqu'au Massachusetts. 

Deja il a-vait atteint la Ha vane, pret a fondrc sur la flotte 

d, la Virginie, lorsque la mort -vint le surprendre. Mr 

Benard de la Harpe, qui servait alors en Louisiane, rend 

ainsi rompte de cette deruicrc expeuition et de la mort de 

1Ir d'Iberville: u Le 1 g Octobre t 706. Ir d ~ Chateauguay 

r., arriva de la Ila vane avec son brigantin. Il rapporta que 

" 11r d.'lbcrYille aYait fait un armement en France de di.· 

" vaisseaux, trois fregates et trois flutes, dans le dessein de 

' prcndre la Jamaique; qu'il arnit fortific on escadre a la 

'' ~lartinique de prcs d.e deux mille rccrucs; mais qu'ayant 

" appris quc le Auglais avaient ct6 informes de son entre­

., prise et qu'ils avaiL•11t pris d 'S mps11re~ ponr empe ·her 

' 1eurs n(•gres de -e revolter, suiv;mt le projet qui en 

" a vait ete fa.it et cone 'rte, il a vait pris les Ilc, de 
1
ievrcs 

'' et d.e St Christophe, lll' lcs11uelles i1 avait Lire ue grandc 

'' contributions; q u'ensuitc il ,'etaitn'ndu a la Ha vane avec 

·' hnit de se8 navires, dan l'intention d'y prendre mille 

" Espagnols, pour s'emparer de la C~ roline ; quc la pc-te 

"' qui rc 0 ·nait dans cettc il lui avait enlcve plus de huit 

" cent homm s, et que lui-meme en etait mort, avec Mr 

" Gabaret, Capitaine de Yai eaux, ain i qu plnsieurs offi­

" ciers de l'cscadre." De son cote, 1Jr Guerin, clans son 

Jlistoite maritime de France, a laquelle sont cmpruntes la 

:plupart des details qu'on vient de lire, aprcs avoll' suivi 
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l'illustre Canadien dans toutes ses gigantesques entre· 
prises, termine ainsi son recit: •4 Mr d'Iberville, dont la 
4

, Carriere avait ete signalee par vingt ans de combats, de 
" decouvertes et d'utiles fondations, fut victime, a la 
" Havane, d'une seconde attaqne ffepidemie. C'etait un 
"heros dans toute l'etendue de l'expression. Si ses cam• 
" pagnes, prodigieuses par leurs resnltats obtenus avec les 
" plus faibles moyens materiels, avaient eu !'Europe pour 
" temoin, et non les mers sans retentissemen t des voisi• 
"' nages dn pole, il eut eu, de son vivant et apres sa mort, 
" un nom aussi celebre que ceux des Jean Bart, des 
'" Duguay Trouin et des Tourville, et fut sans aucun doute 
"parvenu aux plus hauts grades et aux plus grands corn­
"' mandements dans la marine." 

Lorsque moumt ainsi le grand homme qui avait donne 
a la France la Baie d'Hudson et la Louisiane, il avait ,\ peine 
quarante-huit ans. Prom11 au grade de Capitaine de fregate f 
en 1692, ii avai t ete nomme Chevalier de l'Ordre royal et 
militaire de St. Louis en 1699, et Capitaine de vaisseaux 
du Roi en 1702. Etant en Acadie, Mr d'lberville avait 
obtenu une vaste concession de terres, de douze henes de 
front sur dix de largeur. Trois ans apres, le 8 Octobre 
tt93, il avait epouse a Quebec Melle Marie-Therese de la 
Combe Pocatiere, fille de Mr de la Combe Pocatiere, Ca­
pitaine au regiment de Carignan Salieres, et de Oame 
Marie-Anne Juchereau, qui elle-meme, a la date du ma. 
riage de sa fille avec Mr d'Iberville, avait contracte un 
second mariage avec Mr Franc;ois-Madeleine Ruette, Che­
valier, S1eur d'Auteuil et de Monceaux, Conseiller, etc. 
De ce mariage, Mr d'Iberville eut deux enfants: Pierre­
Louis-Joseph, qui, ne et ondoye le 22 ,Juin 1694, sur le 
Grand Banc de Terreneuve, rec;ut a Quebec, le 7 Aout 
suivant, les ceremonies du Bapteme, des mains de Mr 
Dupre, Cure de la Cathedrale, ay:.tnt ·pour parrain Mr 
Joseph LeMoyne, Sieur de Serigny, et pour marraine 
Dame Marie-Anne Jnchereau, epouse de Mr d'Auteuil, sa 
grand'-mere ;-et une fille, connue dans le monde sous le 
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110111 cle Dame Grancliw cle LaYanaie. Aprcs la mort de 

son mari, ~tdc cl'Ihenille passa en France, et eponsa, PH 

pconcle. noce~, lP Comte de Bethune, Lieute1Jant General 

des nrmces dn Hoi. 
PAUL LE\IOYNE, SIEGR DE JIAHICOlillT.- .• .Ir Paul L ,~Iorne, 

Sieur <le 1laricourt, rut le c1uatrit'lllC fils clc )Ir cle Lon­

gneuil. 11 (}tait nr a VillenrnriP, le 15 DecPmbr I GG3. 

Ayant nivi )lr d'Ibenille clans scs differ ·ntP expMilions 

~t la Baie cl'llrnlson, il cut 11ne large part a sPs triomplws. 

C'l'sl ai11si qu'en \G8G, aprt'S avoir tran~rse cles pays jns­

quc Ht inconnns, franchi nue foulP de rivieres, de rnon­

tagnes, cle prr ·ipices, et encl me clcs ratiguc incroyahlc., 

11 avait, a,·ec.: qnelques horrimc montes sur deux canots 

d'ccorc.:e, et de concert avec son frere, attaquc t pris a 
l'aborclao-c le gro vai 'scau anglais en croisi<:'re clevan t le 

fort Ru pert, clnnL on a par le. En l G00, au siege cle Q11 "bee 

par l'Amiral Phipps, )Ir cle 11aricourt fut un llcs premiers 

it vokr an sPcom·s clc cPllc villc, et nul, aprt' 1Ir <le t 

1It'lh1e, 11c contrilma pln <I ne lui a la cleronte d 11 )lajor 

\Valky. 
C'est ft la suite de ceLte b lle cl6fcn -c crui lui fit tant 

d'honncur, qn ~Ir clc Maricourt eponsa £t Quehc ·, ll' 29 

Octobre 1Gg1, ~Jelle Marie-~ladeleine Dnvont de -cnville• 

Tons avons encore l'acte de son mariag '. Tons aimons 

it le rcprocluirc: ' Le 29 du mois d'Octohre l(\DI, apres 

'' les fian~ail10.s et la publication cl'un ban de mariagc, 

'' ayant obtenn dispense tlcs dt'llX antrcs, cntre Paul L -

" :Moyne, ECllYf'l\ Sil'UJ' Ll<~ ~Iaricourl, ms c1c Mfllnt 

'' Charles Le )[ovne, Eruver Si 'lll' <1<' Lon 0·n"uil l't tle 
~ . ' 0 '-

,, Chfttean~rnar, et LlC Daml' Catlwrine Primot_ SC'S pen.' et 

'' mi'r ', <ll' la parobse UL' Villl•mat·ie, en l'Il<' de Montr{•al, 

' Ll'nnl' part, l'l Demoisl'llc Marie-\la<lL·ll'ill<' Dupont llc 

'' NL'nville, illle ck Ticnhs Du1iont, Ecn ver inll' de 

' ... -L'nvillc, Con ·cillt'r du oi an Cons~il ~nv~rain d' cc 

" pays, fillc Lle Dame ,Teann, Ganclai~ son cpon~ , Lle cette 

"Paroissc d'antre part; et ne s'etant clcconvert an ·un 

"m'l t· F e pee wmen , JC, 1 ranQOiR Dupre, Cure de Quebec, les 
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" ai maries et lour ai donne la benediction nuptialc, en 
.:, presence de ~fr .Tacqnes LcBer, de Mr d'Ibcrville, dr ~fr 

'' Charon, de ~Ir de Musseanx, cle Mr Dupont, pere de la 

<, mariec, de Mr FranQois ~larie de ~Jeloises, Capitaine, et 

<, de ~fr de Line, lcsquels ont signc avec l'cpoux et l'cvouse. 
(I (Signe) DuPnE, ptre." 

Vers cette memc epocp10, la gucrre ayant rccommPnce 

avec lcs Iroqnois, ~Ir cle Frontenac re ·olut d'cn finir 

avec cette nation orgueilleuse epic s1~s preccdentes defaites 

n'avaient pu iustruirc. S'etant clone dctl•rrniue h la 

granclc expe<lition a laqnelle i l e:-;.t son vent fait allusion, • 

}iir de Jfaricourt rei;;nt le commanuemen t d'un clPs Corps 

d'a.rrncc. Apres arnir ravage le pays cnncmi et con­

trc1int lcs Iroquois ~t poser lcs armcs, Jlr clc 1fariconrt, a11ssi 

~while fliplornate qu'intrepiclc guerricr, fnt encore charge 

<le negocier les conditions de la paix. Sa mission cut un 

plrin sncces. C'cst a la suite de ces pourparlers qne les 

a.m·ages, <rui le rcdontaien t a cause de ~a valenr, mais 

q11i l'aimaicnt et l'estimaicnt ,\ cansc de sa prohite c't de 

sa clroitnre, et qui nr. po1n-aien t resister a son elocrucuce 
persuasive, le choisireuL pom lcur protcctc11r et le prierent 

<l'<')tre leur meuiatcnr. MT de Frontenac, en co11gediant 

a clcpu tation des Cirnr .l. Ta lions, Yenne a Quebec pour 

ratifier le traite, leur en fit complinwnt en ces ternH'S: 

"' Je suis tri•s contcnf fJUe vons m'ayez fait savoir quc vous 

H avez continue cl'adopler les SiPurs Le~loyne de Lon­

,, gucuil et uc Jlariconrt, i't la plncc du Sicur Le:Moyne, 

<' h•nr pL're. Si, <lans la suite, j'ai quehg1e chose a Yous 

"' faire sa voi1\ j'en chargr.rai volonticrs l'un creux, puis.1ue 
(' vous m'assurcz cp1'ils seront bicn rcc_:us, <Jl1·on aura ·on­

<: fiancP en cux, et qne vos CalHlllPS le souhai tent." 
A pri' • la condusiou de la iHl ix, :\Ir lle Jlaricourt, qui aYait r 

-et{~ promn alors an °rmle de Capitaine, reviut ..\ Ville­

maric ot1 ctait sa residence. Cettc rcsidl1lH' ', con111-1e sous 

le nom de Pl'i·s-de- Ville, ctait situee cl.ms le fauhourg St 

Lanrent, ~t l'cndroit qn'occnpc anjourcl'lrni la maison des 

l◄'r~'re • cles Ecol~ Chr6tiPnn ''· "' Un ancien plan <l.c la 
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' 4 villc de ~lontrfal, rapportc ~Ir ,Tacqncs Viger la retrace 

" et l'inscrit: '~1aison 1Iariconrt.' on l'aYons vue dans 

'' son prcmi r etat de r.onstrn ·tion, alors qu'clle n ·ctait 

' 4 c1u'un solicle corps clc logis it un ctagc, orne de deux 

"petitL'S ailes, faisant fac, it la ville. Ell· Ptait convcrte 

" en arcloisc, •t it toitnrc fort a pie. Originaircment ap-

" pelcr Hotel ~Iariconrti' a cansc de cs ailes 'ctte 

14 maison avait rt'' ('lPYec an milieu cl'un vastc champ 1p1i 

'' vcnait ahontir a la rnc Craig, et qne bornait la petite 

" ri vier11 cncaissce depnis clans un (:anal soutrrrain -ur 

'' lacrucllc on allait admirer un pont en pierre condnisant 

'' a Prcs-dc. Ville." C'est dan cettc rcsiuence qne mournt 

11rcmatnr'm nt son rpons , le 13 A nil 1703. Pcu aprt''. 

Mr di' Iariconrt 6pon -a en sccondcs noce , a Quebec, le 3 

Fcvril'r 1701, )Iclle Fran~oi e A.ubr.rt d, la Che ·naye, ai1d 

qnc non· l'apprend cet acte, don t la famillc de Gas1)e 

ainwra ft prernlrc connais ancc: 1 Le 3 Fevricr 1701, Paul 

" Le~loyne, Ecu--ycr, ieur de Maricourt, Capitaine d'nne 

'' Compagnie clu cl(~tad1cnwnt de la mari1w~ veuf d' fon 

14 Dame Maric-1Iad ,1 •inc Dupont (~pou a DcmoisPlle 

" FranQoi~e Aub 'rt, fille de fcu maitre Charles Aubert~ 

" E ·nyer Siliur de la Clwsnavc Con eillcr au Conseil 

"Sonv 'rain cle Qu '-b 'l', Pt tl~ Dame ~Iaric-Angelirprn 

" D 'nis. Cc mariagc a "tc ccH'hr6 pn prest>nrc c1e ~Iadame 

" cle la Che, nayc m{,rc de l'eponsP, cle ~lr--sir' Fran\oi 

" de BL'anharnois, Chevalier, S icriwur de la Chanss, e, 

'' Cons 'illcr du Roi et Intendant <le jnstic , etc., d<' • !Ps­

" sin' Claude de I amcsay, Seigneur de Gt>n ', etc., ·t Com­

" manclant clPs troupes en cc l)ays, clc maitre FranGoi • 

" Anhcrt, Ecnyer, Conscilkr au Con ·cil ouYcrain, cle 

"Pil'1Tc Pt Louis, E ·u~ crs, Sil'm·:-:. cl la Chc'naye, frercs 

" de l'cpon 'C', ck Ir dt> B am,-ill , de ~Ir lle Conrtcman ·he, 

'' 'tc." Cc nonvcan mariagc ne clcYait ~woir que la clur'•e 

des rose . ' pt scmainl's seulcnwnt apd•, ~a ·clchration, 

Mr de ~Iariconrt monrnt clans la c1uarantit•me anu6e dl' ·a 

vicPtfutinhume ~t Villcmaric lc2l ~la1" 1704, awlais~cr 

de po ·tcri tc. a Yen ve c rcmaria, le 13 ~ T o,·~mbre 17 L3, 



LA FAMILLE DE LONGUEUIL. 47 

a Mr Josue Boisbcrthclot de Beancourt, dont le nom se 
retrouYe souYent cit<', clans ces pages. 

FRAN(.iOIS LE~IOYNE, SIEUH DE HIE VILLE {er.-Mr Fran~ois 
Le)foyne, Siem de Bien vii le Jer, 116 ;\ Villcmaric le 10 
Mars l GGG, etait le cinqui<•mc fils de Mr cle Longueuil. Sa 
carriere fnt plt;s courte encore qne cclle de son fr(,re de 

Maricourt. Cr jcnnu heros fut enleve ;t la Deur de l\1ge. 
Apri•s s'~tre distingue t>Il pl11sir11rs n•nc·o11tl'es1 n'etant en­
core <Jn'Ens<>ignc dans lC':-; troupes de la marine, il fut tne 
a l'f1gc de vi11gt-cirn1 ans, clans un combat line it Hqientig11y 
,mtrc· nn detat:hcnw11 t de tronpl's fran ~·aises et rn1 parti 
<l'Ouneionls. Crs, auvages ayant ctc forces de battre en 
rctraitc, s'etaient rdngics dans m1c maisou. PonrsuiYi, 
et attaqnes a Yee vigueur, ils sP defendaient en desPsrieres, 
lorsquc le Chevalier de Vaudreuil qui rommandai t le dcta­
cherncnt, ortlonna (k mcttrC' le fen 1\ la maison, afin d'cn 
tleloger l'ennemi. Cc fut alors <Jue le jcune Bie11Yille, 
n'ecoutant quc son ardenr; s'elan(a a m1e des fern~tres ; 
mais, au morn en t ot'-i il allait a ttcindrc ses ad rnrsaires, 
il fut renYersc mort d'un coup de monsqnet. On r1pporta 
son corps a Villemarie, Oll il fut inhumc le meme JOUI". 

,._ Te s'6tant point marie, il no lais~a point d'enfaut. 
Ce fut trois ans apres, qu'une de ses smurs, don t il faut 

bien aussi parlcr, Cathcrine-,Jeannc, neuvi<'Ill(' enfant de 
~Ir cle Longncuil, cntra dans la noble maison c1·e Cha my. 
Elle e1iousa a Qn('hcc, le 8 Deccrnbre I GH4, :w Pierre 
P,ryen, Seigneur de Noyan, Capitaine dans lcs troupes de 
la marine et ChcvaliPr de S1 Louis. A titre de rcnseignc­
ment, nous donuons ici l'acte de son mariage : '' Le: 8 De­
,. cemhre 1 (H) i, ayan t obten n disprnse de trois bans, Piene 

'' Payen, Ecnyer, cignenr de • T oyan, f'api taine <l'nne 
'' Compagnic franchc de la marine, fils de l\lessire Pierre 
'· PayPn, Chevalier, Seigneur de Cha my, et de Dame 
'' Ifoli•ne ViYien, ses pere et mere, de la Paroisse des 
·' Champs, 011 la ville d'Avranches, Eveche du dit lieu, 
'· eponsa Catherine .Jeanne Le~loyne, fille tle fen Charles 
" Lc:\Ioyne, Ecnyer, ieur <le Lougueuil et d.e Chateau-
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" gnay, et de Dame Catherine Primot, es perc et mcre1 

'' de la Paroi sc de Villemarie, de cet E-rechc, d
1
antre p[lrt 

" Temoins: Guillaume Emmanuel Theodore de ~Ianpnn1 

" Chevalier, Comte ck l'Estrangc, Charle Marleleine 

'' Rncttc, Chevalier, Seigneur d'Antcnil 1 Con cillcr dn 

·' Roi, etc." 
De ce mariage ont ncs plu ieurs enfants. L'ain(>, qni 

portait le nom clc Cha my, fn t nne d Yictimes de la tour~ 

mente revolntionnaire. Hngnes Payeu de ChaYoy, le 

cacl<'t, fignrait; en t 763, parmi le, Page cle Louis .,.VL et. 

lors cle la Terrenr etait CheYalier de t Lonis et Lieutpnant 

Colonel dn regiment d Bearn. 11 emigra, fit la campagne 

de Prinrc rPntra en France a Yee le, Bourbons, et monrnt 

a nn ftge avance, en son Chateau d ·Chavoy, Departement 

de la :\lanche. 
JOSEPH LE~IOY, E, smun DE SERIG.'Y. - Mr ,Joseph Le~ 

Moyne, ienr <le rrigny, fut le dio-nc emule de on frere 

u'Iherville ur terre t ur mer. 11 etait le ixirme fil • 

d Mr cle Longuenil ~t. ,wait reQU le jour a Villernaric le 

22 ,Tuill ,t 1668. Etant passe en France il fut charge: 

comme il a ct6 dit, de eondnirc l'p:::;eadre avcc laqnclle 

,.fr cl'Ibcnill' clevait 'cmparer de la Baie c1'Hnd:-on. Apres• 

·'t•tr, couv rt ck cTloire sur ce vasle theatre, il s'illnstra 

das:rntagc encore ~t la Flori<le et a la Louisiane. Le. Es­

pagnols, aussi Yains alors qn'ils ont sediticnx anjourd'lrni: 

,'etant aclju~-6 pour leur part l'Am('ri(1nc 'eptentrionale, 

avai nt en cons "qt en 'P, aprt's la mort de ~Jr de la allc, 

:pris po sc ion de la Florido, et, pour em pee her les Fran~ai 

d'y revcnir, s'etaicnt fortifies clans la Baic de PP-nsacola. 

tr dr crigny, de concert avec· se frrres, resolut de le 

en ·ha 'Ser. Il le~ attaqua done, mai, avec tant de vigneur, 

qu'ils ne purent tenir et qu'il furent contraint d'aban­

tlonner hontensemont leur proie. A pre eel c latant lri­

omphe, n'ayant plu rien a faire d ce cote Mr de crirrnv 

d
. 

' 0 " 

l' ren 1t ~r~ Louisiane, et ' ~ employa a fortifier le pays. 

Ayant ch01 1 la Baie clc Mobile pour en fair le centre 

de, operations, il y fit elevcr 1111 fort a quatre bastions .. 
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En mL•me temps, aprl's avoir cxpnlsc lcs Espagnols cle l'lle 
Dauphin, comme il lcs avait cx1rnbes de Pensacola, tron­
van t ce lieu plus sur pour lcs vaisscau.x, il y flt constrnire 
nne racle commode et spacieuse. 

Il y avait denx ans r1ue Jir dt> S6rigny, d6jh Linutcnant. 
clc vaisseaux, y commanclait, de concert avec scs fri•rps, 
lorsc1u'etant passe en France, le 27 Juin 17:?0, il fnL prornn 
:in grade cle Capitaine, -~ rernmpcnsc, (lit le Pi·re Chari<' 
'' voix, qui etait bicn dne ft sa valenr, it sa 1Jonne ('Onclnite 
;; et au zclP avcc lcc1nel il arnit sPrvi le Prince c1c11uis 1'(•11-

., fa nee, n'aya11 t ja1uais montc it aucun grade clans la 
·' marine, qn'aprt\S s'y eLre clisti 11gue 1mr (Jlll' lq nc action 
,: marr1na11tc, on parqnel(jlle S(~rvice important." S'etant 
al ors <l6finiti vcment fixe it Roch do rt, il en (levi11 t Gon­
vcnwur en l 72:3 et y monrnt eu 17:H, it l'..1gc cle soixante­
six ans, laissant, de son niariagP an'C ::\I1•lle ::\Iarie-Elizalieth 
Heron, denx fils et une fillc. A l'excm vlc de leur pl'rP, les 
::\IM. de Scrigny Pntri!t·cnt clans le scnicc. L'ai116, apres 
:woir eto fait Capitaine de rn1sscanx, mournt a Rochdort 
en 1753. Le cadet, vraisemblablemcnt cclui <1ui fut l'l'xecu­
tenr tcstamen ta ire Jc ::\Ir de Bien ville, Fonclatcur cle la I,. on­
-vollc-Orleans, monrut le 7 Aout 17~)2. Il arnit fait tonte 
la campagne de Bohemc et avait rc~u dcux blcssures. Un 
des fils clc ce dcrnior, Ameclec-IIonore-Ferclinand de Se­
l'igny, Jeeecle le 31 :Mars 1843, a son Chatcau de Lurl't, 
OL1, en 15G\), lors du siege de St. Jean d'Angcly, ctait dcs­
ccudu le Roi Charles IX, avait ct6 un cles plus brillants 
Oificicrs Superieurs dn Genie, et Chevalier de la L(!gion 
tl"Ilonncur. Dcux autres du uH}rno 11am, ~ans aucun 
<loutc freres du precedent, out fourni une carrii•re si hono­
rabl1', c1ue uons uc ponvons nous l'lllpi'•d1er d1• rPprod uirc 
ce 11n'en clit la fouille ~ainto11gl'aisL', 11c fflt-ce 1p10 pour 
montrer, tllJC fo1s (l(' plus, cine lo sang ca11a(licn n'a 1ias 
deg6ner6 dans l'ancicnne mi•re-patric. Voici darn; cc 
(ru'6crit cc journal d'alors : •· Hem i-Honor6 Lc~foyue de 
'' erigny, ne dans l'ArronclissL•mcnt de Rochefort, ctait, 
'' en 1789, Lieutenant de vaisscau. Pendant la revolution, 

7 
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. ~, il se tint it recart, plulot par nn sentiment honoralile 

"d'abstention
7 
quc par prudence per onnclle. En l'annec 

~• 1 O~. il fut appelc a la rnairic de t Jean d'Angely, ot1 

'' il se fit remarqner par la ferrneLe de son caractl're et 

'-' par la sages 'C de on ad mini tratio11. Il contribua r1e 

"wut son ponvoir, en 1813 et l814 a l'erection dn pctit 

'Srminairc de St Jean, qu'nn decrct impcria11 date dn 2:3. 

'' Janvier 18 \ 3, Ycnait d'antorLer. ~a correspondc1ncP 

u a n:-c l'Eveque de la Rochelle, au njet L1c la eparation 

'' des diffe1·ents clcwes freqllf~ntant l'ecolc rcligiru e et 

" l'ecole ciYile, est pl ine de dignitc et de bic1weillancc. 

'' Crlle avec l'Universite n'est l)a~ moins rcmarrpiablt-. 

~, Dans sa lettrP an Rrcteur de l'Acatlemie de Poitier~. 

~'endatedn 8 ov mbre 1814,on remarquecc passag> 

'' qui caractcri ait l'en ·eigncmcnt de l'l ni Ycrsitc imp<•-

i.' riale: ' Cinq annces cle sonmission au sy tern nnivrr-

'' sitaire, trente rnille francs de depense ponr le rnainticn 

" du College de cette ville, m'ont con vaincn qn l'orga-

" ni ·ation cle ces ecolrs pouvait faire cl trt)s-bons co11 'crit~-

" mais qn'il n'cn sortirait jamais un mcrnbre de l'In titut. 

'· ni meme un homme done des connai . anc 'S lcs pln~ 

" commnue .' Dt•s lors, commP on le sait, l'hahile ma­

" gistrat aYait jngc le monopole univ rsitaire et u'anrait 

"' l)oint he ite ~t prononc 'r pour la lih rte de l'cnsri­

,, gnemcnt. aprc!S la<p1ellc onpirc d'aillenrs tont homrne 

" sage et eclaire. Se, cl "ml' lcs a \·ec lP, ha u ts f onetion­

'' naircs d' l'UniYersite dnrerr.nt une annce, et il snt 

~, enfin, par son bon droit 7 
antant qne par r "nergie ell 

" on langagc. mettre des bornes a l'rm·ahissement de 

-~ crtte corporation. 
" Serigny avait salue RYCC enthou iasmc le retour de: 

,~ Bour1)ons A l'aniYee de a1iolcon n \8 15, unc pro­

" clamation du la ire de t J can d'An o-clj' concue clan 
b l ~ 

"un esprit d'opposition, lni Yalnt une denonciation en 

"rcgle dont l'Empcreur ne tint pourtantaucun comptc. Il 

'' con ena erio-ny en di an_t qu'il aimait des homme • eh 

" cette trempe de carac:tere. Le faire de St Jean fut, en 
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'' 1815, charge d'allcr com11limeu tcr Louis XVIII au sujet 
<~ de son heurcnx retour en France.. En s'acqnittant de 
·• ccttc hautc mission, Serign1 su t encore ajou ter ,l l'estimP 
·'- et ,\ Faffoction qne lui a vaient vouecs ses con~itoycns 
"a l'cgarcl elf' son intclligentc et digne administration. 
;, Aussi, tles la prrmii•1·e nonvclle cle l'anin~c du Maim 
{, it S1 ,Jcau d'Angely, la population enLierc accourut au 
·' (kvant de lni; apri•s avoir cletcle lrs chcvanx de sa 
<: voit nre, ellc l'Pn trai.na a Yee enlhousiasme jnsqu'a la 
·' po rte de son hotel. Ce fut a vec regret qu'en 181 G on le 
<, vit s'eloigner pour allcr prenclrc, ~t Rochefort, la sous­
"' direction des rnoun•mc-rnts dn port. Il est mort en 1824, 
Hau Chtttean de Lnrpt, pri's Tonnay-Bontonne. 

'' Henri Lc1Ioync clc S6rigny, fd.'re du precedent, ne au 
·' Chatcan <le Lurel, snr la Bontonnc, 011 l,67. fut d'abord 
'' Ing6nieur (les constrnctions c\ Rochefort; il crca clans 
,: le port certain::,; ('talJlissemcnts hydraulir1ucs importants. 
~, Lorsqu'il ent sa retraite, il s'occnpa cl'agricnltnre et 
" acqnit la reputation d'un agl'onomc distingn{~. Le I 0 
·' A nil 1813, il fut 11omme Maire de nochefortet tl'a,·ersa 
" cles 81_.)0f!llCS difllGilL•s, clc 1813 a 182D, axcc llll temve­
" ramcnt de sagessc et cle moc16ration qni honorerent son 
<( administraLion. En 1817, il trarnilla ~t l'ercction d'une 
'· ecole gratnite cl'instrnction primairc. 1...·annee suiya11te, 
'' il ohtint d<'s foncls ponr la creation d'mw bibliothec1nc 
c, puliliquc crui n•nfermc maintenaut plus de lrnit mill" 
" Yolnmcs. Il apporta son con Lingcnt d'dforts a l'assai­
,, 11isscrnent de la vill<' cL de ::-es alentours; il etendit le::; 
·' moycns d'irrigation Ul'S ruPs, ratifia le lliYdlemcut Jc· 
<, pa.Yes pour l'ecoulement facile dPs caux pluviall's, et 
,, 111erita biPll cl'nne cite (p1i, grt1.ce a de zel6s et habile' 
·' 111agistrats, a et6 successi ,.l'lllent amen6e au point de 
" prosperite et de richessc Ol\ 11011s la voyons anjour<l'lrni-

" La position <le ~Ir cle S(~l'ig11y, ses etwles riarticnlii'res 
'' lui snggeri•rcn t la pens6c cl<' tra miller [t l'amclioration 
<( et an lkss{~chement cles nombreux marais lJ 1,i honleu t la 
~, Boutonue. Sons cc rapport) il ren<lit a l'hmnanite 
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-- d"min nts s nices. Il fonrnit ft rJ11nw1irc cle Lacnri 

,: ll'S notr.s r'1atiYt'S ,\ res rnarais rt ronstatant le. ~rarn1s 

" tr~wa ux qni r 'stcn t encore it ex(,en ter dan-.; l'in tt''r1'>l l1e 

,_ ranrin1lt\ll'l' l't di' l'hygii'llC pnhlilIUC'. ~Ir de SL'l'lnny 

,_ ('St mort l, :rn ,Tuilld 1818.'' 

LOl'IS LE\!OL "E, smrn DE CH.\.TE,\.Uf<U.\.Y ler.-)tr Loni-:. Le· 

~IoynP,, ieur <le Ch,\tpanguay, ain::ii appr.l(' 1lP l Ilc con­

cM '> ft snn p\re, et ot1, en 18 l 2. ll's Canadirns, ~on~ 1l'~ 

onlr 'S du Coloul'l <lP 8alahP1Ty, ont r ,mportc snr lPs 

rn '>ricains knr plns mcmor;:iNe Yictmrc, rr<_:nt le jonr. 

comm(' s1's freres ft Yillcmaric. La tlate cl :-;on Bapt1\nw 

est 1, !1: ,TailYiPr lGiG. 11 ctait le dixii,me fils de Mr de 

Longnrnil. ~\yant sniYi, fort jcnnc. son fri'l'l' cl'11icnilk 

ft la Bai, d'HlHlso11, ~Jr cl, Chatl'augna: montr, tout cc 

qn'on dcYait attemlrP (le son mttle courage. ~\ l'att;:iqne 

du fort .. lonso11is, tlont on a parle apri's aYoir inntilPlllL'llt 

sornmc lr.s Auglais dP se rP11<ln', il ::.c pr(~eipita <1ans 1a 

place ft la tt'itr ur scs hommes, et torn1iant snr l' 'llllPl11i an 

morn ,nt ot1 il pnintait sPs canon· conlre lcs Franc.,:ai~, il 

en fit nn l10rrihl1' carnage. C'r.tait en lG83. Pendant 1P~ 

annces cp1i suiYirPnt, 11 livrn tant ll, roml)ats malrn ,na si 

fort les Anglais 1pH' hi nt()t Cl'llX- ·i 11· ,urent plus clans 

tout' l1'-t<'llthll' lle '<' ,·a ·te pays, lJll, le fort • 'pl:-:.nn Cl' 

fort aYai t lp1atrn bastion-.;, ctait en tnurc <1' nn f o~::-l' prdn\Hl 

,t 1·ornptait nne nomhn'nse µ-arn ison. C'etait la plat:l' 1, 

plus ·onsicl .,ralM cl n pays. Il n'l!lait pas prudl'nt 1frn 

lais-:,('r la possl'ssion aux .\11° la.is· il fnt <lone llC ·ilk <p1·on 

l'altalJlll'rait. Le corn hat fnt lon n l't adw 111e. Enfin. nc 

pnnYant plus ll'nir ·ontr, la fougtll' impetn 'llS<' <ll's as• 

saillant ·, la µ-arnisou i.;.e l'l'tHlit. Cettc yictoire fnt pay{'P 

chcr: )Ir de Cllateangnaz rnt 11lcss \ a mort tout pri'S ue 

sun fri.'rP, et expira 11' 'I: ~ -OYcmhr, l G01, n'ayant Pll ·orl' 

11rn· l 8 au s. 
S 'pt an, a npara rnnt, son fret', Fran,·ois, n(~ le ~2 Sl'p· 

temhre lGiO l t le SPpLit'll1C ftls lk Mr 11e Lnnnlll'llil L'tail 

anssi torn1Je 1'11 comhatlant pnnr son paYs.
0 

Etant allt­

rqiuus • 'l' nn parti dP SanYagcs sniYant cl'; nci ,ns l1ocn~ 
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mcnts, il fut atteint d'nn coup d'arqncbusr et '-llCromha a 
scs blcssnrPs. Son inlrnmation cnt lit.;U a Yillrniarir, le 

21 Sepl<1I11lJ1·c l G87. .,. 011s ignorons s'il sniYit son frerc en 

Louisianc et si c'cst lr m1~me qnc celni amrnc>l fnt doun(' 

le nom ell' iPnr clc Sauvolr, m1<111cl on c1ttri1mc nn me­

moire snr l'Mablisspuwnt clPs Franrais en Lonisianc. 

La famillc Lc-:\Ioync e1c Longn< 1nil avait ainsi pcrdu, en 

lH'll <1'an11('rs, trois de sc>s lllus jPunes memh1·1's 1 an momrnt 

n-t1 ils <lonnaiPn t les plns riclws pspcrances, lorsqut> ~Jarir­

A1111c, la sPconclP clr.s filles, n('e h Villemarie l<> 13 Aof1t 

tG78, cpousa Pll cettc villc, au mois d'Oe:tohrc 1 GQ~), ~1' 

.. fran-Baptistr Bonillrt <lr. la Chassaig11c, Capitc1inr. d'nrn• 

Comp~1g11iP Pt Clwrnlit1 r d<1 8t Lonis. Voiei l'actc <le ma­

riagp: ,, LP 28 Octolm~ I G~rn, :\Ir DolliPr de Casson, Grnn,l 

... Vicairc (lp ::\fgr l'Ev11qlH', ayant accorelc clispensc (le a 
" hans, lP mariage a 6t6 fait cnLrp·,Tean Bouillet, Er, SiPnr 

"<k la Chassaig11c, Capitai1w c1'11nr Compagni<' du cll'ta­

,, chemrnl <11' la marine•, ;'\gc clc ,JO ans, fils clc frn Gorll'f'roi 

"' Bonilll't, Er, Seiµ:1H1ur de la Clrnssaiguc, et dr De Anne 

"Bcrtault, ses pl'l'<: l'L mc'ro, nat.if de Paray, en ]p Comtr~ 

.. , (le Charolois, et Dile \larir-.. \11llL' J.,p~foynp) ;'\gcp ell' I R 

~, ans, fillr elP fen Chs Le ~Joyne, w:r, St'igr (lp Longucnil, 

'· et (lp Dt• Catherine Primot, ses pi1r' et rni'l'Ci elc CPltl' 

"ParoissP. Lc1 <lit rnariaµe a {'t(' fait en pr('sPncr ,1c L~ 

'' I\•zanl r d1• la ToudH>, Commis~ain• Ol'(]inairL' (lp 

"l,1 111;1ri1w et M1
](

1gu(' de l\lr riutL>rnlant, (],, Mn' Clwrlrs 

'' Ilenri, ~J;mp1is <le la (ioui'tt, C.-ipit-aine <1'llll<' C01npag11iP 

" 1lu (l(,t,H:ill'llH'llL dr. ,foC(jll!'S Ll'B1 1r, Eer. onrle dl' l'L•1,011sl'~ 

'' LlP Chs LP~Ioy1w, Er 8Pig11Pnr 1le Lo11 1rt11'uil, l'l P,rnl 

'' LP'\loynr, Er, Sr <1<' Maric011rt, tons denx Capilc1i1ws clu 

"detad1rrn1 1 11t l't frl'l'l's de ]'('pouse, et <k 1,lusi<'lll'S all Ires 

"pan111ts pt arnis. (.'ignc) :-~Ln·~w•rite Gom1t, Bonillrt 

'· de la Chas--aig111', LongHvnil, l\hric \nnr LP~Joync, LP· 

'· Ber, Elisahpth Sonar!, ~lariconrt, J. ·oyan, SulH'rcas11
, De 

·' la Tn11clw~ Elisa lieth d<' Longneuil, Le JfarcJ11i. elr Go11:H, 
: l◄'ois Dollier, Gd Yicaire, R. c. de Brrslay., ptre, faisant 

,: ks fonrtion..; cu l'iale~.'' 
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JEA.·-n.\.PTISTE LE'.\IOY,:E,. IE-VH. DE BIENVILLE Uc.-~Ir Jean 

Bapti'te Le~Ioync, "ienr de Bieuvillc Uc, fut le cclcbl'P 

Fonclatrnr de la r on ,·ellc-Orl ',an--. 11 etait le clonzii.1 rne 

fil · de ~Ir cle Longnenil et arnit n•c,:n le jonr ~t Yillcmarie, 

le:?~ Fh-rier IG80. .Apd•s arnir ete Ganlc ·Marine sue• 

cPssiv 'ment h Bn,st et ~t Rochefort p ,ndant les annee· 

lG\)i' et I G\h\ ~Ir de Bic1wil1P passa en Lonisiane, ou il fut 

nomme Corn rnarnlan L en secornl, le 30 .. \ vril l ,02, pui • 

pen aprcs Lieutenant cln Roi. Etant repa:se en France 

quelque annees apri' , il revi1 t en Louisiane avec le titn• 

de Commandant General. C'NaiL en 1,2:3 Y Pl" cette 

P memc epO(Jne, il fnt fait Chernlier de t Loni::;. Enfin, en 

1732, apr'>· nn nonY ,an Yoyag' l'Il Frau ·e il fut n mmc 

Gonverneur G "neral d' la Loni ·iane, le 23 J nill ,t postl' 

qu1il o 'C11 pa Lle longnes ann('es, apri·s qnoi i l se retira en 

Franc', Otl, apres aYoir deja ete promn an grade de Capi­

taine de rnis eaux en 1718, il rcrnt une pen::,ion d' 1, 00 

li nc • ,\ prendre sur le tresor royal. 

Pen cl'hornmes r(rnnirPnt it nn plus hant point toute • 

lesqunliLcsqnifont ft lafoi-- l'hahilc mari11, lP brarc solclat 

eL le ·age ndmini tratenr. Lorsqnr }lr de BiPnvillc snc­

cfala ;\ Jlr ck la Jloth' Cadillac dan,· le comma1HlPnwnt 

gen(,ral c.le la Lonisiane, le· Fran<_:ais occ n paient pncore 

Biloxi l'll' Dauphin, Jlobilc, ~ Tatchcz pt ~ -atchilo ·lies, 

malgr6 toute les tentatirns des .\nglai~ ponr ll's en rlepo • 

·etl r. Ils axai 'nt mt\mc ·ornm •11 't' d •: habitations sm· 

plnsicurs antrc•s points. Comprenant alors c1n, le· hord:, 

1111 Jli ·si ·sipi oifraient une po·ition plus a,·antagcuse cpw 

les autre, sites, pour former nn va ·tc etablissenwnt Mr 

clP Bie1nille cl11 t 'rrnina l'emplacPm nt pt fit commt1ncer 

lcs premiers tra \·anx. Il jetait ainsi le fond ,ments cl'n1:c 

v~lll' crui clcrnit Nr ' Cll t8GG, lllIC des metropol s 11'. pln.:­

rieh' 't le· plus populeusP: dn ~ -ouvcan Jlonde. itncP 

~t :rn liPrn's clc l'Ocean, cette villc nais:mnte rPrnt le 110111 

dP .l. ronYclle-Orl1'ans, en l'hornwnr dn Due~ cl'Orleans. 

Hcgrn: ~n Hoyaurn . Biloxi d'abol'(l did lien Lln pays, 

ayan t etc a11arnlonn(~ en l ,:r2 1 
par ~mite d, la famin , qni 
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avait sevi parmi lcs colons en 17:21, la ~ouvc1le-Orleans 
<levint cette mt•me ann6c la Capitalc de la Lonisianr. 
Quatrc ans anparav:rnt, les Espagnols ayant rPpris 
Pcnsacola anx Fran(ais, avcc intrntion (le les cxpnber ,'t I 
leur tour un pays, l\Ir (le Bienvillc atta<Jlrn ccltP placr par 
tcrre, pendant que Mr de Chhmpmeslin clcvait l'attaquPr 
par mer. La lnttc fut d(!S plus vives; mais, apres mi 
corn.bat de cleux hcurcs <'t dcmies, la Yille fnt o]iligcr d'on­
Yl'lr srs riortes aux Yairnpwnrs, afin d'6viler lrs horreur. 
(l'1m ,1:;sant. C'est h la sni(L' cle re hrillnnt surd's que lPs 
Cana<liens, cp1i s'(,taient lcs plus <listingn6 , r<'rment c1P 
l'avancemcnt on fnrpnt decores clc la Croix cle Rt. Louis. 

~Ir de Bienvill<', apres avoir ete Commarn1ant en Loui­
siane de 1723 a 17:2G, se trmffait en Fra 11cc, lors<1u'cn t 
lien, sons 1fr Perrier, son successcnr, le massacre clL'S 

Frangais, anqncl fait allnsion ~fde Benoist, pclitc'-fille c1n 
Cltm·alier. C'Pst nn e,·(merncnt snr l<'q11cl il faut revcnir. 
Sous pretextc de clwssP lcs Natchez s'Maicnt armes et 
r ',pandn" clans les habitations, et, an signal donne, sc pre­
cipitant sur lcs Fran~ais, en aYaicnt fait irnc horrihlP 
bouchcrie : denx cents personncs de tout ,lge, de ton t 
sexr, furent en nn instant poignardecs ; soixante femmes 
snr lesqnellrs fnrcnt, commis toutcs sortcs c1'ontragcs, rt 
cent-cirn1nante Pnfants, saisis cornmc lcs antres1 fnrent 
fa its prisonniers. Cc! affren.x: clramc ent lien le 28 ~lai 1720, 
~lalgre l'energic <Ill" <leploya Mr Pcnirr, pour vcngcr c:et 
attcntat et en em1,0clicr le retour, on rnt lien de rcgrctt1:r 
l'(~loigncment de celni qni aYait jnsqu'alors maintenn la 
s(' ·mite dans le pays. La jalousie l'a Yait fai t ecarter ; la 
justice le fit rnppcler. DevPm1 Gom·rrnrnr General, 
::\fr de B1cnvillc s'ap1,liqna ,\ rrparer lcs m;rnx sunc1111s 
pell(lant son abst>ncP, et lor~qu'il qnitla la Lonisiane, il la 
lnissa dans l'etat le plns prospere. 

Mr de BienYille ne mo11rut a Paris, ft l'i'tge avance de 1 

quatre-vingt-huit ans, le 7 ~Jars 17G8, sans laisser de po~­
terite. Comme Epaminonclas qni donnait ,'t sa patric 
Lcuctrcs et ~fantinec pour etcrniser sa memoire, il pnt se 
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consoler de n·arnir pas cl'heritier· cle son 110111 et clc sa 

gloire : il lais ·ait a son pays la Loni iane organis{~e et la 

:rouvelle-Orleanf. fondce, eternels monurnenti:; de on 

genie, (llli devaient porter Oil nom j n. rn ,\ la po:-;terite la 

pln recnlee. 
CTABR!EL LE:\IOYNE, IEUR n'A SIG. Y.-·Mr Gabri ,1 Ldloync. 

ieur d'Assigny, treizieme fils de :Mr dP Longncuil, 

etait ne le 1 t Novembre 168l. Brave et intellig •11t, ~It 

d'Assigny suivit ses frere' clan, plnsicnrs expeditions d 

parton t honora. le nom des Lt• ~-loyne de Lot1gnenil. Sui­

vant 1Ir Falconer et J.e • papicl's de famille, cc jenn' guer­

rier, a.pres s'c•tre convert de gloire [t la Lonisimw, ·on::, la 

comluite cl, son frere c.l'Ibcrville, erait revcnu malad.L' it~' 

Domingue, ou il serait mort en l iO 1, ce flUi expliLI 11erait lt' 

:ilcncc garde snr le restc de a vie. D't111 antrc cot\ son-: 

le 110111 d\\.ssiguy, on voit 11r de Longucuil, d'auonl 

Garde-~larine, puis ncce ·siverncnt Lieutenant et Capi­

taine, deveuu Jlajod1 ~IontreaL Lieutenant du Hoi anx 

Troi ·-Riviere', apre· avoir etc clecor6 cle la Croix de ,, 

Lonis, et cn{in Gouvcrnenr cle ~Ion treal en l7-Hl; mais ce 

ne pent etrc que le Uc Baron de Longuenil, tpii, pour 

honorcr la rnemoire de ~lr c1.·As ·igny, aura sans doute 

· joute son nom au sien. Esperon, que 7 tot ou tard, ce 

point cl'llistoire sera eclairci par ccnx qui ayant en main 

ue · uo ·tunent ·, ont te1rn j nsqu'it ce jom· {1 nc pas lPs corn-

mnniqner. 
A~TOL'E LE~I01.·1~ IEUH. DE CHATE,\.UGA.Y l[8 .--~{r Antoin' 

L •~loyne, :::;ieur de Chateauguay, e ·t le cprntorzii.'me et 

uernier Hls ue -~Ir de Longueuil. D'abord Ganle-1larine a 
Rochefort en 16~ , puis Enseign en 1703, etant pass6 en 

Loni iane, il fnt fa.it Capitaine, puis devint CommanJant 

des troupes en 1717. L'aun.ee sui nrnte, il fut nonun6 

Lieukna.ut clu Roi, et, pen a pre·, re<_;.nt la Croix de t Louis. 

En 1727, le Ca1Jinetcle Ver~ailles, ·ur le· t:.moi 0 ·nas-e· 

rend us a ·a capacite, l'appela ,l rem placer it la MartinitJUC 

Mr de Brien, et di.· ans a1)re - le 7 J uillet 1737 l, uomm,i 
' ' 

Gouverneur de Cayenne :Mr de ChAlea.uguay rcmplit cc' 
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fonctions jnsqu'en 17H, epoqne ot'-i, ayant ete remplace 
par Mr d'Orvilliers 1, il passa en France. Son repos fut 
de peu de duree. Le gonvernemeut, ne pouvant sc passrr 
de ses services, le nomma Gouvrmeur de l'Ile Royale. 
Ses commissions sont du [N ,Janvier 1715. Mr de Cha­
teangay ne dcvait pas occnper longtemps cc poste. Etant 
repasse en France, il mourut a Rochefort, le 21 Mars l 7-'f.7. 

D'apri•s Mr Falconer, deja ciLe, bicn qu'il n'indique ni 
la date de son mariage, ni le lieu 011 il fo t cclelJr6, Mr de 
Chateauguay anrait eponsc, etaut Capitaine, M<' 11 <· Emilie 
de Fontaine ou de Fredailles. De son cute~, l\lr \Yhite <lit 
qn'il laissa trois enfants, clont deux prir1 1 nt du scnicc. 
MrdeBeaujenaffirmea son Lourqu'il laissa nn ills: Jean­
Baptiste Le Joyne de Chateauguay, lequel fnt tue a la Mar­
tinique, pendant les troubles de 1791, etque ce dcrnier eut 
deux fils: Jean-Louis-Charles, et Jean-Louis-Armand, 
decedes sans posterite, l'un en 1792, l'autre en 1795. Quoi­
qu'il en soit, on retronve vers cette mt,mc epoque, soit a 
la Martinique, ::;:oit a Cayenne, plusieurs i1M. Le:Moyne. 
Ainsi, l'un, apres avoir ete Procureur du Roi a la :Marti­
nique, devint Garde des Sceaux; l'antre, apres s'etre dis­
tingue comme ecriYain a RocheforL, a Toulon, a St Do­
mingue, clevin t Conseiller, en 1743, en cette derniere place, 
puis Commissaire Ordonnateur a Cayenne, en 1747. 

Ilo CHA~LES LEi\IOY 'E, J<'l' BAHON DE LO TGUEUIL. 

Mr Charles Lc:Moyne, don t nous arnns rem is a parler 
ici, afin de mieux etablir la filiation, etait le fils aine de 
Mr Charles Le 1oyne <le Longuenil et de Dame Catherine 
Primot. II regut le jour a Villemarie, le 10 Dccembre 
1656, et a cause de sa bravoure, fut surnomme le AlachaMe 

I ~Ir d'Orvilliers (~tail fils aine de Mr Gillonet d'Orvilliers, porte sur 
la liste en I 685, par le Ministre SPf.melay, 11our etrP envoye en Canada. 
Un de . es frercs, apres avoir ('le Lieutenant, puis Cupitaine en Canada, 
ayant ete promu au grade de Capitaine de fr(,gate a Rochefort, avait 
d(•ja, comme Mr d'Orvillier pcre, rempli lui-meme plu.ieur~ annees le 
fonctions d(l Gouverneur ii Cayenne. 

8 
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de Montreal. Snivant d'anciens documents, fr C. de Lon­

cruenil etant pa e en France, s'y erait di tingne a la 

guerre de Flandre, avant de s'immortali er en Canada 

par a belle condnite. 11 etait a peine de retour dan la 

onvelle-France, que, frappe de on merite incontestable, 

le Gouvcrneur de la Barre le recommanda au Ministre 

pour les fonction de 1ajor de Montreal. en rcmpla­

cement de 1fr Bizard. 1 '' C'est, disait ce Gouverneur, un 

., jeune homme de vingt- cpt an , qui, ayant ete eleve pres 

" de Mr l Jlarechal d'Hnnieres, et en uite fait Lieutenant 

'' d'Infan terie, ait le metier et e t en etat de bien ervir 

~, 11 e t fils de Mr Le .. .1oyne, dont je vons ai ci-devant 

'' parle." 
Cette meme annee 16 3~ fr de Longueuil epon a Melle 

Claude-Elizabeth Souart d'Adoucourt, smnr de Mr le Che­

valier Dominique Souart d'Adoucourt, Brigadier de 

armee du Roi, mort an Chateau de Bayonne en 1740, et 

niece de {r Gabriel Souart, qui, comme on l'a dit aillem", 

remplit pendant longtemp , a Villemarie, le prernieres 

charges dn ministere -pastoral. Quinze ans apres, en 

1698, devenu pere de plu iem" nfants, fr de Longneuil 

agrandit l s domaines 2 qn lui avait lai es son illn tre 

pere, en y ajouta.nt cinquante arpents de front nr cent de 

profondeur. Le clocum nt qui en fait foi merite d'etre con­

serve, car il mon tre que la famill de Longueuil, jnstcment 

ceu_,bre par ses exploit militaires, ne l'cst pas moins par 

on esprit d'entrepri e et les etabli sements qu'elle forma. 

l 91est celu~ qn} a donn,6 son nom a l'Ile ainsi appelee. Il commanda 

plusieurs annee a Montreal, en l'absence du Gouverneur. Un de es 

fil_s pas,a en Loni i~ne, ou ii fut succe sivement promu au grade de 

Lieutenant et de Cap1taine. 

2. Par son te tament, en date du 30 Janvier 1685 fr de Lonrrueuil. 

al?rs i:nalad,e clans. a mai on de ville, rue t Paui, avait lrgui cleux 

m11\e !1vres a son. epouse. D'apres rinventaire qui en fut fait, se biens 

form!-uent _un_ ?ap_1tal de tr~nte mille trois cents livrcs, et se decom­

posaien~ am~1. Fief d_e Chuteauguay, dix mille livres; Fief de fari­

co~rt_, ?1x-hm~ centt hvres; Co;1ce si?n de la Chine, mille livres; pro­

pr_1ete ~ la Pomte S Charles, cmq m11le livres; mai on de ville, onzc 

m1lle hvres; autre emplacement, mille cinq cents livres. 
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Le voici: " Sur ce qui nous a ete reprcsente par Charles 
<, Le1Ioyne, Ecuier, Sieur de Longneuili <1u'il possede 
'· une tcrre en fief, appelee Longuenil, situec sur le hord 
"' dn fleuve, vis-a-vis la ville de Montreal, contenant deux 
" lieucs de large snr une lieue et dcmic de profondeur, 
<. cxccpte cinc1uantc arpcnts de front, qni n'ont de pro­
'' fondcur que cent arpents, laquellr terre a ete concedee a 
" fcu Charles Lc:Moyne, son perc, sur lalJUellc il a fait hatir 
"' un fort flanqu.e de (lUa"tre tours, le tout en ma0onncrie, 
"' avec un Corps de garde, une belle Eglise et plusieurs 
"' grands corps de logis, le ton t anssi en ma~onnerie, 
'' coustrnit l10rs le dit fort, et conc(~de a un certain 
"' nombre d'habitants toute l'etendnc de la dite terre, a 
'' l'exccvtion de ce (fu'il a r(~serve pour son domaine, les­
"' quels habitants, aussi bien que lui, travaillent a la mettre 
"' en eulture et valeur; et comme il desire, si Sa Majeste 
<, l'a pour agreaLle, augmenter la dite terrc et y etablir 
"

1 plusieurs villages, il nou, a rcquis de lui conceder la 
"' profondcur, en sorte qn'il ait ju '<Iu'it trois licues e 
"' <..lemic sur tontc la largeur, a partir dn fleuvc: ayant 
"" egar<l a l'expose ci-dessus, et etant informes que la cons­
" truction dn <lit for et de l'Eglise, des corps de logis et 
"' des autres batiments con ·truits a neuf, lui ont co-C1te plus 
"' de soixante mille li vres, uous, sous le Lon plaisir du Roi, 
"~ avon, donne, concede et accorde au dit Sicur de Lon­
"' gneuil la profondeurderriere sa dite terre, pour s'etendre 
"' a l'a\'enir jusqu'a trois lieues et demie, sur toute la 
"' largcur." En l 7OO, la concession faite primitivement a 
on pt're, et comprcnant1 outre les cinquante arpents de 

terre de front sur cent de profondenr dont on vient de 
parlel\ rne St•' Helene, l'Ile <lll Heron, plus l'etcndue de 
terrc joignant cclle du ieur de Varennes, et une autrc 
-aboutissaut a la Prairie, le tout r(nmi en un seul Fief, 
appelc Longueuil, fut ratifiee par un arret du Conscil 
..... npfaieur, en date du 23 Avril. 

Trois mois anparavant, le 26 ,Janvier, tant pour recon­
naitre les service que l\lr de Longueuil avait rcndus a la 
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Colonie, soit au siege de Quebec en UrnO, ou il fut ble e. 

soit clan, la guerre contre le· lrOll uois, ou il a vait eu nn 

bra ea ·se, <rue pour l encourager a continuer les travau: 

de dHriclwm ~nt et it former de nouveaux etabli sements, 

Louis XI l'arnit nee Bar1)n et a vait erige a 'eio-neurie 

de Longueuil en Baronnie, faveur crni ne fut accordee 

qu'a trcs-pen u·' pal'ticuliers. Cette di ·tinction fait trop 

d'honneur au pays pour lllle nous ne consignions pas ici 

l'arte qni en fait foi: ' Pour 'C conformer c'.t nos de -seins 

''clan· l'etabli · ·pm .,nt du Canada, c ·t-ildit dans l'cdit royal, 

' ~Ir Le ~loyne a fait nne clepen ·c 1.:onsiderable, afrn de 

" placer de· ha bi tau ts sue la tene et .,igneurie tle Lon-

,. gnt!uil,dan, laquelle ila travaille aetablir trois Parois ·es; 

•' et p nr la conservation cle • habitants penuant la gnene. 

" il a fait h,1tir a ses frais un fort tlanque de quatre tour : 

" en magonnerie, avec nn Corp' de garu.e, plusicurs grand' 

" corps de logis et une belle Eglise, un rn.oulin et une 

" bra, ·er-ie trcs-utile ft la Colonie, le tout accompagne 

" d'nn nombre consiuerable de uome ti1pws, chevaux et 

" equipage·, tellemcn t que la elite eigneurie est a pre­

" sent une des plus bell~ de tout le pays, et la seule for­

,, tifi ~e et batie de cette maniere, qui a con iderablement 

" contribue a la cowervation de tons le habitant de 

" eigrreurie voi ines; lac1uelle terre est d'un revenu 

" con iderable par les exce;, 'ifs travaux qu'il y a fait ', en 

'' y entretenant ordinaircment trente ouvriers, ce qu'il 

'' est en etat de outenir et de tenir un rano- de distinction 
0 

'· appuye sur le merite et la Yertu. A ces causes et autre 

" nous mouvant, avons Cl', e, erige, elcve et decore, creons, 

" erigeorn;, eleYon, et decorons la dite terre et , cigneurie 

" de Longueuil, en tiLre, nom et dignite de Baronnie ; 

" Youlons qu'il se pni 'SL' dire, nommer et qualifi ,r Baron: 

" qu'il jol isse de droits tl1arme-, hlasons, honnenr', pre• 

~, rogatives, rang t pl'ecminence en fait de guerre et 

" a -emblee de nobles e. ain i que le antrc Barons de 

'' notre Royaume. ( igne) Lom .'' 

Ir de Longucuil
7 

devenu insi Baron 1mi fait bientot ' • ' 



LA FAMILLE DE LO GUEUIL. 61 

apres, Chevalier de St Louis, fut successivcment Gou­
verneurdes Trois-Rivieres etde Montreal. Il cumnlameme 
les hautes fonctions de Commandant General de la Colonie 
avec celles de Gouverneur de Montreal, comme etant le 
plus ancien des Gouverneurs particuliers des villes dP 
Montreal et des Trois-Ri vieres, droit que lui conferait 
l'Orclonnance de a :Majeste du 28 Janvier 1718. Ce com­
mandement par i11 terim, qui ne faisait pas cesser ses com­
missions de Gou verneur particulier de Montreal, dura 
depui, la morL du Marquis de Vaudreuil, arrivee a Quebec 
en 1725, ju qu'au 2 eplembre 1726, jom de l'enregis­
trement et Quebec des lettres dn Marquis de Beauharnois, 
comme Gouverneur Genfaal. C'est alors que, de concert 
avcc ~Jr Bcgon, Intendant du Canada, 11r le Baron d 
Longueuil 'intcre a aupres dn Mini ·tre de la :Marine 
pour faire obtcnir des seconrs anx Smurs de l'Ilutel-Dieu 
de Villcmarie, et lcs ai<ler h rt•MLir lcur maison incenclie 1 

en 1721. 
Qnelque annee· au~mtw111t, en 1710, Mr ,le Longueuil, 

tonjonrs attentif a11x lmsoins du p,1ys, avait ohtenu, sur 
la rivii•rc Chambly, une uonvellc concession de tcrre de 
trois lienes de front, afin d'y fair rnnstrnire des moulins 
.a scie. Il venait de metlr<: la dcmiere main it cctte ccuvre, 
lorstJ11'il fut appcle a <lef •n<lre la Colonie mc1rncce du plm­
grand danger. Ialgre le rude echPc cs ·11ye en I GDO aux 
environs de Q11elJec, les uglais, rcprP1w11t leurs projcts 
d'attaque contl'e le Canada, vcnaic11tde faire un armcrnent 
considerahlc. C'etait en 1711. Trois ou <111cttre mille 
hommc claiellt partis dn .,.ew-York pour surpr<•ndrc 
Iontr(~al, pendant qu'uuc flotte 11nrnbn.!11se l'aisait voil(• 

pour Quebec. Grn11dc f'11L alnrs la con lf!rnatio11. Aux 
dcnx armel' (.!lllll'llli(• ' la J.:T()\IVClle-Fr,lJI('(' n'avait a 
0pJiOS<'l' qu'u11e I ,i1r11il' do ,·,,ml ·1tt,1Hl. JJ'a11lr1 1 part 
Villcmarin, eutou1'i!e d'1llln f:tibl,· p:ili :11le d, pie11.·, N:iit 
incapable de ,·e:ist, r a l'a rt i I IPrie. D:n1 r;<'I tP ,. ·t n'•rn i I(!, 
on cut rc<·o11r • h la pr<ilr ,·ti,,11 de l:1 l,rL-. :ii11tu ViPr •e, 
dont on avait ·i 011vc>11L r1• • 1ti I, Jie11r"n •11'1 t l'en-
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clant que des pri \rcs 'elcvaient de toutc parts -ver le 

Cicl, :Mr de Lonrrneuil, jugcant tJn'il ctait de la uerniere 

importance de ne -pas lai srr approchcr l'cnnemi, ra 
4 

cmbla tout. cc <1n'il put d'hommr , et., e mettant a leur 

t'•te, c rcndit ~t Cliambly, par ou dcvait pa s 'r l'armec de 

t 'lTP, hien r(1 solu a SC laissPr mettre en pieces plutut qne 

cedrr le terrain. En memc temps, afin de montrcr que 

toute sa confianee etait en Dien, il fit porter devant lni 

l'etendard de la tri.1 s-sainLc icrgc, on vrage de Mpllc LeBer, 

dont lcs wieres valaient des armecs. a confiance ne fut 

pas vainc: clan· la nnit du 2 au 3 eptcmbre, au moment 

ou la flottr anglaise ,ntrait dan le flenvc t Laurent, il 

snrvint nnc si viol ,nte tempetc qu'cn rnoin d'unc dcmi
4 

henre, sept cl s plw irros vai seaux anrrlai furcn t brise • 

contrc le ro<'hcrs, et qn'nn antre, attrint par la foudre, 

vola en eclals. LP lPndcmain, on trouva ctcrnlu snr le 

rivagc trois mill, c:u1avrc , parmi lcs(Jnel, ceux de' ~oldat' 

apparteuanL atL' deux Cornpaffnic de la Reine. Effrayee 

d'un parcil desa 'trc, l'arm6P de terre sc hata de rebrou 'Ser 

chcmin. LP pay etait fk uvc encore une fois. C'e 't pour per
4 

petncr le souvenir cle <·c grand rv "ncmcnt, et en ex{!Cll tion 

d'un wen qu'avaicnt fait les Dern.oi ·elles de Villemarie, 

qne l'on fit 1 fttir, quelqucs ann('l s apr'>s, unc Chapelle 

sous le titre cle Notre-Dame de la Victoire, Chapelle qui 

subsi ta jn qu'en t 7G8, et qni, a pre avoir cte reconstruite 

alors, a ete rcrnplacr clans ces d rnier temps par la belle 

Chapelle de Notre-Denne de Pitie, un de' plu, riches et des 

plus picux anctuairc dr ~lontreal, ·pecialcmenL con­

sa TC aux reunions lles Enfant • clc :Marie et de· Demoi• 

selks clc la Congregation. 
euf an apri's rerc tion clc cc monmn nt a jarnais 

rrloricux, Mr le Baron de Lougn nil, 6tant eleven u vcnf, 

epon a '11 ecornle, noc<'s, le l 7 eptembre 1727 Melle 

Iarie-Margnerite LcGard 'ur <.le Tilly, venvr de Jr Pierre 

de St Ours. Tout jenne, cette Demoi ellP avait 'te placee 

au Convent de rsnlin s de Qucb, , par Ir de Com· 

celles. Devenuc grande, elle arnit epon e .. Jr Joseph 
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LeGoue de Gray, on <le Grey, ·uirnnt (l'antre', Capitainc 
au regiment de Carignan. pre la mort de on eponx 
elle ·'etait remari, C a Mr de 't Oms, 'iPUI' cl'Echaillon . 
Cctte troi i\mc nuion fut de courtP clur6r. Le Baron de 
Longu nil, apres ayoir 6t6 urce ·si,emeut LiPntPnant en 

1 1687, Capitainc I'll urn l, Ch 'valiPr Pn 170:3: Major de 
fontr6al Pn 1706, Lieutenant du Hoi en 1710 Gotn-er­

ncur d' Trois-Hivieres <'11 1720, et GonvPrnenr de 1Iout­
real en 1721, mournt le 7 ,Juin 1729,it Yill •maric, 011 on 
lui fit d' magnifiquc • oh:eques. La Baronne lni. un6cut 
13 ans, etant rnortp clans la meme vill ', I , 25 F '•vri 'r 
1742, it l',1g·e a vane" dl' 85 ans. De son mariage avec 
~Jelll' ouart d' doncourt, Ir le Barnn de Longueuil lai ·a 
plusienr • enfant ·: .i:Iarie-E1isab<..'th, Gabrielle-Charlotte, 
Charles, Gabriel-Franroi , ne • ,\ \ ill marie; Charle, et 
Paul-Jo eph, ne it la maison cigneurialc de Longneuil. 

I!Io CHARLE LE~IOYNE DE LO.'GUE IL
1 

Ile BARO.·. 

fr Charle Le Joyne de Lon °neuil, Ile Baron, et qua­
trii•me en fant du prccetlen t, re gut le jour au Chateau de 
Longucui1, cornme on vient d le dir ', et fut baptise par 
Mr Gabriel orn1rt, son grand-011c1e. uivant le· rca:i. tr s 
de Bou ·henille, ii cnt pour parrain Mr ,facqnes Lc1foyne, 
, il'ur de tc Helene, et pour marraine lellc> Anne Rolmtel, 
fil1e de ~Ir Claude Robntcl d t Andre, ... Pi 0 ncur d l1Ile 
, 

1 Paul. LP Daptt•mp cut lieu le 20 Octohre 1G87, cleux 
jour apri•s la nais..,ance d l'enfant. Charle,, on aine, 
baptise h Vill<'rnarie l 10 Octohr tG 6, etait mort troi 
jour a pre et HY,lit et', inlrnm(' a Lo11guenil par le Cure 
de Boucher-ville. Entre fort jeune clan l'arm ',e, Ir de 
Longm,uil prit unc part a Live ,\ prc~que toutc le expe­
dition. qni curen t lieu de . on temps. 

II ent dan ..,on plu: jcnnc frer , Paul-Jo ·eph, lm digne 
emnle de ,c v rtns 0-11 ni\re~. Ir Panl-,To ph LeMoyne, 
plu • con nu ous le uom de Chevalier cle Lon°ueuil, et qui 
devint le chef de la ~ 'Conde branche de la famille de 
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Longueuil, etait ne le 17 Septembre 170 l, au Chateau de 

Longueu1l, treize ans apres son frere Gabriel-Fran~ois, 

baptise a Villemarie, le 30 Juillet 16 yant pris au si 

de bonne heure du ervice, des 1718 il fnt fait Lientenant 

au regiment de ormandie. pres avoir commande au 

fort de Frontenac, il devint Gouverneur du Detroit, puis 

des Trois-Rivieres, et enfin de la citadelle et place de 

Quebec. 11 se distingua en differentes campagne , sous 

les ordres de Mr de Rigaud de \7 andreuil, du ifarqui, de 

~Iontcalm et du Chevalier de Levi . C'e t ain i qu'en 

t747, de concert avec lr Chevalier Benoist, charge de 

preter main forte a Mr de audreuil dan on exp ')clition 

contre le fort Georo-e, on le vit au cmur de l'hi ver, et malgre 

le froid et la neige, faire soixante lieues a la tete de ses 

hommes, raquettes aux pieds, et supporter u'incroyables 

fatigues. C'est la meme energi , la meme braYonre dans 

les campagnes suivantes. A.yant epouse, en 1728, Me
118 

Marie-Grnevieve Joybert de oulanges, fille du Capitaine 

Pierre Joybert de Soulauges et de Dame Marie-Anne 

Becard de Grandville 1, il en eut den,' enfants: Marie­

Genevieve, qui epousa a Quebec, en 1752, le Chevalier de 

Beaujeu; et Jo eph-Dominique-Emmanuel, eigneur de 

Soulanges et de la r ouvelle-Longneuil, qui, ayant pris 

du ervice, devint le celebre Colonel de Longueuil. Apres 

avoir ete promu au grade de Capitain , pnis d' Aide Iajor 

des troupes de la farine, .Toseph-Dominique-Emmanuel 

epousa la veuve du Chevalier de Bonne de Le diguere , 

tue au siege de Quebec en t 75D. Re te dans le pays a pre la 

conquete, il fut un des intrcpides defenseur du fort S' 

Jean en 1775, et peu aprcs, en 1777, fut nomme lnspec-

t _La fap:1;ille Be?~r~ de ~r~ndville a donne a la Colonie plusieurs 

officier~ c~v1ls et m1llta1res d1 tmgues. Troi ont ete promu au grade 

de Cap1ta1_ne, l'un en 1703, l'aulre_en t 7 l6, et le dernier en 1736. Deux 

ont remph la charge de Procureur du Roi, l'un en 1695, rautre en 

l 700. En, l67~, }.lr ~e Grandville, le premier cite, obtint, n'etant 

enco.re. qu Ense1gne, 1 Ilet ~u Portage, auquel il fit ajouler, en 1696, 

deux heues de fro~t. ~ur tr01s de profondeur, et qu'il augmenta encore 

en 1698 par l'acqm 1twn des Iles 1arguerile. 
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tcnr Gcnc~ral des mi lice , pnis Colonel du r ',gimen t Royal 
Canadim en l 7DG, et enfin Con ·eillcr Legislatif on· Lorcl 
Dorclrnst 'r, charge qu'il oc npa jnsqu'.'t , a mort, arrivec 
i.\ Montreal, le ta Janvier 1807. Quant a son 11<1rc, le 
Chevalier cle Longu •nil, apri's a-rnir merite, parses lou 0 ·s 
et honorablcs scnic 's, la Croix de t Loni , 11e pounrnt sc 
determiner iJ viYrc sous la domination anglais<', il passa 
en France et mournt h Port Louis, le 12 Iai 1778 chez 
la Baronne Germain, sa 11ii1c1 1 I1..n 1731, il avait o]ilcnu 
la._ ciguenriP de la Tom·elle-Lo11gucuil, compr •1rn11t clenx 
licne de front 111· trois de profoncl •ur, co nee sion qni 
fut ratifire l'annec , uivante. A son depart du Canada, 
il laissa h son fils C<'ttc ma 0 ·nifique propri 'tc. 

Le Chevali r de Lonµu •uil n' s'ctait pas enrnre alli(> ;_\ 
la famille de Joybrrt, c1u I d(•ja .Mr <l< 1 Lon~u •niL appel6 
au:i,;;i Mr d'Assigny, av:1it r1iou. 6, ::'t I Oms IP 2n Anil 
1720, la jcune et lilelle Cllarlottc-Cathl•ri1w de Gray, rrne 
sa belle-mere avait cue de son premie1 mari. 1 Tenf ans 
apri•s, 11'6tant encore age quc de 42 ans, il etait ckv 'nu 
II" Baron de Lon 1rnenil, ;_\ la rnort de son pi'r<', arrivee 
·ommc on l'a clit, en 17:.rn. Apr's aYoir "erYi rommc 

Garde Marine h Ho ·hcfort, <'11 1705, t avoir et6 fait sue 
c s iYcmcnt Lieutenant en 1713, Capilaine en 1710 il fnt 
nomme Major~\ ::\l011tr(•al en 1733, et l'CQUt rannec ni­
Yantc, la Croix de I Louis. C'est en ccttc qualit6 de 
Major, et comme cousin, qn'il as:ista, en I 7•13, au mariarrc 
du Chevalier B noi -t, clont il I Ya d<'s font !';acres, ix 
an· apr\s, le clcu.·ii•m de e nfants. A cettc rpoquc, 
en 17Hl le Baron de Lonrru 'uil apr'>· avoir rcrnpli I 
fonctions de Lieutenant du Roi aux Trois-Hivier , ',tait 
GonYCl'llClll' clc .Ion trcal. D ll:X ans apres, en 1,-2, l\Ir r1c 
la ,J onqnier , Gouv rn ur G 'n 'ral, ctant venu a mourir, 
il adrnini ·tra la Colonic, r,ommc l'avait fait. on pt'rc, ju,_ 
qu'it l'arrivce clu Marqni • cle ... Icnn villc, qui cut lien au 
moi~ d'Aof1t de la memc ann6 . Dan cct int 'nall , ~Ir 
de Longucuil montra qu'en hcritantd ':; titr du IerBaron, 
il avait au~ i h6rit6 <le "'cs cntimcnt elcves. Par un 

9 



GG 
LA FAMILLE DE LO GUEUIL. 

effct de la malveillanc,~, l'Hopital-General de illcmarie 

etait a la veillc d'etre supprimc. Deja l'Orclonnance qui 

prescri vait cette suppression v 11ait d't•tre pul)lice a on 

de trompe. Mde d'Y ouville, la Jigne Fonclatrice de cet 

Institnt, en avait regu nne copie. Pour crnpechcr l'effct 

de cctte desastrensc mesure, itr de Longueuil, de concert 

avec le Lieutenant du Roi, le Major et lcs autrc officicrs 

et magistrat, se ht1ta d'apposer sa io-nature cl rn10 sup• 

plique adressee au Ministre, en vue de faire revoquer lcs 

ordres de la Gour. Cette npplique eut tout l'cffet qu'on 

s'en etait promis : le funeste projet fut ajournc, puis 

abandonne tout a fait. 
Pendant que le Baron honorait ain i le bean nom qu'il 

portait, sa samr Marie-Elisabeth faisait revivre dan le 

Cloitre les vertus des plus ferveutes R ligieuses. Apres 

avoir rempli quelque temps lcs fonctions le plus enYieos 

aupres de la Duchesse d'Orleans, _Melle de Lono-ueuil, 

n'eprouvant qne du dco-out pour les faux plai irs du 

monde, re olut de e donner en ti' rement a Dien. Elle 

se presenta done a l'Ilotel-Dieu de Quebec. L'ctat de sa 

sante ne lui permettant pas alors de donncr suite a son 

projet, elle le Teprit, quclqncs annces apres, lor que es 

force se fCuent consolide s. Elle fit son entree au ~fo. 

na tcre en 1707, et, sous le nom de Jlarie de l'Enfant Jesus 1 

ne cos a d'cclifier scs samrs pal' la pratique de la plus 

aimable piete, jusqu'a sa mort qui arriva le 15 Decernbre 

1711, alors qn'elle n'etait encore que dans a vingt.septicme 

annee. 
Apres avoir rempli les fonctions de Gonverneur de 

Montreal a la sati faction clc tout le monde, Ir le Baron 

de Longueuil vit aussi arriver la fin de sa carricre. n 
momut le 17 Janvier 1755, a l'agc de soixante et sept an& 

et deux mois, Son epou e, la donce et picnse Charlotte· 

Catherine de Gray, delicate de santc, etait dcccdee, a 
Villemarie1 trois ans apres sa mere, le 11 eptembre 1745, 

n'etant a.gee que de quarante-nenf ans. De ce mariage ont 

nes seize e11fants, de 1721 a 1739: Marguerite-Charlotte, 
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Charles-Jacques, Joseph, Marie-Louise, Maric-Marguerite­
Catbcrine, Pierre-Amable~ J oscph-Thomas, J can-Andre, 
Marie-Catherine et 1'laric-~\.gathe, samrs jumelles, :Marie­
Antoinctte, ~laric-Angelique, Fran~ois-~\ugust.in, Louis­
Etienne et Agni•s-Joseph, enfouts jurneaux. A part Charles­
~Tacques, et unc fille morte le jour memc de sa naissance, 
tous c:es enfants Yirent le jour {t Yillemario. Margucrite­
Charlotte, l'aiu{•c, 6pon a {t ~Iontreal, le 7 Aof1t 1750, ~Ir 
Franrois 1\laiziercs uc Mai~onccllc, Capitztinc dan • les 
troupes de la marinr; Agni•s-Joseph, la plns jcune~ con­
tracta rnariage a Yee :\Ir J ose1lh Germain, Capitaine d,In­
fanterie, qui, etanL llm,s(! en France apres la conqut'-te, 
fut fait Baron, et <levint succcssiYcment Gonverncur de 
Port-Louis et de l)Orieut. Les autrcs moururcnt pour la 
plupart it la flcur de l'age, 

1V° CHARLES J. L.E.\IOY::\'E DE LO:.'-GUEUIL, Ille BARO .. 

~lr Charles-Jacques Lcllo-yne de Longueuil, fils .aine 
du prec6clent, naquit au Chatcau de Longucuil, le 26 
Juillet 1,24, et fut tcnu sur les font uaptismaux par le 
vainqucur de la :Monongahela, ~Ir Dauiel Lienard de 
Beaujcn, Chevalier de St. Louis, et par ~Iellc D'Amours de 
-Clign an court. 

Entr6 de bonne heure dans le sc.rvice, ainsi que son 
frerc Jcan-An<lre, appele Sieur de Bie1willc, qui mourut 
en 1751, etant En~eigne <l'Infanterie, ~Ir de Lougueuil 
.avait ete elc,,6 an grade de Capitainc et dccore de la Croix 
de , t Louis, lorsqn'il c11ousa, a ~Iontrcal, le 7 Janvier 
175 'i, :\lcllc ~larie~Annc }'lcury d'EschamLault, fille de Mr 
.Joseph Fleury, Sieur d'Eschamhault, Agent principal de 
la Compagnic des Indes, et de Dame Catherine Veron de 
Grandmesnil. 

L'annee suivante, son llL,.rc etant venu a mourir, .Mr ·de 
Longuenil lui succ6da rlans ses titres et Jevint ainsi Ille 
Baron, honneur don t il no devait pas jouir longtemps. 
Cette memc .annec, en effet, etant all6 joindrc, a la tete 
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d'nn particle . anvao-e , le Baron Dioskau partant pour la 

fatale expedition contro 1' fort Etlouartl~ lo Baron no 

rcvint pas. I1 avait ·ans lloute tronvc la mort clan la 

dl>ron to cle l'anm~o fran\ai P, abandonn6o, an plu, fort 

du combat, par los porfi.de froquoi •. C'pst dn moin • co 

que donno aent<'ndro la dept'!chc du :Man1ui, de Vaudreuil, 

en date du 27 cptembre 1755, et rendan t comp to au 

~Iinistre do la defaito du Baron Dieskau, arrivee le clu 

memo mois. •• La plupart dos Canadien et <le, auvagcs. 

'' dit-il, tombercnt en cmhuscade d'Anglai , ven us clu fort 

" Lyclius {Edouard), et lo· auvagcs curcnt plu ienrs 

" ble srs. Mr le Baron de Longueuil, qui etait a la tete 

'· cks auvagc ·, voulut forcer l'cnncmi. 11 fut bles ·e au 

" bras, et ayanl toujours avance, les au vages ne le 

'· revirent plu ·. On pen ·e qu'il e ·t reste dan • cette embus­

,, cacle." 
Lorsqn'il partit pour cettc funeste expedition, le Baron 

clc Longneuil lai~sait son {•pousc enceintc. Le 21 Jfars 

175G, clle mit, en effet, dcux enfants jnmolle au monclc: 

Iari '-Catherine-Joseph, qui mournt au mois cl ~\out 

suivant, a la Longuc-Pointe, 01'1 elle ctai t en nourrice, et 

Marie,:Charl s-Jo ·cph. 1. re pouvant croire que ·on mari 

etait mort, bicn qn'il le ff1t depuis plus de six mois, cl se 

flattaut tonjonrs, comme on le lui fai~ait e ·p "rcr clans la 

famill ', quc le Baron n'ctait crue prisonnier chef, l'enncmi 

ou uH\mc cllcz le· am·ages, ~Ide clc Longu 'nil nc permit 

pas que, dans l'a 'te de Baptumc, on ajontat qll'il ituit 

marl. Bien plus, dans cottc illu ·ion ellC' s'abstinL de porter 

le dcuil qu'on a contnnw de prc1Hlre en parcille cir ons· 

tance. Ce no fut qu'en 173n, lorsquc tout cspoir flit percln, 

qn'dle ·e lais ·a r connaitrc pn1)litruement comme vcnvc, 

en faisant pr"~ ,ntcr une rPqu \te au Jngc Quiton de Mon­

r pos, pour obt 'nir qn'on lui nommfll un Curatenr, comme 

rninwre cmw1cipcc par mariage, et un Tuto11r et Snbroire­

tuteur a la pl'tite fillc minc-.ll'P cl' llc et de son mari. La 

Baronne etait alor • ttgee de 18 ans, et $a fill en avait un 

pen l)lll' do trois. A ·ant, ve~n ceLtc lll '.me epocp1c, laisse 
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le Chateau de Longucnil, elle se rctira a l'Hopital-General, 
qui offraiL alors, avec unc cloucc retraitc, lcs agremcnts 
d'nne societe choisie et tons les sccours <le la Religion. 
On y Yoyait, en effot, 1Jelle 1Iarie-Anne H.obutcl de la 
ITouc, clont il a ete parle, et de,·cnuc )jde do Chatoang11ay, 
l\Jelle de neanjcu, ~Ide de la Corne, Mde Louise Chartier de 
Lotbiniere, eponsc cle l\Ir Larond, )Jde de Ligncris, Mde 

de Vt>rcheres, Mde SabrcYois clc Scrmouville, Melle de 
Repentigny, etc. 

Quinze ans apri' la mort do son mari, le 11 Sep­
tombre 1770, par licence du Gouvernenr, la Baronne 
cponsa on secondcs noccs, it ~lontreal, l'IIonoralJlc 
\Yilliam Grant, HccPvcnr G(~ucral de la Province du 
Canada, mais n'cu t poi11 td'enfants clc cc dcuxiemc mariage, 
en sorlP (Jn',\ ~;a mort la Baronnie passa a sa fllle unique, 
l\Iaric-Charlcs-,J osc ph, q u i (•porn-a a Quebec, le 7 Mai 1781, 
le Capitain' Dnvid Alexan<l<'r Gr.rnt\lu quatr -vingt-fJlla- f I ; ' 
torzieme r6gimcut, et nevc11 de l'Ilonoral>lc \Villiam 
Grant. Cette clernierc csL mortc it Montreal, le 17 Janvier 
1841, clans la quatre-vingt-sixiemc annco de son age, 
rcgrctt6e de tout le mouc1e, mais surtout des pauvres, et 
laissant clenx fil::- et nne fille. 

\,--
Vo CHARLES ,v1LLIA:\I GHANT, IVe BARON. 

~Ir Charlcs-\Yilliam Grallt, fil::- aine du Capitainc Grant 
ieL clP Dame 11.-C.-J. de Lo11guc11il, <lcYin t, apres la mort 
-dt> ::-a mhc1 IY1• Daron de Lougun1il. 

S11iY,mt Mr de la Chcnayr, qui fait autorit(! en ccttc 
ma tii1rc, ~Ir Grant app.1.rtrllait it m1c famillc de· plus 
illustres. Voici 1 en effot, c qu'il attestc da11s un ccrit, 
contrcsign6 1wr le Comte cl' Bla11zy1 le Dnc d'Ilarcourt, 
etc. : :, ,Je, ·onssigrn'! Frau~ois-Alexamlre de la Cheuaye 
" des Bois, ,r(~n(•alogist(', CPrlifiP aYoir YU et examine_ tous 
" lPs ti trcs origi11a11x de la famillc des Grant, cle Tor­
~, ma1Hlic, origiuaire cl'Ecossc. ,Tc c1(~ ·larc que les dits 
"' titrbs sonL des mieux en ren-lc et qu'il - 11rouvcnt, par 
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" drgre et filiation hien 6tablis, que cette famille, conduite 

"d'Ecos e en France et en Tormandie vers 1350, par 

"Jean Gray, Amba sadeur d'Ecosse en Fran e, avec 

"Tassin et Guillaume Grant, qni ont toujour fait leur 

" residence dermis pre d.e 450 ans dans cette province, 

'' laquelle famillc c t repre entee aujourd'hui par ~lr 

" Grant de Blairfendie, Colonel des Dragons, ide-~Iare~ 

" chal des Logis cle armces cle France, Jr Grant, ei l)'nctu 

" de Plainville, ~Ir Grant, Chernlier et Seigneur cle Vaux, 

"etc., Ir Grant, Vicomle de Vaux, son flls, et Mr Charles 

" Romain Grant, son pctit-flls1 JUI. Grnnt, Officiers d<' 

'' Ganlcs du Corps, Jde des 1Ieliers de QuetteYille, nee 

" Grant, et MM. Grant de onclley, du Glefien, tons 

" militaire , et plusienrs Chevaliers t1e t Louis, descen~ 

'' dants d'une race noble et tres ancienne, et qui ont leurs 

" re idences au Chateau de Grant en Ecosse, a Paris, a 
'' Quetteville, a Plainville, au ouchet, a Vaux, au Pont 

'' de l'Arche, etc.; je declare, dis-je, que cettc famillc est 

" noble. En foi de quoi j'ai d6livre le present certificat, 

'' pour servir et valoir ce qne de rai on. A Pari , ce 

'' 20 Juin 1782. \Signe) DE LA CHE AYE," 

Pendant que on frere prenait du service et etait promu 

au grade de Capitaine~ le Baron Grant dcvenait mcmbre 

du Conseil Legislatif, ou 1 ain i que l'HonoraNe \ illiam 

Grant, il occupa toujours une place marquaute. Ayant 

eponsc la fille de l'Amiral Coffin, il en eut clcux enfants, 

un fils et nne fille. Il est mort a Kin()' ton, a sa residence 

de ylwing-House, le 5 Juillet 18i8, a l'age de soixante 

et huit ans. 

VI° CHARLES JA'.\IES RVI TE GRA T, Ve DARON. 

Ir Charle -James-Irvine Grant, fils unique de l'Hono• 

rable \Villiam Grant et de Dame Coffin, u6 a :Montreal, le 

1cr Avril 1815, entra cl'abord dans l'arm6c 01.t il scnit 

dans le soinnte-dix-neuYic'me rco-iment ~n qualite de 

Lieutenant. 11 quitta en uite le s;rvice et epou a Miss 



LA FA1IILLE DE LO. GUEUIL. 71 
Hcnrict Gregor Cormorc, don t il cut dcux fils et une fille. 
Ayant pcrclu son 6pou c en 1 17, le Baron 'est rcmarie a Charleston, Caroline du ud, le 18 Janvier 1849, a ~Jelle 
Anna Trapman, sccondc fillc de Mr Lewis Trapman, 
Consul de Brcnan, et en a _cu plnsieurs cnfants, quj, 
ain i quc !curs parents, resident prc -entement en Anglc­tcrr . 

Quant it Iaric-Elizabcth, smur du fVe Baron de Lon­
gncnil, cllo a epous6 Fortune-Charles de Montcnach, 
E nycr, Lieutenant au r<~gimcnt de Mcuron, de farnille 
patricicnnc de Fribourg, en 'uis c, et descendant des 
ancicn Baron de ~Iontcnach, clont l'origine rcmontc au 

• He sicclc. _ prt!S avoir or.c:up6 unc place distingn6e a 
la Chambrc d'Assemhl6 ', l\1r cle liontcnach c t mort a 
lontreal, le 22 Iai 1832. Do cc mariage sont 116 qnatre 

cnfants, troi fillcs et 1m fils. Ml'lle Emma, l'ainee des 
flllcs, 6ponsa, le 1 er Mars 1832, le Capitaine Pri tchartl, du 
cinquante-dcuxiemc regiment, rctrait6 aujourd'hui avcc 
le crrade de Colonel, t d6core d'une mcdaille d'honncur 
pour cs service et les gloricu, c hlcs ure, <1u'il a re<;u s 
clans la pcnin ule. l\1de Pritchard est rnorte a .l\1ontr6al, 
le 2D J uin l 8•18, laissan t denx enfan t : Emma, presen­
t 'mcnt ('pousc du Comte Quiqucran de Bcaujeu, fils 
ainc clc l'IIonorablc George Rene Ravcusc de Bcaujeu et de 
Dame Ad6la'iclc-Catherinc- u anne de Ga~p6; et Char! , 
leq1wl, ctant entr6 clans l'arm6c en 1856, est mort a 
Gibraltar, Li --utcnant clans lo ci11<1uantc-cinc1uieme regi­
ment, apru • nsoir fait la campagne clc Crimec. La deuxieme 
de fllles, JHl'lle ,Yilhelmive-Ducling, a '•pou 6, en Octobre 
1 :~3, Mr Olivicr-J o~ ph-J..,lzear Perrault de Linicre, Ecr., 
ain ·i appcle de l'nn de cs Fief- et en memoire de on 
onclc matcrnel, le Colonel Linii•re. 11r Perrault c -t fil 
ainedcl'Ilb1eJcan-OlivicrPcrrault,mortcn 1 27, cigneur, 
Con ·cillcr Legislatif et E. ·6cutif, J uo-c de la Cour du Banc 
du Roi it Qn{)b •c, et cle Dame Loui ·c-~Iaric Ta chcrca u, 
fillc de l'JJb1e Thoma ·-Jacque Ta chcrcan, Con ciller, 

cigncur et Patron clc plu ieur • cigneurics clans la 



7'2 
LA FAMILLE DE LONGUEUIL. 

Beauce, leqnel clo cond d'une trcs-anricnno famillo noble 

de Touraino, allieo au Marquis do Berey, de :Marion, do 

Brehau et de Galard. Do cc mariage sont is~ms cinq 

enfants, dont M elle Maric-Victoria-Harline, nee lo g Juin 

1841, est la scule survivante. Enfin, la troi ieme cles 

filles a epouse le Lieutenant-Colonel \Yhyte, dn optieme 

Hussards, r6siclant a pre · ,n t ur e domaines en Irlande. 

Ir Charle -Theodore de Montenach, frere tles prece­

dentos, apres a voir servi plusienrs annees aux Incles, 

comme Capitaine clans le qninziemo regiment, est rcvenu 

en Canada, 011. il remplit lcs fonctions clc Major do Brigade. 

Le vceu de ses compatriotcs l'appellc a remplir la place 

vacante par la mort du Colonel Snzor. 

A la famille do Longuonil se rattachcnt, suirnnt l'on-

vrage: Les Urs11lines de Quebec, par Mr Jean LeMoync, 6ga­

lement originaire de ~ormandie, le familles Lc~Ioyne 

si repanducs clan les Di tricls de Qn6bec et des Troi -

Rivicres. D'apres unc lettrc rrue nous avons sou les 

yeux, il semblerait qn'il exi te an si, en France, des 

membres de cettc famille. oici cettc lettre. Elle est 

adressec a Isr de Charbonnel, alors a Pari : " Monsei­

" gneur, je viens d'appr nclre, par les journaux, que vons 

" etes a Paris ponr quclques jonrs. V cnillez me permettre 

" de m'adrcs or a vous, pour vons pri r de me donner 

" des rcnseignements snr la famille de Longueuil qui 

" habite Montreal. Comme je porte le meme nom, et 1ue, 

" par tradition de pere en fils, je sais qn'nne branche de 

" ma famille est ctablie en Canada, je serais tres-henrenx 

'· de me rattacher a elle. Votre, etc., le Mqnis de Longueuil. 

" Au Chateau de Tonranges, Dcpartement de l' llier, ce 

" 2 l Aout 1841." 

I 
--- -
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Jo PHILIPPE DE RIGA-CD, l\IARQUI DE VA 'DRE"CIL, 

Jcr GOUVEIL'EUR DU 1'01\f. 

_ (r Philippe de Rio-aucl, tlit lP Chevalier, pnis le 1lar­

qnis de audrcuil, est le premier de cette farnille qui 

passa en Canada. Il etait fils de noble homme Jean­

Louis de Ri 0 ·aud, eigncur et Baron de t Cornette, Com­

mandant l'arriere Banc de la cnechanssee d Laurngai:-, 

et de Dame 11arie de Chateau-Verdun. I1 aYait troi: frere.: 

et ix smurs. Une d'ellcs, Anne, epou ·a Mr Pierre d'~\zemar 

de Lantagnac 1 ; deux antre se firent Rcligieu ·es, en 

l6Gn au Convent des Ormeaux de Castres. Apres la 

' mort de on pere, arrivec en lG5n, Ir de Vaudreuil 

entra dan la prcmi '>re Compagnie de lonsquctairr • du 

Roi, ol\ il el'\'it ju qn'cn 167G, apre avoir cte fait uc­

ce sivement Brigadier et Colonel. Onze ans aprc-, c'est­

lt-dire en 1G87, ayant ete nomme Commandant cln dcta­

chernent des troupes de la ~Iarinc, entreteuue • par le 

t Illustre en France, la maL on de Lo ntagnac ne le fut pa, moins e!1 

Canada. En France, le Lantair11ac etaient Comtcs crOrangc, Sei­

gneur de fontelimar, de la. Garde et de Grignau, Batons d' ps, de 

Rochemaure. Lorsqne survint la revolution, i\R fnrent rappui du 

tr0ne. Ma.uric' de Lantagnac, Pago <lP Louis .·vr, ne yonluL jamais 

abandonncr cet inforlnne lonarque. Troi. auLrcs payerent <IP !cur 

vie leur attachcmcnt a la can 0 sacree des Bourhons; co furent ,lean 

de Lantagnac, Chevalier cle St. LouL, et ses rleux fiL lls furent ma -

sacrr le 9 'eptembre I i02., a. Ver aillc,. En Canada, le" L'rntagnnc 

ne. degenercnt pas. Le pre1nier qui ,int s·y fi ·er fut le Chernlicr 

Gaspard Adlll'mar de Lnntagnac, pclit-fils d'A.dhemar de La.ntarrnac. 

qui epousa ~1e11 • A. de. audreuil, et fils rle 1. cJe Lantagnac, GouYcr­

neur de la. ville cJe Mantonc, comme ,on l)cre. II fut longtrmps ~Iajor 

de (aylace et_ Got~verneur de lontreal. ,\yant epousr M•11
• GcueYicrc­

Thcrese de Lrno, 11 en cut 1m gran<l nombro d'1•11fa11ts. Penclant qn·unc 

de_scs !illes, felle farie-Anne cJe Lanlagna.c, 6pou nit Ir 1lc la Barr~, 

Seigneur du Ja.rdrn, dcux. a.utrcs, ~!•Iles Gcnevieve-Franroi<;C et Anirc­

lique de Lanlagnac, ernbra saient a Qur'bcc \'lnslitut 1\cs r~ulincs, 

sous le porns cJe , t Henri et de te ~farie. Deux antrcs, ~1•11
" ,J canne 

et Ther~se de Lantagnac, lircnt prof<-', ion a rHopital-Ge1wral <k lo. 

meme ,tile._ Enfn~, un~ <lemiern cntrn h la Congrt'.•gatinn de Notrr.­

Da'.11_~ dr V1llemar1c, ou. elle est morte ,,n I ( 00, uaus la , oixantc et 

tr01s1eme annce de son age. aprcs quarante-six an de pro~'~- ion. I• 

Gasl?ard, de ~an_tagnac avait un frcre, Antoine de Lantorrnac, qui a 

contmue la hgnee. 
b 
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Roi en Canada, il vint ave1· cette recruc dan la Couv lle­
Franre. Di•s on arrivce, :Mr de andreml donna la 
111P nrr, de . a capacite et (lp son courage. la favour 
d • tcni•ln·e, dP la nnit les Iroquoi, 'ctaicnt rn \ . nr la 
Chine et en avaient massa Tc le· haliitants: ·'e t !'hor­
rible dramc dont 1° ·onv nir ·'e t perpetn{! jusc1u'~• no 
jom". Le nonv an Commandant part h l'i11sta11t 't, apre · 
a voir mis le, meurtriers ru fuite, l I obli<re a renoncer cl 
leur • ~inistres projets snr illcnrnric. Deux ans n s'etai 'llt 
pa: •ncore 'Conle. qu'il lni fallut rcprcndr, les armc ..... 
Ce 11' fut pa· Cl'ttc foi5 contre I's Iro11l10is rru'il cut it 
comhatLrP, mais contr I le, A11°fais, <rni avaient charge 
l' \.miral Phi pp· de ·'cm parer cl, Qu '•hec. l'r1Jyoy ', <Jni 
• ommait le Gou vcrnenr de 'C rrrHlr<>, Jr de Fronlcua' 
fit cntcndr <'cs parol1• mc'moraLl, ·: '' Dit , h votm 
'' maitre rrnc c'est par la bouche de m 's canons que j' 
'" vai, lui r6pondr '." L'habile Gouvernenr n'avait pa 
trop pr''•nm6. Avec des hommc trl: <1nc .M~l. cl Vau­
dreuil, <le Longucuil, ,Tuchcrcau <lP ·,t Deni8, le sue ·es 
ne pouvait t•trc dontcux. Phi pp· fut repou. e et con­
lraint h • r •tir •r honteuscnwnt, ainsi qu'il a ct6 dit. 

'p ·t .'t la nite de cetto- belle d '•fen e, et n r 'comp 'n .. e 
de rvi '('s, que ~lr de Vaudreuil fnt promn au 0 ·raclc 
,1, Capit:1i11(• de vai' eau.\. PPn aprcs, l',xp'dition contre 
11 11, rp1<ii aya11t 6tc resoluc, le notffcau Capitaine fut 
1 i a la tN rl'1111 Corps do troupes. La cowlnite <ru'il 
int en c tl1 1,rillantp campagnc fut i honorahlc, qu'cl 
, 11 r tnnr il fut de,·or' <1( 1 la Croi.· de t Louis. 

C•ttp mt,nu ann(p l(j!)H, ~Ir de Frontenac ctant venu cl 
mourir ~t Jr dr) Callit'•r' • lni ayant :::incc{>d(~ clan. le gou­
v1., 1·n< meu t de la rouv 111 -France, 1, Chcvali 'r de au­
dr •uil fnt c.;hoi.'i pour rcmplnc •r CP dcmier, comme 
Gonvem 1nr de _fontrt'•al. On 1ie ponvait faire un m >il­
lc11r hoix. ' on activit \ sa honnc mine <' • mani'>r, 
• noble· Pt aimablcs, sa popularit ', parmi les 'Oltlats, clit 
"Mr Unrn 1au, le rendaiPnt tri.'s-cligne d'oc·1·11per ·ette 
" pine •." 11 r avait deu. • an· (Jll'il r 'lllplissai t c tt, clwr 0 e 
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clc Gonrnrneur, lorsriue fut sio-ne le traite de paix concln 

en lGQq avec lcs Ir0!1uoi . Plus de trcizc cents Sauvages 

s'etaicnt rendus a Villemarie pour cctte circon tance : 

c'ctaicnt des repr6- ntants de toutcs le nations, rcpan­

dul'' dcpni le golfc t Laurent j n -qu'aux bonche du 

Mi issipi. Le traitc fnt solenncllement ratifi.6 le 4 Aout. 

Le Gouverncur General, l'Intenclant, le Commandant de 

tronpes, et memc lcs Supcricurs cccle'ia ·ti(rue , y appo-

ercnt leur signatnr . Les auvao-es cmployerent le 

sin-nrs heralcliquc de lcurs nations: le on non thouans 

tracel'cnt nne araignec, le Goyogouin, un calumet, le 

Onnciout· un morceau de bois en fonrch , lcs Agnier 

un onrs, le Hnrons nn ea tor, le benaquis un che­

vreuil, le Outaouai, nn liene, etc. C'e t. 11cndant ces 

operation qnc 11r de Vaudreuil fut mi en po e ·sion du 

fief auquel il a <1011116 on nom. '· Sur la requi ition a 
" non· faite par :\le 'ire Philippe de Rigaud, Chevalier 

"de Vaudreuil, Capitaine des vaisscaux du Roi, Gonvcr­

" ncm de 11ontreal et de e d6pcndancc , e 't-il dit clans 

" l'actc qui en fa.it foi, u.c vouloir lni accorJer une con-

4' cession de langue de tcl're, ~ituee an lieu dit la Pointe 

4 ' aux Tourtrcs, cont nant sept licues de front sur une 

4' clPmie de profonclcur, pour pouvoir y faire des ctabli • c­

" mcnts et y plctc r des h·tbitant , nous lni clonnons, 

44 accordon et corn:6clons, par lcs pr6srntes, la elite Lcrre, 

4 ' ponr en jouir, lui et ses ayant-cansc, en toute propricte." 

Cctte c nces ·io11 fut ratifi.6c en 1716. 

:\Ir de Vau1lrPuil (!ta.it Gournrneur de ~fontr6al depnis 

t.rois ans, 10l'5flll 'le l er o,\t 1703, il fut appcl6 ~t ucc(,(1.er 

a Mr clc Calli\res, (1.(}c6rl6 ur cos cntrcfaite'. 1 ul n'6tait 

pln • capahlc quc lui de commander la Colonic en ces 

temp- difficile.'. Prudent, cntcnllu clan le: affaires, aime 

du pl'llplc, rcclout(, ck at1Yagcs, ilavait tontc le (Jnalites 

n6ces ·airc • pour faire face mn tlifficulte . ns i a no~ 

mination fut-cllc accncillic avec joie. rn,s la premicre 

annec de son admini tration, comprenant qu'il avait tout 

a crainclrc de' auvage , tant qu'il ne lcs retiendrait pa 
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dans son alliance, le nouveau Gouverneur s'appliqua a se 
les attacher. Les Colonies anglaises ayant essaye d'e­
branler leur fidelite, Mr de Vaudreuil, pour les en faire 
repentir, permit a ces barbares de faire des incursions 
clans leur pays. Ces courses enrent l'effet qu'il en atten­
dait : ces tnrbulents voisins n'oserent plus s'eloigner de 
leurs habitations pour venir harceler les Frangais. Pro­
fiLan t de cette securite relative pour faire avancer les 
affaires de la Colonic, Mr de Vaudreuil, de concert avec 
Mr de Beauharnois, Intendant, etait occupe a solliciter de 
la Cour des secours pour l'Hotel-Dien de Villemarie, 
lorsrrne tout a coup une armee formidable vint l'attaquer. 
Il s'agit de l'exp8dition anglaise dont il a ete parle plus 
hant. Enhardies par la prise de Port-Royal et decidees 
a faire a tout prix la conquete du Canada, les Colonies 
anglaises avaient mis sur pied six mille cinq cents fantas­
sins, munis d'un tcain d'artillerie et de toutes sortes de 
machines de guerre, et eq:uipe une flotte ne comprenant 
pas moins de quatre-vingt-huit vaisseaux de transport. 
Pendant que cette flotte~ sous les ordres de l'Amiral 
Walker, gagnerait Quebec, le General Nicholson, a la tete 
de quatre mille hommcs, devait se porter sur Montreal, 
par la route d'Albany. Sans se deconcerter, M. de 
Vaudreuil rassemble a Villemarie les Sauvages et les 
exhorte a rester dans le devoir. Apres s'etre ainsi assure 
de leur fidelite, il descend a Quebec, bien determine a 
faire une vigoureuse resistance. On sait le reste. La 
tempete, la foudre eclatant a point, la flotte anglaise eut 
le sort de ces en.nemis don t il est par le dans l'histoire 
du peuple de Dien. Elle ne laissa de traces de son passage 
qu'en jonchant le rivage de ses debris et des cadavres de 
ses soldats, monument irrecusable de la puissance du 
Dieu des armees. Rendant compte de ce des;:istre, Mr de 
Vaudreuil ecrivait au Ministre: '' Nons allons rendre 
" grace a Dien de la protection visible qu'il a bien voulu 
H accorder a ce pays. Tons ces pouples, quoique les mieux 
<, intentionnes pour se defendre, conviennent que Dieu 
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" lenr a fait de grande graces, en detrnisant la flottc 

~~ anglai e, sans qu'il en ait coute une goutte de ang a 
" cette Colonie." . ·,ayant pas a ez de monde pour pour­

suivrc l'armec de terre, le Gouverncur la laissa se deban­

dcr, sc contentan t de rester snr la defen ·ive. C'est a la 

nitc de cet evenemcnt memorable, qu'il apprit la nouvelle 

distinction dont le Roi vcnait de l'honorer, en lui conferant 

le titre de Gouvernenr cle Revel. en Lan°·ucuoc, le 24 

:rovemhre 1710. 
Deux an apres, le 1)rnit d'une nouvelle attaque s'etant 

repancln, Mr de Vaudl'enil, aprt' arnir retabli le fort de 

Makilima.kinac et s'etre a me de dispo ·itions des au­

vagc , s'emprr a de fortifirr Quebec. On vit dan cette 

circonstancc combien ce Gouverncur ctait apprecie. Pour 

fortifier Qn('bec, il fallait des ressourccs, et le pay etait 

epuisc ; le marchands n'he itercnt pas Ull in Lant a faire 

des acrific : ils lui avanccrent trcnte mille ecus. Le 

calme 'ctant alor • retabli, Mr de andrenil en profita 

r)Onr en ourager l'agriculturc et le commerce, qui prircnt 

de trt' ·-grand· dcveloppcmcnt •. 11 etablit en meme temps 

de -age rcforme-, et, dan le but de repandre l'in truction, 

foncla plnsicnrs 6cole . Par ses soin , une nouvelle divi­

sion de Paroi ",e fut. faite ; le pays fut partage en qnatre­

vingt-clcux Paroi cs: quaran te-dcnx sm· la rive gauche cln 

St Laurrnt. et tr nte-quatre ur la rive droilc. 1lontrcal 

etait ans d "frn e ; il fit entourcr cette ville d'un mur de 

pi •rrcs, awe bastion·. Enfin, en 1721, il oruonna un reccn­

sement de toutc la population, qni e trouva etre de viugt­

cinq mille ames, dont ept millc it Quebec, et troi rnille a 
lontreal. C'e t a ces occur)ation i dio·n d'un GouYer-

0 

ncm, qne 'employa ~1r de audrcuil de 1719 a 1721. 

L'Ilotel-Di u rle Villemarie etant devenu en cette der-

., 
' 

mere anne , la proie de flamme , il s'applicrua a vec le plus 

grand zM it le faire retablir. C'e t alor" qn'en temoignage 

de sati -faction Pt ponr recompen er se lono-s erviccs, la 

Gour de France, apr\ l'avoir fait Commandeur de l'Ordre 

de t Louis en 1712, le nomma Grand'CroL·. 
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Vers ce meme temps, et malgre le traite d'Utrecht, qui 
assurait aux Fran~ais la librc possession de tout le pays 
occupe par eux avant la gnerre, les Colonies anglaiscs 
cherchant a faire des cmpi6teme11ts, ~lr de V:rndrenil, en 
vue de les contenir et au besoin de lcs repousser, fit 
elever le fort de Niagara. Cette entreprise souffrit de 
grandes difficnltes, mais le GouYerneur tint frrme et le 
Cabinet de Versailles l'appronva. Louis XV, qui avait 
snccede ::i son illustrc pere, lui 6crivit, de sa propre main, 
les lignes suivantcs : '' Le poste de Tiagara est de la 
'' clernit're importance, pour conserver le commerce avec 
" le pays d'en-han t." C"est an milien de re· travanx 
d'une sage pr6voyance, lJne l\lr le Mar(Jt1is dr Vandrenil 
fut enleve a l'amonr de ses snbordonncs. Il mournt, le 
10 Octobre 1725, an Chfiteau St Louis, apr<'S trcnte-lrnit 
ans passes en Canada. '' Cctte aun6e, dit tme piense Ursn­
., line, ce pays fut plonge clans le deuil par la mort de 
'' notrc excellent Gonvernenr, d6rede au Ch,ltean St Louis, 
" a l'age de quatre-vingt-qnatre ans. C'est avec j usticc que 
"nous l'avons pleur6, car, sous sa vigilante admini~tration, 
" le Canada a joui d'nue pros.perite j usqnc-la inconnue. 
"Pendant vingt-deux ans, le cultivateur, le commerrant, 
•' le militaire n'ont eu egalement qu'a benir son 110111. ,: 

Pour lui snrvivre et perpctuer sa gloire, le l\lang1is lais 
sait unc nombrcuse }JOst6rit6. 11 ayait cponse, en 1 mw, l\tclle 

Louise Elizabeth de J oybert, fille de l\tr Pierre de Joybcrt, 
Seigneur de Soulanges et de Marson, en Champagne, 
Commandant pour le Roi en Acaclic, et de Dame Marie­
Franc_:oise Chartier de Lotbiniere. Le mariage fut lJclli 
le 21 TOYembre par ~Igr l'Evequo de QuelJCC. Le rule 
brillan t quc joua ~l la Conr de France la ~1arquise de 
Vandrenil fait trop d'honnenr ~t sa famille, pour r1ne nous 
n'en parlions pas. ~fde de Yandreuil avait et(~ clevec par 
les Dames U1"11lines, qui, ~t cettc 6poque, avec lcs Dames 
de la Congregation, ctaient les scules Justitntrices dn 
pays. '' nivant l'onvrage deja cit(!, la 1Ian1uise 6tait nne 
u personne d'nne vertn solide, d'un esprit supeneur, et 
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'' douee de toutes lE: grace, qni font le charme d'un cercle 

" d'clite. ne age sc rare temp 'rait la vivacitc de son 

" caractere, et les attrait de a figme ctaien t rchau • ·e 
~, par une exqui e modestie." Ce furent ces belle· quali­

tes qui lui valurent son elevation. laclame de 1laintcnon 

ayant entenu.u faire son eloge~ la fit nommer on -Gou­

vernan te dr·s En fan t de I◄ ranee en 170 . A prcs un 

voyage a ·scz perilleux, la ~Iarquise arri rn tt Yersaille , 

ou elle fut accueillie avec bonlc par ~lde de Main tenon, qui 

la pre nta au grand Roi. Elle fut chargce d'clever le 

jeune Due d'Alen~on. Ce jennc prince ctant vcnn a 
mourir, la Marquise clcmanda it rctourner en Canada. 

iiai tPlle etait l'cstimc qu'ellc s'ctait acqnise qne le Due 

de Berry, pere du prince qui Ycnait de mourir~ ne put 

jamai y consen tir. Il la pria de re tcr et d' e charger de 

la conduitc de es autres cnfants. rTe pouvant e rofu er 

~t des iu tance i pre ante , ~fde de Vaudreuil con cntit 

~l dcmeurer. L'espoir q u'elle pourrait c rcndre utile a ses 

compatriotc entra au i pour beauGoup dan celte de­

termination. Du moin ellc ne ·e fit pa, d '>faut de les 

proteger. C'e t ainsi qu'a l'e. ·cmplc de son mari, qui 

avait obtcnn une pension pour la vcuve de Mr tl, la Jcm­

rnerai , elle ollicita de l'avanccmr.nt pour ·es enfant • : 

~, Le Sieur ilvain, ecrivait-elle au ~lini tre, s'est privc du 

" nece sairc pour el 'Y r les enfants de Ir de la J emme­

~~ rai . Le second, qui e t Ens·'igne dan le troupes, 

·' meritcrait 1Jicn une Expc ·tative en ccontl tant par 

"rapport ~t lui qui e't un bon nj t, qn'cn con icleralion 

·' des seniccs de fen son pere." Dan le Lu t de ·erYir 

au si son pays tl'adoption, r.t afin de rendre vi ite it ·on 

epou e, le Iarqnis de Yauclreuil fit un voyage en Frantc. 

11 y scjonrna denx an , de 1714 it 17 lG, apre • quoi il 

revint n Canada. 011 cpon c lni nrvecnt c1uinzc ans, 

etant morte a Paris, au moi de J uin l 7.10. De cc mariagc 

sont ncs clouze enfant •. oici 1 'tu's nom • : Ren" Loni -

Philippe, Pierre-Antoine, Jean Pierre llecLor Franrois 
' ' ' ' ~ ' 

F ranc;ois-Pierre, Jo 'eph-H yacinthe, Marie-Loni c, )Iaric-
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,To eph et Louise-Elizabeth. Tou ccs cnfants Yirent lt> 
jour en Cana<la, it part 11eut-<1tre Loui c-Elizabcth. Troi~ 
d'entr'eux, RPn(', Hector et Fran~·ois, mourm·ent jcnm•s ; 
le au trc fournircn t pre <JUC ton unc Ion °·uc carrii.1rc. 
Dan l'impo ·ibilite (l' '11 parler lon°ucmcnt 11ous n, 
fcron: que lcs rappclcr; gar<lant pour la fin cclui qui 
rnmme on perc dcvint Gouverncur de la TouYcllc­
Francc. 

LOn ·PHILIPPE, DIT LE CO:\ITE DE YA'CUHE 'JL.-Mr Louis­
Philippe dP Yaudreuil, dcvcuu l'ai11" de la famill, par la 
mort de Rene, son frerc (•11ousa, lP n Dc('elllLrc 1,2:3 
l\Jelle Eli ·a]ieth Ldioyn, c1 • ',ri 0 ny, fille dP 1.11' Joseph 
Lc1Ioync, iPnr de '•rigny, Ch 1valier, ·l'i!..!·11 'lll' <111 
Lair •t, Capitai11c des vais~caux du Roi, Gonvcmcur di' 
la illc de Rochefort t de Dame Marie-ElisalJcth II6rou. 

Entrc au crvi • • •n 1G98, il fut fait Capitai11e d Yai ·-
eaux en 1738, et chef d'Escadre en 174 . 11 n'avait 1ia::-­

encorc 6t6 promu it cc d •rnier 0 Tad<-', lorsqu'il prit part 
an celchrc combat naval entrc lr de l'E ·tcndni'n' •t 
l'Amiral Ifawk<'. A-\·ec lrni t rnisscau. • et dcnx fregatp ·, 
lr de l 'Estend nerc con voyait dcux ccn t cill(Jl1al1 te-d •ux 11a­

vircs marclwnd..:. en cll'stination pour 1, • Ile, d'Amcrique 
lor ·c1n'il reHcontra, cntrc les Ca1, • Fiuist'•re et d.'Ort6cral, 
la flott' a11°·laisc1

, forte de quatorze Yai ... sc'au.· de lil'rll<-', 
troi • fr6°ate • et dcux brC1lot'. 11c lntte dl', plus terribles 
qu'ait jamai. YU roe ',all nc tanla 1,a it ·'en°ager. Il y 
arnit pres de lrnit hem·l'S que durait c combat acharne. 
Dejh •inq des vaiss an.· ,.waient amcll6 lcurpa\·illon et les 
autrc • etaie11 t hacl1cs et lcms ofli<.:ier • crihlc d, bl ssnrcs. 
Le Towwnt lui-rn ">11H', quc montait .Mr de l'Est 'ndu\re, 
avait rc<,:u huit cents boulet et arnit pln, de c nt tu6' on 
blc "(', it on bol'(l. Pom ·uiYi 11a · 
a la fois, c16gami dP scs mat::; <le • '· vcrgnc ,, t fai~an t 
can de tout s parL, il allait ::--c rend.re on p(~rir, lor.,qu, le 

ornte d, \ audrcuil, mont6 ur l'J11tn!pide, et comman­
dant l'ayan t-l'rard franQaisc, '',lane' au :sccom-- du 
Tonnant, pa~ ·c a traYer le YaL eau.· an°laL, en leur 

11 
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},\chant une double borclee, et Yient fil,rcment • e placer 

dans les eanx c.le son chef d'e cadre. cul, et bien crn'il 

comptat plus de cent trente homme 1mign6 dans lenr 

sang, le Terrible tient tete a toute la flotte ano-laise. Il 

etait hnit henres et demic du soir. Etonne • <ln maje '­

tucnx cleYoncment de l'lntrepirlc, non moin qn'cpni es 

par une lntte si mcurtrii're, le Anglais abarnlonnt'rcnt 

la partic. San alternlre le rctonr dan le port, )lr clc l'E -

tpndtfrre 6crivit, de son bortl, it :Mr de Van lreuil, la lcttrc 

snivante: "Moncher Vaudreuil, jarnais manccnvre n'a 

'' cte plus belle, plus fit,re et plu cli tingu6e que cclle qnP 

'" vous avcz fai te. Vons m'avcz tire cl'affaire asec un 

" nombrc de YaL scan.· contre le quels j'anrai • 6t6 oLli~e 

'' cle cec1er a la force. 1 on ponvons dire qne nous avon. 

'· bien fait la mancemTe des convoi , qni e·~t de se faire 

" hachcr pour anvcr la flotte. Jc vons cmbrassc, mon 

" cher Vaudreuil, de tout mon cmur; je fais mes amities 

'' it tout votrc Etat Major t je Yon rernercie de Yotre 

'' bon ecour ." 
A prcs avoir pas ~c par ton le grades inf6rieurs le Comte 

de audrcuil dcvint Lieutenant-General des arrnecs nava­

lc , et moun1t le 27 T ovembre 1763, la.is ·ant, de son mari­

age av C "Melle tl.e Serigny, trois cnfants: Loni ·-Philippe, dit 

le Marqui cle Vanclr nil, 116 le 28 Deccrnbre 1772/1 le(rucl 

eponsa, le 13 ,1uillct 1752, Melle .Jeanne-Rose Dnrand cle 

Beauval, dont il Pnt quatrc cnfant • de 1754 a 1757, aYoir: 

,To eph-Louis, Jeanne-FranQoise, Loni e-Elizabeth et 

Anne-Louise. Ton ces enfants moururent a la flour de 

l'age: Jo eph-Loui en 1766, Jeanne-Frangoise en 1755, 

Loui e-Eli abeth en 1756, et nne-Loui e en 1760. Le 

deux autre enfants du Comte de Vaudreuil furent: Loni 

de Rigaud et Loni e-Eli ab th. 

Pendant que le Comte 'alliait ainsi a la famille de 

Longucnil, sa sCPur, farie-Louise de anclrenil nee le 

23 Juin 1701, cpou ait de on cote, ver 172 , 1Ir Ga, pard 

de illencuvc, eigneur de S' ervin et rlc la Cro ellc. 

PIER1lE-ANTOINE, DIT LE BARON DE VA DREUIL.-Mr Pierre-
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ntoinc Baron de Vandrenil, fri_,r' du precedent, nacruit 
le 30 ~lars lGfl:3. Etant entrc dan: rarmce, il deYillt 
ColonPl d'lnfanterir'. C'e ·ten c ,ttc (Jualite <Jn'il prit part 
au si(•g' de Prao-ue, 011 il fut tu\ le 5 1ptemlJl'e l 7•t2.-
0llZP an, pl 11~ tarcl, monrnt sa ff•ur, :\Iarie-,Toscph, 11 ',e 
le l 1 Aof1t l 70t .-LonisP-Elisalieth la troisii1mc, n '>(, au 
rnois {lp Sqitcmlirc l 70H, snry .,cut dL' lo11gu, a11116cs ,), 
<.:<'tte dernii·r ', n'<'taut morte qn'cn .... To-n'rnlire 17{iH . 

• JEA.. llE IUGAUD, Al'PELE LE YICO:\ITE DE YA{ DHEGIL.­
• Ir Jean clP Bigaud, Virnmtc d, \ amlrcuil, YCllll an momle 
dt'UX clllllCP: apri1 l' precedent; ',ponsa 11 I 7,>D, :\Jelle 
Lonb~-Th(1re:e Le 1Prc d, Fl 1 urigny. Comm , son fri 1 n 1 

ain6, le Comte de Yaudreui1 il paryint au.· gradPs le. 
1ilns cleve::;. Le Vicomte 6tait Lieutcuant-G('neral de· 
al'ln(1es, lorsqu'il mom·11 t, lai sant un fils dP son mariag • 
a Yee Melle de Flemigny: J au Louis, llC le 14: Feni<'r 
l,G:t DeYt'llU grai1d, le fib du Y1comte fut pourvu de la 
chai· 0 c <lL' B;tilli cle Bourboins Pt tlc Graw line::-. 

PH\ ·~;01 '-PIEHHH, .\L\HQ 'IS DE l\lGAGD. - .,.lr Fran~ois­
Pi<'l'l' \ )Ian1 ni::; cle Higarnl, 116 le 8 Fenier 1703, 6ponsa, 
('11 1733 )Jelle Loui::;c-Th '•re~c-IIenrictte de la Gorgpndierc, 
ill' de Mr ,Tos 1ph FlPnry d. la Gorgentlien>, Sci 0 ·11cm 

d'Esc:hamlianlt, 't de Dam Claire Joliet. Apr'i::; arnir 
t!l~ lJl'Olllll au grncle cle Li ·u tenanL en I,:.? 1:, et et', dec:orc 
d(' la Crni. • ll<' , t Lo11i::-; ·n I ,:JH le _jfarqni · 1lc Hi 0 aud 
fut 11omme Lie11t<·11a11L du Hoi it (Ju(•]ipc, 1(, 23 'e1iten1hre 
171 • Cett ' rnemu anue, il ol>t in t, ::--nr la ri vi \r<! Ma ·Im, 
lllll' Ya ·Lp conr1'-,-..ion lle . i.· li1•u 1 ::,; t1' front snr trois d<' 
profondcur, ·011 ·es:ion <111i fut ratifi 'I' le :Hl Avril de 
l'an11(1e suiYanle. Apr\· la co11<1u<'•LP, il pa 'a, ay c son 
epou:e, en France 011 il finit ~<' jolll's . 

• \vant d'etre fait LiPutenant tlu Hoi it Quel) 'C, le :;\lm·­
qni, d, Hi<•aucl aYait rempli les fonction: <le :\Iajor au.' 
Trois-Rivierc •. C'e ·t '11 c •tte qualit6 qn'il fit la cam­
pagne <le era to, en 17-H, campa~ne it laqn lle prit part 
l Chcrnlicr Benoist, ain::;i rp1'il a 6te ,lit ailleurs. Devcnn 
GouYemeur de, Troi ·-Riviere en 1749, il rendit le· ·er-
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Yices le plu ignalcs a la Colonic, en payant de sa per• 

sonne clans ton les combats. 11 sni vit le General ~Iontcalm 

dan, son expeJition cl'O·wcgo, t clccicla en granclc partie 

de la victoire. A la tt•te de l'avant.garcle, et malgrc nne 

grt•lc de trait , il fit travc1"er la rivi('re ;\ l'arrnce, sans 

penlre nn enl homme, faisant ainsi expicr a l'onncmi 

l'outrao-e qn'il en avait, rcgn, l'annce prec6cl ..,nte, lors 

qu'ctant snr l'Alcide 1, il fut pris et tran -porte en Angle• 

terre. En l757, nne nouvelle expeclition ayant ete r"-olue 

contre le fort Georg , le Gouverneur de Tl'oL,•Rivicres, 

aide du Chevalier Benoist, Yint reconnaitre la place. 

Aprc's avoir fait soixante lieues a trave1" cle chcmin • 

impraticable , etant arrive en face de l'enncmi, il cletnfr 

sit une granue quantile de harqurs et de munitions dr 

toute espL'ce, a la vne du fort et ·ons le feu cle son artil­

lerie. C'est a la uite de cette campagne qu'il fut nomme 

Gouverneur de Montreal, en remplacernent du II0 Baron 

de Longnenil, decode en l753. Cette nomination ne ~e 

fit pa sans difficnlte. De reprcsen tation furcnt faites a 
la Conr. Comme le note qui furcnt echangecs a cetlc 

occasion pcuven t interesser l'histoirc, nous croyon dcvoir 

les reproduire. 
La premiere de ce notes e t de 1756. Elle est ainsi 

conc;.ue : " Le Gouvcrncmcnt de 1Iontrcal e t tres-impor­

,, tant en temp de prrix, cornme en temp cl guerre. Il 

"est toujours le centre des n6gociation • et <le toutes les 

~, corrcspondance avcc les auvao-e •. C'e ·t le\ particuliere­

" ment cruc :e font tons les prcparatif· pour 1, operations 

" militaires. Le Gouverneur General c ·t oblige par cc­

,: raison d'y faire un voyage tou le, an, ; mais lorsrru'il 

" n'y est pas, le Gou-verneur particnlier sc tronvc onvent 

" clan le ea de prendre m· le champ son parti nr les 

" objct • lcs plus int(•r ants. Le icnr de Rio·aud qui a 
0 ' 

l Fure1:t pri <:ur 1~ 1:1cmc vai scau, avec le Marquis de Rigaud: 

IM. Dhelmcourt, Cap1tame; Dubois <le Crane·, Commi $Uire ordonna­

teu:; Geofroy_ et Dumoulin, Iugenieur:s. Le Colonel do Rostainrr Che-

valier, y perJ1t la vie. 
0

' 
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"uc tr-,s-bornws qnalit(•s, ain:i c1n'on l'observe dan un 
,: antre memoir , n'aurait peut-etre pa celles qui lui 
'

1 

·craien t n <ice -sa ire, dan, cc so rte de conjectures, ou. 
,: il n'aurait pa· le temp· de reccvoir les instruction et 
" le orclre • du Gouvern ur General. On pen c qn'il e t 
" h pro po de lo lai ,·pr clan le gonvrrncnwn t des Trois-
' Rivii•res, dont il a bicn rempli jus1Jl1'c\ pr6-ent le objet 

'' 11ni :ont sirnples, <'t de tliff6rcr le rcmplac nwnt de celui 
" 1le Montrral jusqn'a l'at1nee prochaine, afin de donncr 
<: le t mp- clc choi-ir nn snjct 11ue Ra Maj• t6 pui sc y 
" clcstin 'r et ·ur let1uel elle pnis-e m '>me avoir des vuc, 
" pour le Gonv rncm •ut General, quand il vi •ndra a. 
'' vaquer." Par cette note qui expli<Jne la vacance pro­
long6o dn Gouvernement de ~lontreal, on voit une fois 
de plns le role pro6minent qne continuait a jouer la ville 
de ~lr de Mai::;onnrurn. 

La secornle note e ·t de l 7G7. Elle e t en-alement de­
f,worablc an ::\lar11L1i, clo Rigaud. LP Roi ne voulant pa 
.alor prPndre nne determination, san consulter lo Gon­
v ~rne•1r General lui-meme, et cclui-ci a ·ant d, clare qne 
i on nommait un autre qne on frrre pour Gouv rneur 

<le Montreal_ il • rait force de le faire retirer du service, 
€ll cl mandant pour lni a ,'a Maje t6 une honorable 
'Ptraite, l'affaire fut cle nouveau pri e en con ideration. 

Afin de d '•tcrmincr lo Roi a cntrcr dan • c vuc le Gou­
vcrw'nr General fit repr ', -eu tor q nc la principal difficultt\ 
.all '•gu6e pour em pl"chcr cctte nomination, etait aplaniP 
1mi,qnc, par P lctt1·c>s cachet('c , il avait ponrvu a la place 
d • Gouvcrn ur Gen"ral, en en de vacanc '· "11 ll'y a 
"pa d'incony•niPnt • h ·rainclre, c~·t-il clit daw cet autrc> 
•• m(m10ir , pui:--tJno par 1P~ lettr s patent · cxpccli6es de 
"l'anne, clernii•re le comurn1HlPment de la . Tonvcllt>­
,, Fran ''C , ·t clonnc an :\Iar<p1is clc Mont ·alm arrangP­
" rn 'nt <Jui est tPnn secret, le- lettr<' pat •nl • • ',tant re11~ 
' ferm6Ps clau • nn patJU ~t, tlont 1 Iutewlant c-t le clcpo-
' itain', et <Jui 11<' doit etrc ouvcrt <1u'e11 ea· Jo mort du 
" Gouv 'I'll 'Ur General actucl. " 
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Mr de Rigaud fut appcl6 lt e prononcer lni-rnemc. -_a 

repon ·c fut ccllc cl\rn homme anssi modeste quc dignc. 

" Le 1Iarquis tlc H.io-aucl marque <Ill celtc place cloit 

"rrg:-mler le Sieur d'Aill boust, Lieut nant cln Roi ~t 

'· :Montreal, ou le ieur tle Longueuil, Lienteuaut tlu Roi 

'' it Qncbcc. 11 observe (JUC le premier st le plns ancicn 

'' Lieutenant tlu Roi, mais il ajont, (rn'il pref(,rerait le 

'' second, parce crn'il a bcancoup plus d' '.spcriPnCP et d ~ 

'· connais ·ancc clans tout ce qui conccrne 1' service de 

;, la Colonie et qn'il a bcaucoup cle T',dil sur les San­

" vages, particnliercmcnt ~nr lcs Iroquois." On voit lit le 

langagc d.'nn hornme sup '>ricur, '; it <Jni, comme l'cni• 

vait son frere, on etait rcd.c"1·ahle de la, prise dn fort de 

Chouegcn." 
-onobstant cctte rrponsc, le ~Iarc1nis de I igancl fut 

nommc Gouvcrneur ck ~lontreal po-tc qn'il rcmplit ju • 

qn'~t la conqnt•te. Alor' ayant ol)tenu une pLmsion tle 

dcnx mille li vres a prPndrP sur le tre:or royal, il pa, a 

en France, et se retira a t Germain-en-Laye, on, uivant 

d'antres, a Tonrs. 11 cut plnsi1"urs onfants, mais presqne 

tons mournrcnt en bas ftgc. 
JOSEPH-HYACINTHE DE Y\UDRE 1L. - Mr Jo cph-llyacinthe 

de anclrcnil, le plus jeun' des fil:, cln premier Gonvcr• 

nenr, 6tait ne ~t Quebec, le 2G .J uin l 70G. 

D'abord En cignc cl'Infantr.ri<' en Cana<la en l7tl1, 

etant pas:e '11 France en I 722, il cntra dans le rt!girnent 

des Garclc .. en qnalitc <le Gcntilhomrnc a d.rapean, t fut 

fait En. ~innc en ~cr.ontl~ le '21 J uin 17-Zt Il rcsla clmr 

cc r, gim '11 t ju <ru'a la mort d son perc., , pocplC Oll il 

pa a ~t t Domingnc et fnt nomme Capitainc d'In[antcri '· 

Crtte mt,me ann68 172.G, ayant rc~n le cornmandemcnt 

des troupe , il lcs m na a la frontih·c. Quatr an· apri's, 

le 8 ~Iai I 730, il fut nommc ~lajor dn Pctit.GoaYe, ile tle 

St Dorni1~gue, d'ou il pa sa, en l 731:, a l'il a la Vache, 

avcc le titre de Commandant. En 1740, a1 rcs avoir corn~ 

mand.6 tout la pn.rtie ud de l'ilc, il fut nomme Licute· 

nan t d n Roi, le 17 Janvier, puis, trois an ~ pre~, Com man~ 
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tlant de tont le camp franrais. Son avanccment augmen­
tant avec ses services, le l er Novembre 17-1.U, il fut promu 
au grade clc Capitaine d.e vaisseanx et nomme Comman­
dant clcs pastes cle l'Onest et clu Snd de St Domingue, 
Commandant General de tonte cette ile, sous lcs ordrcs 
dn Gouverneur G6n6ral, en son absence, avcc lcs memos 
honnenrs et prerogatives. Enfin, en 1753, il fut appointe 
b-onverneur et Commandant General et en Chef de tontes 
les iles de St Domingue, fonctions qu'il remplit jnsr1n'en 
1759. Ayant alors rp1itte le service, il rentra en France, 
rt mournt it Paris, le :-30 Octobre l 7G4. Le ~larquis avait 
(~po use a St Domingue, le 12 J uin 1732, l\lcllc ~laric-Claire­
Franroise Guyot de la ~Iirandc, venve de l\fr Dominique 
Ilcrord. 11 en cnt qnatre cnfants : .Joscph-llyacinlhe, 
Comte de Yanclrenil, nc le 2 Jars 1740, depuis Lien te­
nant de Gendarmerir ; Marie-Agnes-Elizabeth, morte en 
1737 ; Marie-Lonisc-Charlotte, mortc en 1741 ; Marie­
.Joseph, nee le 3 ,Tuin 1743 et mal'i6e le 2 Mars 1765 a 
Mr Charles Arnaud de Durfort, Comte de Duras. 

lI0 PIERRE DE HIGAUD, :\IARQUIS DE VAUDREUIL, 

Uc GOUVER EUH DU NO:\r. 

M. Pierre de Rigaud, dit le Marquis de Vaudreuil 
Cavagnal, dcrnicr Gonverncur franrais en Canacla, etait, 
11011 le troisiemc, comme il a 6t6 clit par erreur, en suivant 
d'antrcs ecrirnins, mais le cinqniemc fils de ~I. Philippe 
cle Rig-and, lcr Gouverncnr-Gen6ral du nom, lequel, en 
171G, avait obtcnu la ratification de la Seigneuric de Vau­
dreuil. Commc c'est sous l'administration de Pierre de 
Rip:ancl, ~Iarc1uis cle Vanclreuil, qu'cnrcut lieu lcs plus 
gnmcls ev6nemen ts et quc le Canada passa de la France 
son la (lamination anglaise, on nous pardonnera de rcve­
nir snr des faits deja connus et cle nous etcndre clavantagc 
snr er mem1)rc clo l'illnstre famille. 

Te a Quebec, le 22 ovembre 16!)8, Mr de Vaudreuil, 
apres avoir ete fa.it ucccssivement :Major des troupes en 
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172G, Aide-Major en l 729, et CheYalier dr St Loni en 

1730 fut nomme GouYerneur des Trois-RiYiercs en 1733. 

' C'e t pendant qn'il occupait ce poste, que lui fnt con-

firmee, lt lui et a Jr cle Rigaud, son frcre, la po se sio11 

de la Seigncnrie de Rigaud qu'il tenait de la sncce sion 

du farquis de Vaudr uil, son pere, ainsi qn'on pent lP 

yoir par le regi trt:; de l'Inten::lance. Du rronvernement 

de Trois-RiYierc , Mr de Vaudreuil pa. a, en 1742, ~ 

celui de la Loni iane, Oll, par son e prit conciliant t la 

age "e de a conduite, il acquit l'estime generale. LP 

Ia1~qui de Menneville et.ant rentr6 en France snr ccs 

entrefaite , Ir de Yaudreuil, apres aYoir ete promn au 

grade de Capitaine de Yaisscanx en 174(L fuL appele it le 

remplacer. C'elait en 1755. 11 ne ponYait prcnclre lcs 

rene du gouYernement en des circon lances pln cri­

tiques. D'une part, le Cauac.la e.tait epnise <l.'homme et 

d'argent, et le GouYernement fran~ai , qni avait m le· 

hras la guerre d'Allernagnc, ne ponYait lni eirrnycr qn 

de foibles ecour • ; de l'autre, l'Angleterre, determine a 
s'ernparcr a tout prix clu Canada, avait mis ur pied clc 

forces con iderablc . Ton tefois, 1 , larquis de Va ud.reuil 

ne dcsespcra pas c.lc son pays. 11 so r6solut a le d6fenclrc 

de son mienx. 
Di•s la premicre annee, pour fermer aux An°fais l'entrer 

du Canacla et counir lcs approrhe du fort I Fr'd '-ric, 

le nouveau Gou verncur fit constrnire le fort de Carillon. 

En memc temps il donnaiL onlre an Commandant du 

fort Duquesne de repou scr l'cnnerni, 'il e ·sayait cl'ap­

procher. C'e t alor que Ir de B •aujeu s'immortalisa 

par l'eclatante defait' qu'il infligea aux nglais, unis aux 

milices americaines. Lajoie que cau. a cette memorable 

victoire fut de courtc duree. Ayant marche trop preci­

pitamment contre l'ennemi, et lcs auyao-es ayant refuse 

de prendre part lt l'a tion, le Baron Dicskau epronYa un 

echec des pln ignalcs au,· enYiron du lac ...,t acrcrnent· 

Pour combler le vidc cause par ce de -a tre Jr de Vau­

dreuil se ha.ta de demander du renfort a 'ia Cour de 
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France. C'e t alOI" <1n'arriver nt, comme il a ete dit 
ailleur , avec mille homme de troupes agucrrie ·, l\lM. de 
Montt:alm, de Levis, de Bomlamaqu ', de Bou 0 ·ai1wille 
qui, s'il • ne pnrent ·anvcr l' Canada, l'L1mp1khi.1rcu t du 
moin de uccombcr ..:ans gloire. Cc rcnfort 11c lui parais-
an t pa sufii ·ant pour attm1uer uu 1 11nemi de bean ·oup 

superieur en nombrc, .1.Ir de Vaudreuil se tint sur la 
defen iYe. II fit placer partouL de troupe : it Carillon, it 
Frontcnac, it -iagara, c\ Ga:::ip6; il r nfor~·a l 'S gamison · des forts Duqu, ne et (1 Louii::l1our1r. 

L'annee • uiv,rntc, profitant de l'inn ·tion d s Anglais, 
Mr de Vaudreuil rcsolut de 'cmparer cl'Os\v6°0. Apres 
avoir nrnye l\HI. d L '•ry et de Yillier • reconnaitrr la 
place il chargea le G6u ·,ral Montcalm de l'aLtaqu •r. -ons 
avon vu quell' fut l'i • ue de t: •tlc glorieu ·e •nlrqiri~ '· 
La perte d'O w&<ro ne uffi ant pa· pour mcttre l'em1cmi a la rai ·on, Mr de Yaudrcuil, afin de le forcer it fair, la 
paix, permit it vln icur parti • de Canadieu. et de • au­
vao- 1 de c r '•paudre dans la T ouvelle-An°·lclerre. Tout 
·cmblait r,ro ·percr an dchor ·, quand un enucmi des plus 
recloutablP e prescn ta an dcclans : c'ctait la famine, 
accompagnee de la peli le verole. Pour em1>ech r le peuple 
de monrir de fairn, le Gonverneur fit un nouvel app ,1 
au Cahin t de \:pr--ailles. Le temp nc pom·ait elre plus 
defavorahle pour unc tclle dcmande : le o·om· rncmcnt 
, tait cpuisc par la guorro, et, de pln , il etait fatigue de 
demande qui allaieut toujour en au 0 ·menta11t. 1 Teau­

moiu , pour aider la Colonic a ortir d, 1'6tat do rr">nc ou 
elle e trouvait, un nouvcl euvoi d'honunc' et de vivrc fut promi •. 

Ces rocrues arriveront vers le mili 'll de l' '•t ', dP l'airn 'e 
1757, avec des munition et quclqu , provi ion· d 1Jouch11. 

an perdre de temp , .Mr de Vaudr •11il {, ·Ii •louna P • 
troupe ur la frontiere: qualre mill• homm fur· •nt 
envoyc au fort Duque ne; deux mill autr , 011 la 
conduite de .... lr de Bonrlamaque, ful'e11t pla ·(, it Carillon; 
un bataillon fut mi a t Jean, et un autre a Cliambly, 

12 
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d'autres a Quebec et a fontreal. Apprenant, snr cc: 

cntrefaites, qnc la flottc de Lord Loudun avait qnitte le~ 

caux de rew-York pour allcr attaquer Louisbouro-, ~lr de 

Vauclrenil, de concert aver le General lontcalm, se 

detcrmina a profitcr de son 6loio-nement pour e r ·ndre 

maUre du fort vVilliam-Hcnry, qui etait nnc menace 

perpetuellc pour c ux de t Fred 'ric et de Carillon. Deja, 

pendant l'hivcr, une pointc> audacit·nsc a ait ete faite sm 

cc fort par ~fr Rigaud de Vaudreuil, son frcr . Cettc foi , 

Ir de Montcalm, it la tet de on armce, vint en faire l 

siege. L'cntrcpri e fut si bicn ronclnit , qu'au bout de 

quelque jours le, Ano-lais furent forces de capituler. 

Ainsi, aux victoires de la Monongahela et d'O ,vego, on 

put ajouter encore cellc <le "\ illiam-Hcnry, on fort 

George. 
L'annee 1758 dcvait etrc encore plu glorieu e pour le, 

armes fran~ai cs et canadicnnes. Cettc annec!-la, en cffct, 

ent lieu la cell'hre bataille de Carillon. Aprcs 'etre 

cmpares de Loni ·bourg, qui 1 ur ouvrait la route de 

Quebec, lcs Anglais voulurent s'emparer de Carillon, qui 

devait lour liv1·er cellc de Mont1·eal. Il • s'avancercnt done 

au nombrc de &eizc mille hornmes con tre cette place. 111 

1 de Vanclreuil, qui~ pour fain une diver~ion, arnit cl'abord 

ma e de nombren es troupes sur le lac Ontario, se hftta 

de 1 s rappelcr et d'en clonn 'r le commandcrn nt au 

General 11ontcalm. La victoire fut de plu completes. ix 

mille homme • a pcine triompherent de plu eize millP 

veteran . falheurensement, le fruit de cette brillant 

journee fut en partie dctruit par la p 'rte des fort Fron­

tcnac et Duque ne, qui, se tronYant degarni de troupe • 

ne purent tenir contrc l' nn mi. Pour comble cJ'infortunc, 

la famine, qui eYi sa-it clepui trois an , redoubla d'inten-

ite a tel point qu'il n'y avai t pre que plus de viandes ni 

de pain dans le pays. 
C'est dans ccs tri tc circon tances qu'arriva l'annee 

1759. Vaincue a Carillon, mai victorieuse ~t Louisbourg7 

a Frontenac et au Fort Duquesne, l'armee anglaise, 
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divisce en troi corps, d.ont le pr·emier ',tait commande 
var le General \Volfo, le second par lP General Amherst, 
et le troi ·iL•me par le General Pridcau.·, rcprit on ancien 
plan d'attacrne con tre le Canada, en l'envahi~san t nr trois 
point it la fois. Ces forCl'S, abondamment ponrvuc de 
tout, s'elevaient it pri1s cle oi:\:a11tc mille hommcs, y com­
pris la r6sen·e, c'est-,i.-dirp e11uivalaic11t ;\ la population 
lo tale du Canada, qui n'etai t alor • que cJc quatre-Yingt­
<leux mille ;_1mc . Il n'en fallait pas moin, vour triompher 
de ciw1 ou six millc soldats qui etaient autant de hero 
et qui, a me le· mili ·iew, atteignaicn t it rieine le chiffre 
de douze ou qninze mille hommes. '· On connait l'6nor­
mite d.e lcurs forces, 6cri vait ~Ir d, Bougai1wille, t cctte 
connaissauce ne fait c1u·augm 'nter le zt•le <le~ troupe·. " 
Cc' troupe, fment ain i r par tic· var 1Jr de Yaud.reuil : 
trois cent homnws, ons le. onlres de 11r PouchoL, fur nt 
envoyc ft 'fao-ara; mil den.· cent· autre', commande 
par ~Ir de la Corne, furcnt charge· de gard r le lac On­
tario; cc, troupes devaicn t Lcnir tete au G 'ncral Prideaux. 
Pour anet r la marchc du General Amhcr ·t, .. fr de Bonr­
lamaque fut enYoye sur lt>s hords de lacs t acremcn t 
et Champlain, an! denx mille ~ix cent· homme . Le· 
autrc • troupes cbar,re de resi ·ter au General \Yolfe, 
furen t mi t>. sou le • onln's de 1D1. de ~Ion tealm, de 
L(,,.i • et de Bougainvillc. Tout le mondc onnait le 
1·6 nltat de cette campa 0 ·11c qui decida (lu sort du Canada. 

Ir Pond1ot, cll)l'l' arnir renforc •1 sa garni on de cclle ·de, 
fort· Machault, Ve11a11go, Pres(1tdlc, Rivii're-aux-Bmuf' 
et D',troit, nc c renclit quc lorsqnc Ja plnpart de es 
homme furcnt hor,· de combat ; ~Ir de Bourlamaqne, 
apre avoir arretc l, G '1 11 "ral \mhcr·t, cl'abord it Carillon, 
pui • cl I Frederic, .. , r 1plia :ur l'Ilc-am.-_ -oi.·, oi1 il tint 
P.11 cchec 1, Gcufral an°fai • qui n'o:a l'attaqner. A Quebec, 
Mr de L(•vi • d "fit l'armce dn General \Yolfe ur la riviere 
ie Montmoren ·y; mais . nrpri~ cl ... on tour dan • Ies plaines 
t'.AlJraham le General font ·alm fut bless' au plus fort 
Jn combat et mourut le lendcmaiu. On sait l • rest•. 
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Craignant d\',tre prise d'assaut et livree au pillage, la ville 
ouvrit ses portes au vainqneur. 

Apres une sernblahle catastrophe, il semblait natu­
rel d'abandonner la partie. "Prrsonne n'imaginait, dit 
"Raynal, qu'une poignee de Fran~ais qui manquaient de 
" tout, a qui la fortune rneme semblait interdire jusqu'a 
" l'esperance, osassent songer a retarder une destinee 
"inevitable." Cependant, Mr de Vaudreuil, apres avoir 
rallie sa petite armee et s'etre replie sur Jacques-Cartier, 
resolnt , de concert avec le Chevalier de Levis , de 
reprenclre Quebec. Ayant done reuni a Montreal, au 
printemps de l'annee suivante, le plus de monde possible, 
et sans attendre que la navigation f-llt entierement 
ouverte, Mr de Levis se mit en marche, et le 28 Avril, 
parut devant Qnebec. C'est alors que fut gagnee la 
victoire de Sainte-Foy, dernier triomphe du drapeau fran­
<_;ais en Canada. ()'en etait fait. des Anglais, si le secours 
demande par Mr de Vaudreuil au Gouvernement frangais 
fut arrive a ce moment. Malheureusemen t, la tlotte 
anglaise le devanga. Obligee de retraiter une seconde 
fois vers Montreal, et bien que r6duite a trois mille cent 
hommes, rarmee frangaise etait encore disposee a disputer 
cette derniere place a un ennemi fort de quarante mille 
combattants. Mais jugeant que, dans une lutte aussi 
inegale, c'etait verser inulilement un sang precieux, 
Mr de Vaudreuil, de l'avis de son Conseil, se determina 
a capituler. • 

Tels sont les evenements memorables qui signalerent 
!'administration de Mr de Vaudreuil, dernier Gouverneur 
frarn_:ais en Amerique. Si nous les avons rapportes ici 
en pen de mots, c'etait pour montrer la part que prit, ce 
Gouverneur a la defense du Canada, et le venger du 
reproche d'avoir perdu la Colonie par son inertie et son 
incapacite. Mr de Vaudreuil ne fut ni un indolent, ni un 
incapable. Son malheur fn t de trouver pour Intendant 
du Canada un homme tel que Bicrot qui au lieu d'em-

o ' l 
ployer les ressources du pays a fortifier Quebec et d'user 
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de son influence pour entretenir l'union entre le Gou­
Yerneur et scs Genfaaux, nr sougca qu'ft s'enrichir aux 
depens du trcsor pnblic, et, pour mienx arriver a ses fins, 
ne fit qne scmer la 1liYi ·ion dan les esprits. Son tort fut 
de sniYre aYenglcment scs conseils, et de mettre en lui 
toute sa confiancc, au lieu de le faire destitncr. Pent-Nre 
la crainte d'aggraYer le mal, en drnonrant la c011duite 
d'un horn me dPven n ton t-puissant, mais dont il ne pouvait 
se dissimuler les criantes exactions, le porta-t-clle a en 
agir aiusi. 

Mais s'il est facile de justifier Mr de Vaudreuil sous le 
rapport de l'integrit6, ainsi qne le pronva si bien son 
honorable dennmen t, et sons le rapport de la capa ·ite 
<>t de 1'611ugie qnc scs plans cl'attac1ue conlre Oswego, 
William Remy, etc., mcttent dans le plus grand jonr, il 
est phis difficile de le faire par rapport it la conduite qn'il 
tint envers Mr de 11ontcalm, le scnl hommc, avcc le Che­
valier de L6Yis, <Jni pi'.H, s'il a·rnit et{! sontenn, preserver 
le pays d'nnr mine totalc. En effot, si on examine de pres 
les memoires du tPmps, et en particulicr les relations 
d'hommes tPls qne ~I~l de LeYis, de Bougainville, Dorcil, 
etc., on Yoit qu'il ceda trop aux pernicienscs influences de 
Bigot, et que tons scs rapports a Yee l'immortel General 
s'en ressentirent. :Mais qni n'a des fantcs it sc rcprocher? 
Pcnt-etrc aussi la hauteur de qnrlques officiers franQais 
con tribua-t-clle a indisposer le GouYemcur. 

Qnoi qu'il en soit, et en attendant <Jue la Yerite sc fasse 
jonr snr er. point, aiusi qnc sur Jicarn·oup d'antrcs, le 
Marquis dr Vaudreuil s'cmbarrpw pour la France, apres 
.avoir signc les articles de la capitulation. Il y etait a 
peine arriYe, qu'il fnt appele i1 rcndre comptc de son 
administration. II le fit arnc ccttc distinction et cette 
grandeur d'amc qui nr. convicnnent qn1a de rnttles cou­
rages. ans daigncr rcpondre a ses accnsatrurs, il lour 
fe1 ma la l>ouchc rt rMui--it a ncant lcurs perfidcs insi­
nuation., en defendant sps compatriotcs injn terncnt atta­
qnes. Il nc s'occupa !)Oint de lui-mt'>mc: de longues an nee 
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de service, sa fortune rninec pour le bien de l'Etat, ne 

parlaicnt pas moins eloqucmment en sa faveur que lcs cli -

tinctions qu'il avait regucs en 1757 et en 1759, lor qu'il 

avait ete fait Commandcur, pui Grand'Croix de l'Ordre 

royal cL militairc de t Lonis. 4 Eleve en Canada, dit-il, 

" jc connai le officie1" Canadien , et jc ·outicn qu'ils 

4 ' sont pre qne tou d'une probite ans i eprouvec que leur 

" valeur. Le detail de lour expedition , d' leurs voyage , 

" de lenrs cntrcpri ·c , de lenrs neo-ociation avcc lcs 

" naturcls du pay , ajonte-t-il, en insi tant snr ce dernicr 

" point, offre des miracle de courage, d'activite, de 

" patience clan la di ette, cle ang-froid dans le_ peril, de 

" docilite aux ordres de Generaux, qui ont coute la vie 

'" a plu ieur,, san jamais ralenLir le zl'le des autrcs. Ces 

" Commandant intrepidc , avec une poignee de Canadiens 

" et quelque guerriers auvao-es, ont sou vent deconcerte 

" lcs pro jets, ruine le preparatifs, ravage le province, et 

"battu lcs troupes d s Anglais, huit it dix foi, plus nom­

" brcu e quc lour detachcment ·." n homme qui sent 

sa con ciencc conpablc ne parle pas ain i. u si, Ir de 

Vaudreuil fut-il acquitte. 
C'cst a la suite de cctte justification qu'il regut la lettre 

suivante du Mini tre : " :\Ion ·i nr, le Roi s'etant fait 

" rend.re un compte particulier de l'affairc du Canada, 

" pour l'instruction de la(ruelle vou avez etc detenu a la 

'' Ba tillc, r,a Majest,. a reconnn avec plai ·ir quc la con­

" cluitc que vou • avez tonne llan l'admini tration qni vous 

" a etc confiee, a ete exempte de tout rcpro he, et ur cc 

"qne j'ai fait connaitre a a 11aje tc qne votr, de interes­

" cment t votre probite vous a vaient mis clan le cas 

"d' • b • d avoir e om c cour , elle a bien voulu vou accor-

" der, comme marque de la sati faction qu'elle a de vos 

" services, une pen ion de six millc li vres sur 1 s fonds 

"de la Colonie, independamment de la meme omme 

" qni est attachee a la Grande Croix de l'Ordre de St 

" Louis, dont a Majeste a bien voulu vous decorer. Je 

" joins ici le brevet qui vous a ete c.'pedie pour la 
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"pen ion dont vou jouirez, ur lr fond de la Colonic, 
"et qui vou ,era payee d'annee en mrn6e, c\ compter du 
'' ler Janvier dcrnicr. C'est avec plai ·ir que j'ai con­
t, conru ft vou procurer cette recompense de la part de 
,~ a Iaje t6. Ce l\lai 1764. ( 'ign(') Due de CHOISEUL." 

uiyant la Ga=ellc de Frnnce du 28 Mai '1761, fnr 'nt ac­
quittc.\, avec Jr de andreuil: le Chevalier Le 1frrcier, 
Commandant de l'Artillerie; 1, Capilai11e de Boi hebert, 
Commandant en Acadic ; le Capitaine de· l\Ieloi ·e , ide 
Major a Qu(•hec ; Mr Fayolc, Garde-l\lagasin, etc. L'ins­
truction avait durc quinze rnoi . 

CeLte ju tic tardivc ne put faire oublier it :M. de 
Vaudrenil e~ malheurs. e dures epreuvc , jointc a 
ses fatigues pa ec , firent decliner rapidement ·a ~ante. 
11 mourut cette m&me annee, a Pari , uivant lcs un , a 
~ t Germain-en Laye d'apre d'autrc , lai ~ant it a famillc 
nn nom qu'elle pouvait porter an deshonneur. Il avait 
epou e 1<>llc Charlotte Fleury de la Gorgendil're, veuve 
de Jr le Verrier, Procureur Gcn '•ral, et fille de Mr Joseph 
Fleury de la Gorgendiere, et de Dame Joliet, mais il 
n'en cut point d'enfant . 

La famille de Vaudreuil continua a 'illu treren France. 
C'c t ain i qu'en 1782, Mr Louis-Philippe de Rigaud, 
Marquis de Vaudreuil, fil du Comte de Yandrenil et de 
Dame Elizabeth de rrigny, apres avoir ete promu au 
grade de Ca1)itaine de vai ·seaux, et avoir pris part au com­
bat naval entre la flotte du ice-Amiral d'Estaing et celle 
de l'Amiral Byron, etant devenn Lieutenant General de 
armec. 11aya}es, e di tinn-ua a la tete de la dcuxieme 
e cadre' dan la guerre de l'Indep ndance americaine. 
Il etait it bord du Triomphant et a laisse de long me­
moire ur les dcu.· batailles qui e liYl'hen t pendant 
cette campagne. Lor de la revolution franc;ai e, il fut, 
avcc le Comte Lo11i de audr uil, on frcre, un des 
dcfcn curs du Chateau de Tuileries. Voici ce que 
rapporte, a on uj ,t, le icomte \Valsh : "II ctait a 
" on bureau, occupe a ecrire, lor que son valet entra 
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" en lui criant : '· Les as a ins viennent de· penetrer 

·· dans le Chateau ; la vie du Roi et de la Reine e ·t 

'' menacee." A l'in tant, revelant son uniforme et faisant 

" le signe de la croix, il s'elance l'epee nue a la main, tra­

,, ver e la Cour de Princes, tonte conYerte de factieux, 

~, et, malgre les flot presses de la multitude, penetre jus­

" qu'a la Garde rationale : '' Mes ieurs, leur dit-il avec 

,~ indignation, vous avcz lai ·se entrer de brigands pour 

" attaquer un Roi que YOU· :wez jure de clefendre !'' 

'' Sentant toute la ju ·tesse de ces paroles, la Garde, qui 

" n'a vait pas perdu tout sentiment d'honneur, e joint aux 

'' gentil homm 'Set oblige lcs as·a ins a e retirer." 

Quant au Comte de Vaudreuil, ui van t quelques ecri­

vains, il emigra apres la mort de Loni· X I, et devint, 

avec l'Ev\qne d'Arras, un des Conseillers dn Comte 

d'Artois, dermis l'infortune Charles . Rentre en France 

pendant le Con ulat, il y termina sa glorieu e carriere 

en 1802. 
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LA FAMILLE DE BOUCHERVILLE. 

La gloire de rcttc famillc r t de , 't•trc fait ,\ r.lle-mt•nw 
i-;a propre gloirP par :on . <'ul meritc. Divi~co en plusiPm 
hranch s, Ja famille de BoudH'nillc a donne an 1iays 
1me fmile d'hommc distingu ',s, h l'EglLP plusicnr: prt•lrc. 
rrninents et au CloHrc de. HPlig-ieu. e d'nn, grm1d, sai11-
tet,. "CnP dame de cette famillP, :\Jde Drouct dt! Richai·­
vi 11 ', tint sur I '· fon Is sacr('. llll des enfau ls clu Chevalier 
Benoist. C'cst asscz dir' qu' lPs deux famille etaicnt 
unics. II com ie11 t done UP m 'tlrc de nouveau en 1nmi '>re 
ccttc honorahle famille. 

1° PIERRE BOUCHER, sm R DE BOUCHER\'ILLE. 

A la tete de cctte fami ll apparait un v,;nerahlc patri­
archc, qui, it lui sPnl. s11ffi1 ni L pour illu trcr toutc nne 
race: c'e t Ir Pi<'ITC Boucher ieur <le Bon •hprvillc. 
Originaire du PcrclH': 11r Boucher n'avait encore que 
trcizc an' lorsqu'il pa".a dan la 1-ouvcllc-France, avec 
.Jr Ga:par Bon ·her, son vere, au mois d Juin rnr pcu 
d' rnois av,mt la rnort d • lrnm1ilain, fondatenr de Quebec. 
II y vint av c la flottc du • ienr Duplcs. is, qni, outre les 
Pere. Lalemant et Bu Lt •ux, portait la Coloni, perchcronne 
que conduisait .dr Gifford dan .a ign urie de Beauport, 
et don t fai ait pnrtie llll jr Boucher, frcre de ,. tr Ga ·par 
Bouch 'r, leqnel, .'ctau t , tabli :'t Quebec, fut mi plus tard 
en pos C. ion de terre apparteuant au.· Hecollet ' et 

13 
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clcvint la ticrc clr nombren c • famillcs d.c cc nom, qui 

hahitcnt cc Di ·trict 1 . La rouvcllc-l◄ rance etait alor gon-

vcrnee par fr tlc ~Ion tmagny. 
Pen de tcm1) apd's son arrivcc, Ir Boucher fnt envoy<' 

parmi 1 s Hnro11s, a fin d'apprcmlrc l<'ll 1' langnr. A pres 

qnatr an cl sejour cl1ez • 'lte nation, Mr Bou 'lwr revint 

a Quebec et fut incorpor(' clans la garnison, dont il drYint 

Caporal, pni bientot ergcnt, an CL'sscr d.\'>tr interpret<'. 

C'etait le temps 011 le· Iroqnois, alor tout-puissant , nc 

cc aicnt de faire de· incursions clan· la Coloni' et clP 

harcel r le I◄ rarn;ai •. Di vN ·c • 'Xfl' ditious fnrcnt r(1 solncs 

contrc enx : le jcune officicr y pri t part C't sc fit rpmarq ncr 

par ·a l ravonr ', non moins que par sa prndencc. C'e t 

a la uitc llc l'nnc clc Cl'S 'XpMition cp1'il fut nomme 

Capitainc aux Trois-RiviL're ·, post' ell's pln expose· aux 

coup· de l'enn ,mi. Il nc fallnt rirn rnoins qnc la pre­

sence d nn tcl hommc pour on trairc cltc plac· ', en 

1G3 l, a unc d.c, trn ·tion totc1lc. Denx foi ·, de l G5-2 it l G53, 

le· Iroquois fir,ntclc nonv Iles apparitions anpri• du fort 

t tner nt pln ·iem" Franc_:ai,. l\lai le pln. 0 Tancl dancrer 

qu'aicnt jamai conrn les Trois-Rivi \rps, aniva clan: l' ',tc 

de eettc mem anncc LG53. onlant a tout. prix s'cmparcr 

de cc po t avancc, les AO'ni 1", an nombr, de cirnJ cents, 

·'etaicnt precipi le· snr le fort. Mr Bonehcr n'avait qn' 

quarantc-six homm •s ~t 1 ur oppo er ; mai , ·au. tenir 

comptc dn graml nornbre, il les re(nt it conps ck canon. 

Cctte action lrnrtlie , m1Ya lcs Trois-Rivicrps. RC'wnus 

pln ienrs foi. a la harcre, le· ann·es nivantcs, ce· bar­

bares furent r pon ·scs avec la ml"rnc vigucrn·. Pour 

recompen er Mr Boucher de scs prvicrs. Mr (le ~Iezy, 

qni t ,nait alors 1 s renc, de l'aclministration clan· la on­

vollc- ◄ ranee, le nonnna Gonvernenr de:, Troi ·-H.ivii•r ':::, 

po te qn'avait occupo en I G4n ~Ir le Gardcnr de Tilly, et 

l Le Colonel Boucher qni vienl de mourir a la Hivier1•-0nelle it l'a(Ye 

a.vane· de 9'2 an , emportant a.Yee lni clans la tom be le:-- rc<Trc>L: 1lc Lons 

c~u • qui aya~ent i'tc• u n1;en.1c d'appr.,cier sa lo 'antt\ ~a JH~ibitc et on 

anr~able JH<'lr., ap1mrtcnmt a ccttc famillc, rcp1cscntcc anjourd'hui par 

le hl du Colonel. 
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IJll<' rcmplit ensnite Mr ,JaCfJUCS Lenenf de la Poleric, sui­
vant 1c,s rcgistres <ln Greife. Nous avons encore la minnle 
<le sa Commission, qne voici: " ·ons, Sirnr de l\.Irzy, 
'' Licnl<'nant G(meral et Gouvcrnenr pour Sa l\.Iajestc en 
" la ... ouv 'llc-Francc, ctr., au icnr Pierre Boucher, 
"Salnt. Le pays de la Touvelle-France etant main tenant 
" en la main <'t sons la prnlection cl n Roi, par la clemis­
" sion des associ('s <1e la Compagnie, qui en etaient 

• '' eignenr , et .__ a ~la.iest(~ nous ayant etahli Gonvemenr 
"et son Lieutenant-General dans tonte l'cteudnc dn flit 
'' pays, nons avons crn qn'il 6Lait du bicn de son senice 
'' de ponrvoir de pcrsonncs capables de comnHrncler sous 
"son antorite tous ll's lienx eloignes, et notamment les 
"Trois-Rivieres, et <p1'a cot effet, nous ne pouvions faire 
"1rn mcillcnr choix qne crlni de votre per onne, etant 
'' bien informe des services <11w vons avez rend us au <lit 
'· lien. A ccs canses, et plein <le confianl'e en votrc fide­
,, lite au service dn Hoi, rnleur, cxp(~ricncc et sage 
'' conduite au fait des armes, nous vous commr~ttons et 
" deputon, pour exercer la charge de Gouvcrneur et 
'' commatHler, sous l'autorite dn Rni 1 en tout le pays des 
"Trois-HiYit'res, ponr jouir de la dite chargP, emolu­
" nwnts, droits et honnc>m·s y appartenaut, tant et si 
" lon,,.lt!mps 11ue nous le j11gcrons tllilc au service du Roi. 
" Donne an Cliti.tcan St. Louis, ce 28 Octohre l GG3. 
'' (Sign(!) Jlezr." A rnut d.'etr<' investi officicllemcn t d.e 
ce commandemcnt, il p,lt'ait hien, d'apres cles pii'ces du 
Greffe, que d6j,'t :\[r Bon ·her avait rempli lcs fonctions de 
Gou n .•rneur des Trois-Ri Yii•res. 

Eu lGGl, comprPnant (1u'il ctait impossible de sontenir 
plns longtemps le pay contre d.e • cnnemi implacahles et 
sans cps~;e rPnaissan ts; si la France n'envoyait de prompt 
scconrs, ~Ir d'.Avangour, succe sour de Mr de Lauzon. fit 
demalH1er du renfort ~t la Conr. Afin de presser l'mwoi 
des tronIJPS, il deputa an Hoi le Gom·erncnr <les Trois­
Rivi \r(!S, comme l'homme le plus capable cl'appuycr sa 
requete. l\.Ir Boucher passa done en France. Il y fu t 
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accueilli avec bonte par Louis IV, <Jui aeceda a tons e~ 

desir. n reniment fut promis, rt, de plns, de petit canot$ 

pour aller att:uprnr le A0 ·niers. C'e 'ten cette circon tance 

que, pour donn r a )fr Boucher une preuve de sa sin­

gn liere cstime, le grand Roi lui accorda des lettres de 

nobles ·e. Ces lcttres ayan t. cte pcrdues, quelqne an nee· 

apr<'s, d.~ms l'incendie du Seminairl~ de Quebec, Mr Bow 

cher ,'en fit delivrer une nou\'clle copic, en 1707. La 

voi ·i: " Ll' • lemoignage qu i nous on t ete rcndu , en 

'' l'annee l G6 l, des spn·ice • di, tingues qnc 1 icur Pierre 

'' Boncher, alors Gouverneur des Trois-Rivfrres, nous 

,: avait rend.us, des l'annee 1639, dans les em ploi • impor-

" tanL quc nous lui avions conft's en la ouvelle-

,, Fi·ancP, 'L parLi ·nlierPml'llt dans celui de Gouverneur 

~, des Troi ·-Riviere', nous auraient cn<rage 11 lni donner 

" J.l' marques glorieu es de notr, e ·time, en lui accor-

,, dam des lettre d'an noblis ·ement, pour lui et pour ·es 

'' enfants, no, et a naitrc en loyal mariao-p ; mai, ces 

"lettrrs ayant ete brulees clans l'inccndie arrive an emi­

" naire cle Quebec, nous a\'on • cu cgard. aux r 'montranccs 

" qu'il uous a faiLe ·, pour non, suppl.i.Pr cle lni en faire 

" expedier de nouwlle ·, en vertu cle ·11nclle • il put con­

" tinner de jouir, ain ·i tJUC sa po 'teritc, de, honnenr, et 

" de· a vantage· tJui sont re ·erve • a la nobles ·e. A ces 

" cau ·es, de notrc grace 'PL'Ciale, plcine puissance et anto­

" ritt: ro~rale, nou' avons, p:11· ces pre 'Cllte' •io·necs de 

' 4 not1·e main, le uit ieur f3 ucllel' et 'CS enfants ne' et a, 

·' naitee en loyal ma.riage annobli et annobli ·:,on· et clu 

" titre cle gentilhomme clecore et uecoron ·, vonlons et 

H nous plait qu'en t.ous lieux et endroiLs de notre Royanme, 

" et en tout pays ·oumis a notre clomination,ils soient ten us 

H et reputes nobles et gen til 'homme • et commc tel • <ru'il • 

" pui "ent prendre la qualite cl'Ecuycrs et parvenir a tons 

H les degre de Chevalerie et autre::-. dignitcs~ titres et qua­

" lite reserves a la noblesse, jouir et u er de ton· les 

" honneur , precminence ', franchise et exemption dont 

"jouissent les anciens nobles de notre Royaume, tant 
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" qn'ils vinont 11oblement, trnir et posseder Fiefs et Sri­
,, gneuriPs qn'il a, on qu'il pourra acqucrir. Et afin que 
·' cc $Oit chose forme et stahle h tonjonrs, nous avons fai t 
,~ mettre notr<! sc<•an. Do11ne it Versailles, lr 17 J uin de 
" l'an de grttcc 1707: et de not re rt•gne le 5e (Sig-1161 Loms." 

De retour en Canada: et confirme dans sa charge de 
Gouvemenr des Trois-Hivfrres par ~Ir de Mont:-;, envoye 
par le l\Ionar(JUC pour s'enquerir, snr lcs lieux memes, dl' 
1'6taL clL•s choscs, i\lr Bonch<•r s'appli<Jtul it composer un 
onnagc sons le titre d'llistuin' vfrilable et 1wtw·elfr de la 
Nouvl'Lfr-FJ'(lnce, darn; le but (lp confirnwr lout ec <1u'il 
avait avanc6 c't la Cour, et. aussi afin de l1c1ter l'al'riv6e dPs 
seconrs tJni avaient et(! vromis. Cet ouYl'agc, remarqnaLle 
it plus d'un point de n1e, s'attache urtout it faire ressortir 
h's rcssources du Carnula. Parlaut cln clirnat rt de la 
fertilite des tcrres, il <lit: " Di·, le commencement clc l\1ai, 
~, Jps chalcu rs sont extrt'•mc111L'llt grandes, et l'on ne dirait 
" pas epic nous sorLous d'un grand hi,rr. Cela est cause 
"(JUC tont avancP, et crue l'on voit, eu moins d.e rien, la 
" terre p,ll'CC d.c vcrd nrc. C'cst llll<' chose ad.mirable, lJlW 
" le lJU1 <p1'011 senw clans la fin d'~\-nil et jusqu'an 20 Mai, 
" s'eg1·enille dans le mois clc eptembrc, et oit parfai­
~, tc•ment heau et ])On. L'hiver y c ·t tres-froiu, mais c'est 
" un froicl c1ui est o-ai, et, la plupart du temps, cc sont des 
"jo111p IJcanx et ~er 'ins. jfont-Hoyal, la d.crnit•rc de nos 
" hal1itatio11 ·, 1}st ·itnee dans unc grandc et belle He; les 
" lPr1•p .: . 1,11 t t d•s~bonnes et procluiscn t du grain en 
'' ~tl,011da111·,,. To11L y vient parfaitemcnt bien; la peche 
" PL b 1:l1a . ,, y out tres bounes." Entrant Pnsuitc dans 
q11clq11 M•tails sur le::,, animanx, l'anteur ajoutc: " Les 
"animaux. tel • <rue l'Elan, portent un bois scmhlahlc a 
.. , cl' lni des Cerfs; le Carihou a le pied fonrchn, et il 
'" l'ouvre si grand en conrant, qu'il n'cnfoncc jamais, 
·' l'hi v •1-, dans lcs ncige •. Les Castors ont l'adresse d.e 
' construirc de· cha us ·ees qne l'cau nc peut romprc, 
'' d'arn~ter lcs petites rivieres et d'inondcr ainsi une 
, .. grande partie du pays qui lcur sert ensuite d'etang pour 
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" sc jouer et y faire leur dernenre." Mr Boucher dcclia 
son livre a Colbert, par nne epitre en date dn 8 Octobre 
1 Gl.53. Le fameux tremblement de lerre dont il est fait 
mention dans Loutes lcs histoires du temps, et qui se fit 
scntir depuis Gaspe jusqu'au dela de l'Ilc dr Mont1;eal, et 
meme dans la ~ouvelle-Anglc>terre, en Acadic, e~c., ayant 
eu lieu cette an nee-la, Mr Boucher fait les rcflexions 
suivantes: " Depuis trente ans environ quc je snis darn; 
'' ce pays, je n·avais jamais rien vu de semblable a ce 
'' tremblement de terre, qni a dure plus de sept mois. 
" Nous en avons eu des atteintes aux Trois-Riviercs, des 
" le commencement; mais Dien nous a trllemcnt con­
,, serves au milieu de ce desastrc, que pas une seule 
'' personne u'en a rcgu la moindrc incommodite." La 
conclusion du line est qu·il faut cnrnyer des secours. 11 
signale ainsi les dangers auxquels sont P.xposes journel­
lement les colons: " Une femme Pst tonjours dans l'in­
" <Juietude que son mari, qni est parti le matin pour son 
" travail, ne soit pris ou tuc, et tJne jamais ellc ne le 
" revoie. C'est ce qui est cause que la plupart des habi­
" tants sont pauvros, lPs Iroquois tuunt le betail, cmpe­
,. chant quelqul'fois de faire lPs r6co1Les, et brulant les 
"rnaisons ot\ les pillant quand ils l'n trouveut l'occasion." 
Cette publication eut l'effet lJUe ~Ir Boucher s'en etait 
promis: deux ans aprcs arrivcrent les recrucs qui avaient 
ete sollicitees. Suivaut le Pere Charlevoix, deja Mr de 
Monts en avait amene avec lui nne partic: "L'arrivee 
" de Mr de Monts a Quebec, dit-il, y causa une grande 
"joie, et par lcs secours presents qu'il y amenait, et par 
" l'esperancc c1u'il donna qn'il en viendrait de plus consi­
" derablcs encore." 

Neuf ans apres qne ce livre eut vu le jour, l'Intendant 
Talon, voulant recompenser les services de :w Boucher, 
lui fit de vastes concessions de terres. Ainsi, en 1672, il 
lui accorda le Fief appele depuis Fief de BoucherYille. 
" Sa Majeste, est-il dit dans le magnifique docnment qui 
" en fait foi, desirant qu'on gratifie les personnes qui, se 
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'' conformant it scs grands et pieux desscins, Ycnillcnt 
L' bien se lier au pays, en y culti vaut des terrrs cl'nnc 
" ctcnclue proportionnee it lenr force, et le Sicnr Boncl1<•r 
"ayant cl6jc\ commence it faire Yaloir lcs intentions de 
" Sa Majestc, nons a reqnis de lui en r('partir. ons, rn 
" consideration dc>s bons et ntiles sPrviccs cru'il a rcnclns 
" a Sa ~fojcst6, aYons accordc, tlonn(' et concede, donnons, 
'L accordons et conccdons au di t Siem· Boucher cPn t <JWl­
" torze arpcnts de front, sur deux lienes de profondenr, 
" a prendre sur le fleuve St Laurent, bornes des denx 
" cotes par le Sienr clc Varcnnes, avec les Ilrs nomm&cs 
"Pcrc6cs, pour jouir de la dito tcrre en tons droits de 
"Scigncnrie et. ,Justice, lni on SPS ayaut-cansc, it la charge 
"qn'il continuera de tenir on de faire tenir fen et lien 
" dans la di tr Sl'ignenric. En foi de quoi nous avons 
"sign(' res prcscntes. Quebec, 3 -ovcmbrc 1672 (Signe) 
"TALO ." Cette mt•me an nee, !'Intendant lui donnait 
encore, sur la rivii'rt:' Yamachiche, une tcrre d'une liene 
et clemio do front sur denx licnes de profondcnr. D6J't, en 
1655, Mr Boucher, qne nous appellerons dcsormais Mr <le 
Boncherville, avait obten u nne ile situee clans le flenYe 
des Trois-RiYiere ·, con tenant de quarante it cinquante 
arpcnts. Cette conrcssion lui aYait ete faitc par Ir de 
Lauzon. Enfin, en l 6U8, il arronclissait encore sa terre de 
Boucherville, en olJtenant d'y joindrc les 1let$, batturcs et 
grews adjacontcs. 

Les lettres patentes qui dcYaient lui assurer la libre 
possession de la Seigneurie clcs Iles Percees, comme on les 
appelait alors, ne lui aYaicnt pas encore cte remises, 
l01"que, pour sc liner daYantage aux traYaux de d6fri­
chcment, mais surtont afin de s'occnper plus cfficacement 
du soin de sa proprc sanctification, Mr de Bourherville, 
apres 'etre demi de sa place cle Gouverneur des Trois­
Riviiffes, ;_\ l'excmplcdes ancicns Romains qui, aprcs avoir 
conduit le solllats ft la Yictoire, aimaient a s'aclonner aux 
traYaux paLibles cles champs, vint, en 1668, se fixer sur 
cettc concession, ou dcj~t une Eglise etait ha.tie. Que ceux 
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des Canaclicns q ui hcsit n t encore .\ all er s'etablir sur lcs 

terres quc lcnr offre le Gouvernemcnt on qui prefercnt 

all r s'engonffrer dans la H.epubliqnc Yoisine, m6l1itl'nL 

1 'S motif· qni engagerenL :\Ir de Bour.herYille ft entre­

prendre cette d{mrnrche, et ils y trouvei-ont rnatiere a plus 

(l'nnc reflexion salutairc ! Voici ces motif.. quc nous 

empruntons i\ nn onnagc rec mment pnbli' : 

'"PR.E:MlER MOTIF. C'e t pour avoir un lieu dan ce payl, 

" consacre ;\ Dieu, 01\ les ge11 de bien puLsent vivn' en 

'' repo , et ks habitant faire profc.., ion cl\'>tre it Dien 

" d'une fagon ton tc particnliere. Ain i, toute pcrsonne 

" . candalcnsc n'a pas hesoin de ' pre enter pour y ycnir 

" habitcr, a rnoin qu'cll nc vcnill changer de vie, 

"autrcment cllc doit s'attcndrc a en etre bientut chassee. 

" nEux1brn 110TIF. C'rst pour vivre plu retire, loin dn 

"tracas du mondf~ 1p1i no ... ert qn'a banir la pcusee de 

" Dieu et [t rernplir l'csprit de bagatelles, et an:-. i, afin 

" d'avoir pln • de commodite pour travailler a l'affaire de 

" man salnt et it c 'lui de ma famillP. 

'' Tno1s1f:11rn :.'IIOTIF. C'est 1101u arna scr qu lqnc fortnn 

" par des moyen licit s, afin de pounoi.r a la snbsistance 

'' de ma famillc, faire in. truire mes cnfants, lcs ckrnr 

'' dan • la vertu, lrs former tt la vie ciYile, le m ttre a 
.. , memc cl'cmbrasser l'ctat auqnel Dien lPs appell ra, et 

"' lcs ponrrnir en nitc chacun dan leur conclition. 

'' QUATmirnE :\IOTIF. C'e t pour faire valoir 1me tcrre 

'' qu'il scrait fachcux de lais er incnlte d'antant plus quc 

'' par ce moycn on pent mcUre bicn de. pauucs gcns ,\ 

" leur aise, et, pour ccla, il fanl que cpwlqn\m corn­

,., rnence. Cette tcrre m'appartcnant, je croi. que cc quc 

, .. Dieu demandc de moi, c'est que j'aille m'y elablir an 

'' plus tot 1 ; je ni • confirme dans cettc pcnsee par la con-

. 1. Q~ie rcpondront a cela. le per onnes a qui Dien a pour a.insi dire 

hv:e d auss1 helles tcrre quc le ·ont en grnc''ral cclleR du Cnnadn. et 
qm ne vont pas en prrmdre posse ion 1 mais lni$ ent le etranger a.Iler 

•
1y fixer? 
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'' nai sancc quc j'ai rpie ccla sera utile au public et aux 
" particnlicrs. 

'' cr.·QmE.:\IE .:\TOTH'. C'e t parcc qu'il me sera 1ilus facil ', 
'' cc me sernlJle, d'assistt 1 r lP • pau-vr 1

:- <Jue clans le poste 
" ou je snis, me· avpoin t •rncnb et le nornbre de me· 
·' enfan ts ne me permettant pas de faire cc q 11e jc YOU­
" drai ·, cc qui fait qu'a present je n'ai <rue le desir et la 
'' bou11e volonte ... " 

Il tcrmine par cc parolPs tondiautcs qui achernnt de 
montrer la purcte de ses intentious: '' ,Tc priP 110tr 
'' bon Dien t1n'il me facilitc les moyen <le fair, ct>t 
• etabli ·s nwut, i -c'est pour sa gloirP ,t c·c>lui ,le tout 
" ma famill •, sinon <Ju'il nc permettc pa - que j'en Yiennc 
• it bout, n I Youlant rie11 quc sa sainte volonte. Jt• nwt: 
·' c ci par ecrit, afin quc si Dien p1 1rmct qtw JP r(•11s· 
" sis· , je me sonviennc l'll le r 1 lisant de cc cl q uoi 
"j' me ·11i • cnga 0 e, et ans i afin quc mes ·ucce · 'urs 
'' saclwnt mes i11tcntion . Jc les prie de continuer clan~ 
,, la meme volonte, ·i cc n'cst qu'ils desirellt 'IH;herir Slll' 
'' rnoi, faisau t qnelc1ne cho ·e de plus a la gloirc de Dieu. 
"C'est en 11uoi ils m • penveut 10. pln::; obli 0 ·cr, leur (lpman­
,, dant, pom· toute recounai - ance, que Dien oit scni et 
H 

0 -lorifie d'unc fa<;on tout!' varticulii•re daus Cf'tte ei­
,, 1-,llClll'lC, corn me eta11t a lui et Cll etau t 1) maitre. C'e. t 
' rnon intt111tion; jc li> pric de tout mon carnr qu'il Ycnille 
., 1,ien ragr '•er, s'il lui plait. Ainsi -oit-il. (Si 0 ·uc) BouCHEH .• , 

C't 1st u.au • Cl'ltC' Pigueuric qne .1.lr d, Bondwnille 
passa .:a helle Pt YPrl' vi •illessl', entour6 d\me nombreusc 
po:st ·•ri t ',. Sen tant :St'· forces d6cli11 'r, apres arnir ete le 
modi-le d' ·es enfauts, il voulut ncore <1tre lPnr con ·cil. 
Daus c • des~ein, i 1 mit 11a1· ecrit ·p::; p nsee ·; c'c st re 
1p1'on ap1H:ll<' dan • la famill': les adieux du grand-pcre 
Boucher, mon un;en t de foi l't de tPndress ', dignc de pa·-
s r an.x er ',n(!ration • le· pln • r 'Culec ·. Tou · ne ponYon 
llOll PlllpechPr de les lCJJI'Oduirc. CPt C Tit ·t adr •sse a m1e d sc fillc• ·, R •ligieuse chcz 1 'S rulines de Que-
bec. Jr de Bouchcrvillc commence ai11 ·i: 

14 
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'' J e donne mon ame a Dieu et mon corps a la terre. 

"Je veux mourir dans la foi Catholique, Apostolique et 

'· Romaine. J e laissc le peu de bien que j'ai a me pauvres 

·' enfants, auxquels je recommande: l O de prier Dien pour 

•· le repo, de mon ame ; 2° cl'avoir oin de payer ce qui 

" so trouvera etre du, lorsque je mourrai; 3° d'aimer et 

" d'honorcr leur bonne mere, de ne la cha o-riner en ricn, 

·' de la supporter et de la defeudre contre tous ceux qui 

'' voudraient lui faire de la peiue." 
S'adre' ant cnsuite a on epousc, il dit: '· C'e t i\ vou , 

•· ma chere femme, que jc parle a pre ent. Continuez a 
' 4 aimer vos enfants; rnais aimcz-les egalemcnt, comme 

' 4 je l'ai fait, pour entretenir la paix et la concorde en tre 

' cux. Ce n'e t pa que ccux qui nous temoio-nent le plus 

'· d'amour et qui ont pour nou. pln de re pect, ne meritent 

·' pas que nous les aimions davantao-e ; mais il ne fant 

4' pa que cela paraisse aux yeux de autres parce que 

4 ' ceux qui font moins bicn leur devoir envers nou , Lont 

" aussi 1 s moin vertueux, t, par cons ':,,quent, les plus 

" capable, de trnublcr la paix. Demandez en particulier 

" a Dien qu'il recompense ceux qui vous portent le plus 

'' de re p et, et faite, en secret le plus que vous pomrez 

" pour le reconnaltre. 
"Pri~z et faite prier pour ma pauvre a.me. Vous savez 

" combieu .1e vous ai aime , et comme j'ai au siaime tou 

" vos parents pour l'amom' de vous. En ecrivant ccci, 

•• je m'examine sur le temps que non avon vecn 

" ensemble, et ma con cience ne me reproche rien, si ce 

" n'c t dP vou avoir trop aimee ; mais en cela je ne vois 

" pas de mal, grace au eigneur." 

Apres, viennent les recommandations qu'il fait a tous 

ses enfants en o-eneral : ' 4 J e vou recommande la paix, 

" l'union et la concorde entre vous ; que l'in teret ne 

" soit jamais capable de mettre la moindre division cntre 

'4 vous. e vou amusez pas a ecouter les rapport qui 

" vous seront faits sur vos freres et murs. Aimez-vous 

"les uns les autres en vue de Dien, vous souvenant qu'il 
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'< vous faudra tous faire ce que je fais aujourd'hui, c'cst~a­
" dire mourir et para1tre devant Dieu, pour lui rendre 
'' compte de vos actions: ne faites done rien dont vons 
"ayez plus tard sujet de vons rcpentir. Jc ne vous laisse 
" pas grand bicn; mais le pen que jc laisse est tres-bicn 
-~ acquis. J'ai fait ce que ]'ai pu pour vous en laisser 
H tlavantagc : jc n'ai ricn neglige pour cela, n'ayant fait 
" aucune folle dcpensc, comme vous le savez tous. Dieu, 
" qui est le maitre, n'a pas Youlu m'en donner davantagc. 

'' Jc vous lais 'P pour amis beancoup de persounes de 
'' rang et d'honnetcs ge11s; je ne vous laisse aucun cnne­
" mi, de ma part, qnc jc sache. J'ai fait ce que j'ai pu 
'' pour vi ,Te sans rcproche : tachez de faire de mt•me. 
"Obhgcz, taut qne Yons pourrez, tout le monde, et ne 
" tlesobligcz personnc, pourvu que Dieu n'y soi t pas 
'' offonse. Aycz tonjonrs, mes chers enfants, la crainte 
'' du cigneur devant les yeux, et aimez~le de tout votre 
'' cceur." 

11 termine par les adieux qu'i l fait a tons et a chacun 
en particulicr: " J e commence par vous, ma eh ere femme, 
"je YOus dis adieu. Souvenez-vons combien je vous ai 
" aimce, priez Dieu pour moi, et songez a vous preparer 
" a la mort. 

,~ Et a vous, mon fils de Boucherville, je vous dis adieu. 
" Te vons affiigez pas de notre f;eparation. Je fais aussi 
" mes adieux a votre femme et ~t vos enfants. Priez tous 
" le , eigneur pour moi ; je le ferai pour vous. J e vous 
" rccommandc trois cho cs: 1 ° de vivre dans la crainte 
" de Dien ; '2° de continncr ,\ y elever vos enfants, et 3° 
"de vivrc en homme d'honnenr. Von etes l'aiue, agissez 
'' en pere de famille, et que l'interet ne vous fasse jamais 
" rompre avec vos freres et smurs. ouvenez-vous que 
" Dien a soin de ses serviteurs, surtollt des pacifiques et 
'~ des miscricordieux. Jc vons donne ma benediction, 
" ainsi <J:n'it tons vos enfants, qne j'aime tendrement, 
" comme aussi a votre femme, pour qui j'ai bien de la con­
,, sideration et qne je n'onblierai pas devant Dieu. Dites 
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" a volrC' . <1't1r de Varenne quc je lui di adieu, ainsi 

" (rn'a sC's C'nfant , qnc j'aimc et que j'ai tonjom" aimes. 

'" Vons (lirrz :t votrc frcre de GrarnlPr6, ~Iajor aux Troi ~ 

"RiviL'r s, qne je lui dis adieu, ain i qu'~t sa femme et i1. 

" cs enfants. 
"Adieu, mon fils de Gro bois. Vons savcz combicn je 

'' vou ai aime; n'en soycz pas ingrat, mai, pricz Dien 

" pour moi en reconnai ·sancc. 
'· ~\dicu, mon fil de , ivC'n: ille. ,Jc vou donne ma 

'' 1)eM•diction. Ayrz oin de rntre cht'rc mere. 

" .Aclicn. cher flls de )fontbrnn ; adieu ;t votre femme 

"et,\ vos enfant-. ,Te vous clonnc ma hencdiction. Prie~ 

"Dicu pour moi. Jc vons ·crai plus utile anpri's de Dien 

" s'il me fait mi erirorclc, comme je l'c ·pt'rc de sa bonte. 

" AdiPu mon fils d la Perrii•rr.. tTc ai combien vous 

" m'aimiez et combicn notrc eparation von ,.era sensible; 

" mais con olcz-von t ditcs son vent: Dien ra voulu, que 

'' son saint nom soit heni ! 
" Adieu, ma fille de abrevoi . Di tcs a Mr de Sabrevois 

'' cpw j<' lni dis anssi adieu l't a votrc fille. Jc vous clonne 

:' ma bcn ;diction. Viv z toujonr clans la crainte de Dien 

'' et l'horreur dn pe h •. 
"Jc cli adieu a ma fille le Garcleur a on mari et a 

" ton, se, nfan t anxrrucl jc clonnc ma bcn ;diction. 

"Von nc dcvcz pa. doutrr, ma cherc fille, qnc je n'aye 

" hicn cle l'amitic pour vou •. En reconnaissance, pricz 

" Dien pour ma panvr func, et cn°·arrez :\lr le Gard •nr de 

" ma part a con. erv r la paix et l'union clans la famillc. 

" Qu'il , souvicnn qnc bienheHNHX sont les pacifi qHes. 

" La vie c -t on rte et l'ct 1 rnitc bicn longnc. ervcz hiPn 

" DiPn en r rnpli ant fic.l \lemcnt tons lP cl •rnir de votre 

" 6 tat. 
"Aclien, ma fille de )Iuy. Aclicn ft tons YO' nfants a 

" (JUI j' clonnc ma br.ncdi tio11. PriPz pour moi qm vons 

" aimc tcnrlremen t. .. Iandez a Yotrn fri_,r ,, Cnre de St 

" ,To eph, (flW jc lni clis aclien. Qn'il ·e souvicnne de moi 

" t1. l'antcl.-A monsieur cle ~lny. Jc vou pric, rnon ieur, 
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({ comrne nn homme d'e ·prit~ de vouloir bicn contribncr 
" a maintenir la famille en bonne intelligence. Vons 
" savcz, monsicnr, qn' vons m'avez son vent <lit qne vons 
" vonlicz vivre et monl'ir mon ami, et que vons m'cn 
"donncricz des prcuws dan toutcs lcs rencontres. En 
" voici une occasion. ,Tc sais qn'il n'appartient <Jn'a nne 
" tune anssi genereuse qnc la vutrc de senir un ami 
" apr<'s la mort: c'est quelqne chose de grand, puisqnc 
" c'est le servir san::; int6rl!t. 

" Adieu, ma fille Boucher. Jc suis fttche de vons 
"laisscr sans qne vous soyez pourvue. Vons savez <1nc 
:' cc n'c:3t pas ma faute, et qn'il n·a d6pcndu que clc vons. 
'' Dieu aura soin de vons, et vons servira de pi~re. Vons 
" avez votrc mi1rc <JUi vons ·airnc beaucoup. Priez Dien 
,~ pour moi. :\fand.cz it votre frh·e Boucher, Ilretre du 
'' S(,minairc d.c Qn6hrc, qnc jc lni dis adieu et que jc lui 
'' donnc ma ben6<liction. Qn'il pric Dien pour ma paune 
'· ttmc. 

" Adieu, ma chiJro fille de St. Pierre, adieu ma chc're 
" cnfant. Je vous domrn ma b6n6cliction. Priez Dien pour 
'' moi, jc vons en conjnrr, et 11e vons affiigcz pas lors­
" qu'on vons portcra la non "ellc de ma mort. Au contrairc, 
"r6jouissez-vo11s alors cle cc qnc Dicu, me rappelant a 
"lni, me tlcliYrc clPs misc'res de la vie. Si vons m'a-vcz 
" aimc plus qne vos fri.•rcs et arnrs, j'ai aussi cu bien de 
" la tcndrcssc ponr vons, et j'en anrai toute 1'6tcrnite. 
"En cas que je mcu1·c snbitcment 011 sans ponvoir parlcr, 
"j<> donne a ma fille clc St Pierre mon rclicprnirc d'argcnt 
" quc jc portr s1u moi. n y a hicn des Ind 11 lp:enccs appli­
" qn<'<'S clrssns, mais cllcs ne pourront plns lni senir: 
" rlle en pourra faire mr.ttre d'autrcs. Comme c'cst tout 
" cc qui me rrstc a c1onnrr, il rst hicn jnste qne jc le 
" <lonne a ccllc <Jni m'a tant temoignc d'affpction. 

'' A tons en general. ,Tc vons parle it tons, mes chrrs 
"enfant:-. Voulrz-vons qnc Dien vou b6nissc? Viwz en 
"paix lrs 1111s avcc l<'s autrc 1s, et cine l'interi'>t nc soit pas 
"capable de vons dcsuuir, cc <Jni pourrait arrirnr dans le 
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" partao-e du pcm de bien que je vous lai se. C'Pst si peu 

" de chose, qne cela n'en vant pas la peine ... Adieu done, 

" mes enfants, 1)0nr un pen de temps, parce qne j'cspcre 

" que nous nous reverrons dans le Paradi , pour louer 

"' Dien pendant toute l'eternite. C'est la ol\ nous nous 

~ .. cntrrtiendron cmnr a cmur, ans jamais plus etre 

'" s('par6s." 
Apre avoir ainsi laisse parler son cmur et son ame, :w 

de Boucherville s'eteignit doncement dans la paix clu ei· 

gneur, le 20 A nil 1717, dans la quatre-vingt-clix-septiemc 

annee de son age. Il s'etait maria denx fois. Il avait 

d'aborcl epon e, en 164n, d'autrcs di ent 1650, une elevc 

des Ur~ nlines, du nom de Marie Chrctiennc. Apres sa 

mort, il epousa en seconclcs 1i.occs, en 1652, Melle Jeanne 

Crevier, fille de Mr Cllri tophe Crevier 1, natif de Rauen, 

lequel, etant passe dans b ouvclle-France, s'etablit pres 

des Trois-Rivieres. Son epouse lui snrvecut dix ans, etant 

morte en 1727, a l'ttge 6galcmen t avancc de quatrc-vingt­

seize ans. De ce second mariage sont ncs quinze enfants, 

neuf gar0011s et six filles, qui ri valiserent de zele pour 

marcher sur les traces de lcur vertueux pere. Voici leurs 

noms : Pierre, Ignace, Philippe, icolas, Lambert, Jean­

Baptiste, Joan, Marie, Rene, Jeanne, )faclelcine, )largne­

ritc, Genevieve, Louise et Jacque . Pre ·qno tons, it l'cx­

ccption cln plus jeune, qni perclit la vie ~t l't1ge de quinze 

an , en 1688, fonrnirent ans ·i une a sez longuc carril're, 

et clonneront naissanco anx honorables famille de 

Bouchcrvillo, lle Grosbois, de Grand-Pre, de ri vervillo, 

de )lontizambert, de la Broquerie, de la Brucre etc., si 

gee.eralem nt estimees dan, lo pays. Aprl'S avoir clit un 

mot de chacun d enx, nou allons continuer a donner 

la descenclance de Mr de Bouchervillc. 

1 Mr Chr!~tophe Crevier, outre Ide de Bouchcrville, laissa plusienrs 
enfai:ts qu1 pr1rent le nom des concessions faitcs a. lcurs famillcs: 
Crevier de t Frarn;ois, Crevier Dnvcrnny, ancetre de ~Ir Ludger Du­
vernay, fondateur de la ociete t Jean-Bapti te; Crevier de Bellerive, 
ancetre de Mr le G. V. Crevier, Cure de St• farie ,le fonnoir. 
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IGNACE, srnun DE GRosno1s.-Mr Ignace, Sieur de Grosbois, 
deuxieme fils de :Mr de Bouchervillc, succcda a son pere 
dans le gouvernemont d.es Trois-Rivieres. Entouree d'une 
palissade de pieux avec trois redoutcs aux angles et 
plnsieurs bastions. rcnfcrmant, outre l'eglise, la maison 
du Gouvcrncur et une trentaine de maisons, cette ville 
n'avait alors qn'une population de 460 ~i.mes. Elle ctait 
protcgee par un moulin~ construit sur les hautenrs et 
muni d'artillerie, avec une redonte pour mettre les ar­
tilleurs a convert et leur scnir de refuge en cas de 
besoin. De.Ft, rn 1666, lorsqu'on fit le recensement de la 
populaLion, ~lr de Grosbois arnit quatre fils : Pierre, 
Lambert, Ignace et Philippe. 

De son <..:ote, Melle J ean11e de Bouchcrville. sa SCP Ur 
ainee, contraircmcnt c\ Louise, la plus jeune, qui ne se 
maria point, ayant cporn,6 1 en 1695, )Ir Sabrcrnis de Bleury, 
so trouvait a la tete d'une belle famille. Un de ses pctits­
fils devint pretre et fut Cure de la Chenaie. ~Jdc d'You­
ville, la venerable fondatrice des Smurs Grises, lui en 
avait fait la prediction longtemps a l'a vance : " Etant 
" enfant. rapporte Melle de la Broquerie, j'etais allee dans la 
4

' compagnie de ma mere, C16mence Gamelin-Maugras de 
" la Broquerie, avec un de mes cousins tout jcune alors, 
'' J ean-FranQois Sabrevois de Bleury, visitor Mde d'You­
" -ville, ma tante. A la fin de la visitr, ~Jde d'Youville, 
" regardant le jenne de Bleury, lui dit en le touchant 
" leghement sur l'epaule : Tu mourras pretrc, mon petit 
" bonhomme." Mr de Blcury est mort, en effet, en 1803, 
etant Cure de la Chenaie. 

LA:\IDERT, srnun DE GHANDPRE. -11r Lambert, Sieur de 
GrandPre. etait le ciuqnicme fils de Mr de Boucherville. 
Il dcvint :Major anx Troi:--Hivieres. En 1695, il obtint 
une concession, ainsi qu'il appert par les registres de 
l'Intendance: 1

' ur la requisition a nous faite par Pierre 
" Boucher, Ecuyer, Sieur de Gran<l.Pre, Major de la ville 
" des Trois-Rivieres, ou il est marie et etabli, de lui 
'' accorder une lieue de terre de front sur trois de pro-
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" fondeur, sur le Lac St Pierre, tt!nan t cl'lm cote anx 

-' te1Te · coucedecs de la ri vii're Yama ·hid1c, et de l'antre, 

" a celles de la RiYiere du Loup, f. n . emble le Iles, Ilets 

" pour pom·oir, par le , ieur de GranclPre, y faire un 

" etablis ement et y mettre dee;; habitants, et, a cct cffet, 

.. , en jouir a titre de Fief, eign Ul'iL', ete. : a yant e 0 ·ard 

4 ' a la dite requisition, avons donne, accorde et concede 

4 ' au Sicur de Grand Pre la elite te1TP, pour en jouir lui ou 

" ·es ayant-can ·c. " Cctte cone "'S ·ion fnt ratifi6e par la 

Roi, l'annec suirnnte; mai il ne cleYait pas en jouir long­

temp , etant mort en 1699, au moi, cL\.vril, apre aYoil' 

commande aux Trois-RiYi \res, n l'ahscnce du Gouwr­

ncur. Yee lui ne devait pas perir son nom. Il lai.:­

sai t, pour le porter, plnsi urs enfan t . L'un d'eux, 

apre · avoir ete fait Lieutenant en Canada, deYint Ca­

pitainc a t Domingue en l 7 l 0. on fil • fut honore, en 

l 7G3, de la place de on ·-Doyen du Con:- 'il. Plu ·ienrs 

an nee· auparavant, en 17-1 l, un autre ue lam \me famille, 

apres 'etre signal6 comme En cigne et comme Lieute­

nant daus les troupes en Canada, avait 6t6 promn au 

grade de Capitaine. 
Pendant q lll' Mr de Grand Pre 'orcupait ainsi a aug­

menter scs clomainc , ... 1ene Gen 'YiCY"' cle Boucherville, 

smur cadeUe d"' ,Temme :e fai ait ou vrir ll' porte du 

Cloitre, et ·'enrichi • ·ait d'une abonclante moi son pour le 

ciel. C'L•st a cette Religieu e qne ~Ir de bouchenille 

adre sait ·e dernieres Yolonte . EntreP au royiciat des 

U rsulines de Quebec le t 9 J ni11 1694, elle faisait profes­

sion, ous le nom de Mere de ' Pierre, le 18 eptembre 

l G9G. C'e t cle la, <1u'apre la mort de lr de Grand Pre, 

elle ecrivaitcntr'autrc: cho e· a ·on l)\r~: ".re cl '111,lllcle a 
" n· ,·1 ,l 1eu qu 1 non. mettc tou uan • l'ctat clan lequel nous 

~ le pourron • mien.· servir et faire pln • assnrement rwtre 
4

' ·alut. oWL ma priere la plus ordinaire. Je nP son­

" haite plus rien sur la terre que d, nous \·oir trarniller, 

'' chacun de notre cote, a cette unic1uc atfairc nece, airc, 

" ce qui fait que je re ·sen une joie qu'il n'e t pas po -
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'' ible d'exprimer, des bans set1tinwnt que Dien a donnes 
' ;\ Mr d :Muy. J'ai 0 Tande compa5 ion de ma chc1 re ccnr 
•• de Granc1Pre ; il n'y a que la scule sonmi. sion qnc 
'· non drvon a:rnir anx ordre de Di<'u, qni p11is e faire 
' porter <1c -roix i pesanteu... Dqmis la mart de ma 

'' smur de ~Iuy, de ma grand'mi!rc et de man frere de 
"GrandPr'• je sni, in:Scnsiblc et je 11 1ai pln d'atlarhc 
'' vour l chose. d, re mondc." Qn'on <1ise encore c1pd1 

cela quc la Religion 6tonff • le -enliment • d' la nature; 
qn'on demand a quoi serYent le· Cloitre ! 

Par cette lettre on rnit (Jill' ~Jene farg11Prite de Bon­
cherville, ('pon, de )Jr 'icolas de ~luy, Chevalier tlP 
Louis, et pln • tard Go1H'ernem· de la Louisianc, , tait dcce­
c16P, an, si hiPll qne . on fr,•rP, ~Ir dP Grand Pre. Mari{•e pn 
1 G7G, ~Jde de Muy 6tai t mortP en 1 G80, apd·s qnatre an~ it 
])(~inc de rnaringe. l 1w de rs eufants ~Jelle Charlotte cl 
Muy, dP ·oncert an'c Jene Iarie-Ann de Bonchr1Tille, 
vrais mblablement fille de Ir d GrnndPre, . e fit au~si 
Religicu 'C chL1z le~ rsulin<1s de Qn(1bec. Elle e t connne 
on' le nom de frre de tc IIeleIH\ >t a COll 'ille 'ou: 

celui de St lcrnace. En tree au dona,cti•re ('Il 17 IG, it l't1gc 
d Yin["L-denx ans, ellc• y vccnt ju.q11'an rnonwut de la 
<'OlHJrn'>te. ~[r Philippe Boucher, sou onde, Cure de t 
.Joseph de Levi, rci;u t c vccux. Di n qnc foible de tem­
pcram nt, elle nt se rcndre util ;\ la Comnmnante. 
D'aborcl Maitre 'C Ge116rc1lc de l'Externat, cllc dcvint 
ensuitc Con eillh . On lui cloit plnsicur, 'crits. Ontre 
une noti<.:' ur Jde de Pontbriand, clle a lais (1 de prcci­
<'ll e, miale - • nr la gnerrc de , 'Pt an'. Ce ne fut qu'h la 
veill, du uerni 'r si ' 0 -c par le· Anglais, qn'cll cc,sa 
d'ccrirc. Alar' la plume lni tomha de, maim:,. Ell, ter­
mine on r • cit par cc mot CIH'r 0 -ic1uc : le pays est ll bas. 
T ,ue ctait la trempe de c 'tle ~1mc forte ; t l ctait le pa­
trioti me de cc cccur naim nt fran~ai , qu'clle n, 1mt 
survine ,'t ce der..;astre : a l'henre 011 l'on rendait 1rs 
derni r devoir,' au G '1neral , lontcalm, la 1L1rc de te 
Helene rendait le dernier ·onpir. 

15 
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Quant f1. la Mere de t Pierre, rapporte le Comrnandcnr 

igcr, qni, par on epouse, apparteuait it la farnille d11 

Boucherville, ~, elle vecut as ·ez lon o-temp pour voir d ux 

de e frere et dix de e neveux honore du ..,acerdoce, 

treize de SC" niece appelee a la vie r ,1i 0 -icu ·e, dont ·cpt 

clan l'In titnt qu'elle avait embra 6 cllc-meme." Apre:::. 

avoir rcmpli le charo-e~ de )faitres ·e de· ... oviccs, d.'A -

::;i tante et de nperienre, cette venerable :Mere mourut 

en li76 a rage de cruatre-vino-t-dix aus, dont oixante-et­

Llix pas ·c - en R ,1i0 ·ion, 1 • guant ~t sa Communante pre~ 

d'nn ·ie 'le de beaux ex mph.,:.-;. 
JEA1 -BAPTI 'TE, SIEUR DE -' ·1YERVILLE. - ~Ir Jcan-Bapti te, 

ieur de .i. ,.i ,·ervill-, sixieme fil • de :Mr P. de Boucherville, 

epou ·a, veI" t 71 G, 1I(•lle There 'C Hertel de Rouville, et en 

eut - 'pt cnfant : There e-11adclrinc Pierre-Loni , \larie­

Frarn;;oi · , Pierre, MariL'-~foro-ne et Franc;oi -. Pierre­

Loni - urnomme d.c ~Jontizambert, a l' 'xcmple de e 

(leu.· mm", ~laric-11 ran~oi ·e ,t :\larie-~Iorgue, qui epou­

·cr .,nt, l'nne ~Ir J ',Ul pa<rnolini, l'autre 1Ir Loui 1lar­

chand, de Qu 'bee, contracta mariagc a,·ec ~Ielle Charlotte 

Caroline Hat--, jcunc orph., line, originaire d'Allemagne. 

" L p \r clc cette Demoiscllc, rapporte ~lde Tache, la 

" y6116rable mere de l'Evequ de t Boniface etait VCllll 

'' ·'etahlir ur le· bord - d, la Belle-Ri vi \re ou 'e t elen~e 

" cl pui • Pitt ·burn·h. Il virnit pai 'ible et heurenx au 

~ mili 'll de sa famille lor. trne tout-a-coup le auvages 

,~ vinr 11t fondre $Ur son etabli~ ·ement, 1 tuerent lui, 

" son cpouse et plu ieur de e enfant . Charlotte-Caro­

,. line, 6chappee au ma ·sacrc :we den.· de e - renrs, fut 

·' emmene I en captivit'. L'ayant rencontre provitlentiel­

,, 1cm nt, 11' <le ~fontizambcrt fut ton ·h '- de son malh •u­

" renx 'Ort. Il l'acheta. de, harbarc, et la fit in ·trnire. Elle 

1 ' pon vait avoir alor quinz, an . Lorqu'ellc fut grande 

·' c>t catholiqu , :on bienfaiteur l' 'pou 'a." De cc rnariage 

sont 11 • s: Loni , Charlotte- ophie, mortc en 1 32, apres 

avoir epou e Ir de la Broqucri ; Marie-Loni c, decedee en 

1843, a l'age avanc6 de quatrc-vingt-·ix ans; Catherine, 
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rnorl-' it la Chr,naic en 1803; :Mari -Anne, qui rst parYc­
nnc c't l',1ge de qnatre-vingt-cinq an ; Thcri' r, <Jui s'rst 
mari '>c it :Mr Fran~oi, Pirclmon t de la Brni1rc, et Ilippo­
lyt ', <Jui a fini se, jours it K:unonra ·ka. Louis, l'ainc, a 
epowe ~lt:>lle arah Taylor, et a continue la linnet'. 

Lorsqne ~Ir de 1 rivcnillc mournt, il ctait proprictairP 
de la cigncuri' cle Chamhlr. 11 fit tout en on pouvoir 
pour la m<'ttt·e ur un bon pied. Commc plnsienr hahi­
tant , apri.1 

• ·\\tre fait conceder certainr, portion de teITC\ 
neglig1~aicnt de les mcttrc en culture, fr tlt> 1. '"i"venillc fit 
rapp 'lcr la loi qui ol>ligc l<' habitants a re idcr sur lcnrs 
terrc ·, ·ous pein • de confi cation : " m· cc qui no u a 
'· et(! rq>r(' ·en te, di t l'Ortlomrnncc, cp1c le ~irnr J can­
" Bapti ·te Bondwr, 'i 0 ·nenr de Charnhly, a conc ',cJe de: 
" terrc • cl nombr de particuli I" <lan • sa ci(J·neurie 
'

1 
<lcpni • qnatrc ans, et qne c •s parli ·ulicrs ne ticnnent 

' ni fen ni lien, n'ont m '-me fait aucnn 11 • serl, cc qni c:t 
" contraire aux Ordonnancc d.e Ra 1Iaje ·Le, nous ordon­
' nous it tons lc.1 • habitant cle t<1nir f 1 u Pt lieu ur lcurs 
" lcrrcs et de l<' • d. '1 scrtcr, (fans le cl6lai de hnit moi , a 
'' compl 1nlc C(!jonr passe lcqnel temps, cenx qni ne l'an­
,, rout pas fait seron t e,·ince • 1 t l<'nrs t< 11-rcs scron t rcunie: 
,~ an d.omainc du d..it ,. ieur Boucher, l ·nr cldcndant de 
"ced 'r ou vcrnlrP ·,, t 11Tcs, ·ans Pll avoir pr"'alabl(1 111 'llt 
'' donne connai ·sauce a l •nr clit .. ci 1rnenr, afin cl'evit )r 
'' tonte snrpri ·e. i()'n '1 ) ITocQUAHT.'' Le loi sanction­
nee • de no· jonr en Parlemcnt, n'ont 'le que la confir­
mation dt1 ,·ps sagl's m ~ur • •. 

DP la famille de .1. -i, cnille sont sorti • plnsi nr · offi 'ier · 
rPnrnrqnalJlp dont lP des 'ClHlants, r(!pandns <lan l<' 
pa)", ·ontinucnt c't faire honncnr cl lcur 110111. Le pln. 
comm de cc 0 ·11cnicr e ·t le Ch 'vali 'r 1lc ~ Tivcrville, 
qui, a pre, '<"tr<' signale ornm En ci~1w et comm Lieu­
tenant, de 1742 i.l l 7GO, fnt cnsuite d, cor1~ <le la Croi.· <le 

t Loni . On ·ait lrs -crvicc qu'il rPrnlit an General Car­
l tou lor-: de l'inva ion cln Canada par .Montnomery. 

Pendant que Ir de Tivervillc ~C di ·tinguait a la tete 
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des troupes et donnai.t a cs enfaut l'excmplc de la bra· 

voure, denx de e frere', es aines, BL Philippe et 

Nicolas, embras aient l'etat ccle ' ia tique. L'un c ·t de­

ven n, comme il a ete clit, Cure de St Joseph de la Pointe· 

Uwi; l'autl'e 'agregea an eminairc de Quebec. 

er· cette memc epoquc, ).felle ladeleine de Boucher• 

ville, leur mur, epon ·ait 11r rotH LeGardcur de Tilly, dl' 

l'illu 'trc mai ·on de LeGardeur, dont il e t parle ailleurs. 

JEAN, rnua DE ~IONTBRUN.-M. Jean, ieur de 11ontbrnn, 

septicme fils de fr de Boucherville, fut ue tout point le 

dignc emu le de e frere . lJ ne de es peti tc . fille ·, I elle 

Catherine Boucher de )-fontbrun, se fit Religion e de 

1 Hopital-General de Montreal. Entl'ee au moi • d'Octobre 

1777, elle fit profession ix moi aprcs Melle polline, sa 

smur, qui l'avait precedec dans cette Communaute. 

Devenuc Maitre"e de 1 ovicc ·, elle montra dan cette 

charge une prndcnce t une sage ·e telle , qu'elle put 

etrc propo ee pour moclele a celles qui lui succederent. 

Obli 0 ·ee de , demettre, en 18:25, de fonctions qu ellc rem• 

plis ait tlcpui vingt-scpt ans, a cause de scs o-randes infir­

mit6s, cllc ne s'occupa plus que de a propre ·anctification. 

Pendant ·a longue carriere, elle '6tait con tamment fait 

admirer par on zele, sa. tendre piete et ~on aimable 

gaiete ; anx clernict" jonrs de a vie, elle acheva de o-agner 

ton le cmn1", en montrant une patience tt tontc epreuve. 

Bi ~n que pri vec ue l'nsag de yeux, ell oubliait se 

proprc' manx, pour ne pcwcr qn';1, la ·ante de ses ·mtu , 

nc sc plai 0 ·11ant jamai cle cc qn'elle a,Tait a ouffrir. C'e t 

dans c uispo~ition, que la mort la trouva. La mur de 

Montbmn e ·t cl , ccdce le G nil 1829, cinquantc-dcnx ans 

apres 'On en tree en Religion. 
RE . E, IEUR DE LA PEHRIE!lE. - ~Ir Rene, icnr de la 

Perri "re, etait le h uiticme fil • <le Mr de Bouchcrville. 

Comme plu, icnr de ses frcrrs, il se voua a la dcfcn e du 

par, et n 1726, clevint Capitaine dan 1, troupe , ce <Jui 

n' l'emp •cha pa, cle s'appliquer au defrichemen t des 

terres. En l 731, il obtint, ur le lac Champl.ain, une con• 
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cession qui fut ratifiee l'annee sui vante, ainsi qu'on pent 
'en con vaincre par cet ex trait des registres cle l'Inten• 

danc.;e: '' Concession au Sieur Rene Boucher, Ecuyer, 
'' Sieur de la Perriere, Capitaine d'une Compagnie du 
" dotachement de la marine, d'un terrain snr le lac Cham­
., plain, de denx lieues de front sur trois de profondeur, 
'' le tout i1 titre do Fief et Seigneurie. (Signe) BEAUHAR­
,, 01s et HocQUART." 

Plusirurs annees avant qne Mr de la Perriere obtint ce 
Fief, Melle Marie de Boucherville, sa smur, avail epouse 
Mr Gauthier de Varcnnes, Gouverneur des Trois-Ri vieres 
apres Mr de Gro bois. 11elle Anne-Marguerite Gauthier, 
issue de ce mariage, se fit H.eligieuse Ursuliue a Quebec. 
Elle n'avait encore que qninze ans lorsqu'elle fit son 
en tree au ~IonastL're, et prit le nom de :Mere de la Presen­
tation. C'est 1mc flcm lJUi ne fit qu'eclorc, pour dispa­
raitre ensuitc. S'etant. donne trop de mouvement pour sa 
faible complexion, afin de preparer a la fete de la Presen­
tation les eleves Extcmes, dont ellc etait charger, rapportc 
nne de ·es contemporaincs, elle contracta une maladie 
qui la colldnisit an tombeau. La mort de son frere, Mr 
Jean-Raptiste de Varennes, Chauoine et Grand Peniten­
cier clc la Cathed.rale, arrivee snr ces entrefaites, ne fit 
que hater sa fin, en aflligeant cette ame sensible. Elle 
monrnt qurlques jonrs avant la Pentecote, en 1726, lais· 
~ant sur son visage angelique comme un reflet du bonheur 
dont elle jouissait an ciel. 

Quant it :\Ir de la Peniere, il deceda au mois d'Aout 
1712. L'un de ses fils, n'etant encore qu'Enseigne, p6rit 
dans le naufrage cle l'Aitgustl', comme il est dit quelque 
part. Un autre Jevint Capitaine en 1756, et fut un des 
plns vaillants guerriP1·s d.e cette epoque. 

Ho PIERRE DE BOUCHERVILLE. 

Mr Pierre de Boncherv1lle, dont nous avons remis a 
parler, afin de ne pas interrompre la filiation, s'occupa 
bcaucoup de la culture des terres. Dan ce but, il 
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demanda et obtint nne conces·ion pre- de Trois-Riviero., 

ainsi qu non l'apprenncnt le piece de la Tenure ei­

gncuriale, dont v01ci un extrait: '· Savoir fai ons qu'cn 

'' vertu du pouvoir a nous accorde, non avon donne et 

" octroye, par ce pre cntes, ~t Pierre Bouclwrvillc, fil dn 

" i ur Boucher, Gouverncnr Je, Troi -Riviere , la con• 

" sistance de di.· arpent de t rre de front snr vingt de 

'' profondeur, pour en jouir en Fief, lui ou se ayant-

~, cau e. En foi de quoi nous a von • igne la pre ente. 

~, l i0 ·n '>) DE LAUZO •. '' Mr Talon lui fit, en 1G72, une HOU· 

v lle gratification do trois quart de lieue de front ur urn· 

licue de profondeur, aux environ du lar t Pierre, pres 

du Fief de ·on p '>re. Mr de Boucherville ceda cette terre, 

en 1712, a Mr Gatin au, par contrat pa e rlevant Le 

Paill ur, otaire a fontreal. Ge ·t alor tJu'autant clans 

l'interet du bi{jn public et de hahitants enx-meme _ que 

dans le ion propre, ~Ir de Boncherville, a l'excmple cle 

plu ieurs autres eio-nolu~, e fit autori -er a demander a 
ton rcux qui avaicnt rec_:u de· roncc:;;-ions clc on pere, 

ks titre- qui en fai ·aicnt foi: '' Ayant e0 ·ard a la rPqnete 

" du dit iour Boucher, dit ~1r Hocquart, avon - ordonne 

" et ordonnon qne dan • troi moi - a ompter de la troi­

" si' m publication d la pre en to Orclonnance, ponr 

" tout delai, ton le habitant clc Bon hcrville et de 

" Iontarville eront tcnus de rapporter et de presenter 

"au dit, ieur Bouch r l"' contrats <le onces ion et 

" autros titres do propriete dr terre, qn'ils po edcnt 

"dan le dites eigneuries, d qncl titres et contrab ils 

'' eront t nu. de fournir nne copi , collation nee par le 

" r t • l 1· l • o mro c u 1011, au c 1t 1cur Bou ·brr; ordonnon en 

,~ outrc qno tou ccnx de - llit' habitant qui n'ont pa de 

" contrat do lour terre aieut a 'en pro ·urer, dans le 

" mt•me delai, ou peinc d' l'tr con traint par la loi. 

,~ ( ign6) IlocQUART." Le, travau.· <le d6frichcmcnt n'ab· 

sorberent pa tellem nt 11r de Bouchcrvillc, qu'il nc prit 

part aux luttcs de l'armre dans laquelle il parvint au:x 

grades les plus honorablcs. 
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Il avait , pou 6 :\,Jelle Charlotte Deni , venve de fr Brahe, 

icur du Pad·, qui a lai • e . on nom a m1c des IlPs voi­
·inc de :Montreal. DP ce mariage sont nc douze cnfauts: 
Charlotte, Pierre, Frangois-Pi 'LTc, _jfarie-Jcannc, 1farie­
~\nn ', ,Tos ph, Ang',litpw, Ren\ ,To eph, Loni ·e, Charles 
't Claire-Fran(oi ,e. Tons res cnfants, c't part lPs d1!ux 

aines, CharlottP C't Pierre, virent 1' jour h Bonchcrvillc, 
de 1G05 a l 707. 

Joseph, l'un d'cnx fut 1 chd de l'inter 'ssanlr famillc 
Bon ·her de la Broqnerie. Ayant 6pous6~ l • 20 -ovembrc 
1730, Jlene Charlott' Taillandier, fill' de 1Jr Marien, app •l,, 
an :i _jfr de la I3eanme, Chirur"1P11, et de Dame ~lal1( 1 lei1w 
BPandry, il en cut plnsienr • L'nfants: Jo l'Iili :Marie-... \nuc, 
qui par la suite cponsa Mr 1 -oycllP rle Flenrimont; Rene, 
Pierre et Bonaventure, 11ni ton· trois mournrcnt jcnncs. 
Ayant perclu son epon ·c pen apr"s, M. J. dL1 la Broqnerie 
<..:ontracta un nouveau mariage, vcr 1746, avL'C 11e11e 1Iari, 
Cardin, qni lni donna trois enfant : ~lari, Jo ·eph, 
Jos1Jhte-Hcnc et ~laric-,J n ·cphte, llui, it l'cxceptiou cl'unP, 
mournren t en ba, i.lgc. J O'L'ph, son fils aine, 6pon~a it 
11oncreal, lo 13 lTO\' mbre I ,58, :\lelle CU!mcncc Gamelin 
fille de :Mr Pit'lTC Gamelin-1Iau crra et de Dame ~lariP-Cle­
mcnce Dnfro L de Lajcmmcrais, celle mume dout il a 6t6 
parl ', plu • haut. DP ce mariage ont ne onze <'t1fants. 
'111· cc· onze enfant ·, s •pt moururcnt it la fleur de 

l'clgc. L'u11 dP, survi \·ants, mablc-Cl ''ment, cmbras 'a 
l'ctat eccle ·iastique et fut nn pretrc zelc. II est mort lt 
Bouch rvillc, en 1826. Anne-Charlotte, la troi ·ii•me <les 
fille ·, epousa, en 17H7, Mr 'tuL '11°·cr, et apr\ avoir en 
trois enfant ·, entre autre • Charlotte, maric' h 11r ,Jo ·cph 
Pevin ·ui rnut la prMiction de Mde Ll'Yon villc, C t venue 
mourir chcz le· 'murs ri ·p, UL' t Hra ·inth ', ou elle 
::;'etait rctiree apri's l'iucPmlie de Bouchenillc en ll 13 . 
.. on p '>re l'a rnit prec('dee de plu ·it>ur, annee · dau la 
tomh , etant mort cu 1803 c.\ l',1°e de soixantc-douzc ans. 
,Jo3 'ph-I:rnacc, fils aine du prec '•dent, contrairemcnt a 
Pierre, on fr\re cauct, qui est mort en l 10 san s'etre 
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marie, epou a aux Trois-Rivicre , le 15 Juiliet ·1798, Melle 

Charlotte Boucher de rivervill de l\Iontizambert. Le 

enfants is ns de ce maria.go sont: ~ nne-Charle , qni, 

comme on le verra, epousa Mr J ean-Baptiste-Rrne Hertel 

cle RouYille; Loui e-Henri, ,To eph-Antoine. Charles-Fre­

cleric, Pierre-Charle , Louis- t:misla , Marie-Hippolyt<' et 

Catherine-Cecile. Ielle Louise-Henri, ayant 6pou e it Bou­

cherville, le 3 Fevrier l820, le Doctenr Charle Tache 
1 

e t devenne mere de cinq enfant , parmi lrLquel le pays 

c t fier de compter l'illustre Evf>que de t Boniface, it la 

Rivfrre-Rouo-e; le Chevalier J. C. Tache., Commis aire du 

Canada it l'Expo ition niver elle dP l856, et pre~ente­

ment Depute-Mini tre des Travaux publics, et ~lr Lonis 

Tache, herif de ._ t. Hyacinthe. Mr Joseph-Antoine de la 

Broqnerie, l'ainc des fil , ne 'est point marie. Apfr la 

mort dn Do teur Tache, il prit en ·oin La jeunc famille, 

t't n'a ce e d'en etre le bien faitenr et l'ami. 11 rcsiue it 

Bouchenillc, ou sa conduite exemplaire e·t comnw une 

predication viYante pour tonte la Parois e. 

Pendant que Jo eph, neuYieme enfant de fr Pierre de 

Boucherville et de Dame Charlotte Denis, formait ain i 

la belle famille de la Broqnerie, Rene, un de ·es ,1utres 

enfants, devenait, de son cote, rhef de la famille si e timee 

des Boucher de la Bruere. ....\yant epou 6, au mois de 

Jovernbre 1739, ~111 e Loui e Rene Pccaudy de Contrecmur, 

il en eut donze enfant . Jo eph-Loui., run d'eux, appele 

de Montarville, du nom d'un Fief accord6 a sa famille en 

_ l , 1r Charles TaeM de cenda'it de Ir Jean TaclH\ de Gargamille, 

D1occ e de Montauban, fil d'Etienne Tache, Comm is, aire des vi\TeS i'l 

St 1alo .. Elanl pas. e en Canada, fr J. Tache epousa, en 1752, M11
e 

Anne-!ohcl de Img~n, fille de fr Jean Joliet qui sc urnomma 1ingan. 

~t pet1t~-fille du cr~lcbrc J_oliel, le decouvreur du fissis ipi. A cel~e 

cpoqne ii e trouva1t pos<-eder un capital de trenle rnille livre ; ma1s 

ayant pe:d~ SCJ?l navire an moment d Ja conriuete, ii fut ruine. II 

est aus 1 1 a'.1cetre cle T_ache, eigneur de Kamoura, ka et ue 1 

Pa chal, de 1r E. P. Tachc, Pr~mier MinUre, qni a Jai::::e tombcrde sa 

bouche _mour~nt~ ce, parole chgncs de pas er a. la po tPritr : "Il n'c$t 

" pas necessaire a un homme d'etre Premier Minh,Lre cl d'avoir part a 

" la g_l~ire humain.e; mai ce qui lui e t nece aire, c'est d'etre bon 

" chretten et honuetc homme.'' 
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1710, cpousa au i unc Dcmoiscllc de Contrccmur, et on 
eu t plu icLll'S filles, mai • un cul fil • qni mou rut jcunc. 
-Charlotte fit alliance avec l\fr Pierre LcGras de Pierre­
ville. - Picnc-Charles so choi ·it uno epousc dan la 
famillc do la Broqueric, s'ctant maria avec l\I~llc Marie­
.To ephte, fillc de Ir Jean-Bapti to de la Broc1ueric et de 
Dame Mario Cardin, dont il cut plusienrs enfauti:; outre 
autre l\larie-J osc1>htc qui 6pou~a l\lr Ignacc l\lalhiot 
lequel prit en ccondes noces Melle Aug6lilJlW Pothicr.­
Franroi SC maria dcux fois, d'abord avec fellc Therese 
de Ti vcrvillc, c t, apres la mort do celle-ci, a vec l\{Plle de 
Hicharvillc, cello naisernblablcmcnt qni fnt marrain de 
l'u11 de· enfant • du Chevali r Benoist.-Louise-Fran ·oi:e 
dc!vint l'cpou c do Mr Fran~\Ois Lc1forci ·r, et An~.i:61iqne, 
d' Mr 1 ir•ola • do l\lant 'L-Pierrc-H 11H\ l'ain6 de la famille 
ayan t Cf>Ou ·e, le 7 ovembrc 1765, l\fellt• Cllarl tte Boucher 
de la Perrierc, venve de :\Ir Frarn;ois Vas:ial de :Moutviel, 
tuc au iege de Quebec, devint pern d'unc nombrcu e pos­
tcritc. Hone, l'un de se· cnfants, contracta mariage, on 
17U;j, avec .Ielle Catherine Perrault, dont il cut pln.icnrs 
cnfant : Reine-Catherine, cpou e do )Ir Loni· Laco·te, 
•t d'cM6c en 1832; Rcn6.I◄ rangois et uzanne. Apre· la 

mort cle son epou e, il 'est remarie, on 180G, a vec :\Jelle 
Julio "\Yilbrenncr 11ui lui a donn6 quatro pnfant : Pierre­
Hen6, qui a epouse, en 1836, Mt•lle farie-llippolyte de la 
BrO<JLI 'ric qu'on vicut de nommcr plus haut, t qui n'a cu 
qu'un fil • : Jr Pierre Boucher de la Drni•re, mari6, en 
1 ('G I, a ~ Jelle Victorine L 'clerc ;- ,Tulie-Aurclie, dcpui · 
epou c de :\fr Philippe Pacaud ;-MariP \deline qui a 
6pon ·6 Mr Pierre Chernlier ;-et Charlotte-Celina, mari(•e a Mr Chadc, Pacand. Telle fut la valour de l\Ir H. de Ia 
Brnere, ·hcf clo cctte famill ', pendant la n·uerre de 1812, 
<1 la tt,te du dcnxii_·me Bataillon de la milice ·a11adit'nne, 
don t il etai t i: Iajor, <1u'il merita d' "itrc' de core cle la rnCllaille 
de Clrn.teauguay par la Reine Victoria, et <Jn'il 1 ut tram,. 
mettre a 'a famill , commc un onv nir pr' cieu.·, lc>s dcux 
drapcaux dorm·, a son Batai llon par la prince~ ·e Char-

16 
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lotte, depuis Reine des Belges. Il sontint dignement la 

gloire de son pere dont parleain i la relation du sieo-e de 

Quebec en l T9 : " La Brucre, Enseigne dans la Compa­

,, gnie de Jacard, a fait les fonctions de Major de l'artil­

, 4 lerie. ll a eu son chapeau coupc snr la tete par un 

" boulet de trente-trois. A l'action du 13, il a regn une 

"bles urea la jambe, ce qui ne l'a pa8 empeche de ren­

" trer en ville la piece de canon dont il etait charo-e, et 

" quoique l'armee fut en fuitc. Deja il s'etait signale 

'' au siege des forts Bull et George. Les Anglais l'ont 

" garde comme prisonnier a l'Hopital-General." 

Quant aux filles de Mr de Bouchervillc, quatre embras­

serent la vie religieuse, deux a l'Hot ~1-Dieu de Montreal, 

et les deux autrc a la Con o-regation de -otre-Dame. Les 

deux premicres furent Charlotte et Pierre, les ainees de 

la famille. Charlotte, en tree en 170 l, a l'age de quinze 

an , pa· a trente ans en Religion; l'autre, qui avait ·nivi 

sa sceur deux an apre , pou sa sa longue carricre ju~11n'it 

l'age de soixante et douze ans, et mourut en 1757, apre· 

avoir consacrc cinquante-quatre ans de sa vie an soulage 

ment des malades. Les denx antres furent Ano-elic1ue et 

Loni e. Ano-clique ne fit qu'apparaitre : apre sept annees 

pas·ees dans l'fnstitut de la venerable mur Bourgcoi • 

elle deccda le 12 Janvier 1721, n'6tant c1o-ee que de vingt­

quatre an . C'ctait un fruit prococe que le Giel e hatait 

de cueillir. Loni ·e, la secondc, au contraire, parvint a 
l'age avance de quatre vin°t-cinq an , dont oixante et sept 

furent employes a 1 instruction de la jeunc e, et. moumt 

en 17 . Toutes les deux avaient pris le 110111 de t(' 

Monique. Elle eurent la consolation de lai er, pour lenr 

survivre et continuer leurs e.·cmple , une cle leurs uie es, 

.,.Iarie-FranQoise de la Bruere, qui, ons le nom de rour 

t Frangoi -1. avicr, vecn t pres d'un sieclc. Elle n'e ·t 

morte qu'cn 1826, a l'age de quatrc-vingt-qnalrc-a11s. a pre 

en avoir pa e soixante-et-neuf dans le picux a ile qui 

avait deja ouvert ses portes a tant de jcunes fillcs de 

premieres familles du pays. 
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Jaloux de contribuer a la bonne ceuvre et desireux de 
voir fleurir dans sa SeignenriB la maison que la Congre­
gation y avait ouverte des 1700, si ce n'est avant, Mr de 
Boucherville passa, en 1705, un contrat par lequel, 
moyennant une modiqne redevance annnelle, les dignes 
filles de la Smur Bourgeois purent jouir d'un emplace­
ment de quatre Yingt-un pieds sur cent soixante-dix-huit, 
tout pres de l'Eglise et sur J.equel etait construite une 
petite Chapelle dediee a la Ste Vierge. Grace aux repa­
rations et ameliorations qu·a fait faire depuis l'incendie, 
a cet EtalJlissement, le Reverend Mr Pepin, Cure actuel 
de Boucherville, ce Convent est des plus prosperes. Que 
ce digne arni de la famille de Boucherville veuille bien 
accepter ici !'expression de notre vive reconnaissance, 
pour tous les documents qu'il nous a fournis avec taut 
de corn plaisance. 

1Il0 PIERRE DE BOUCHERVILLE. 

Mr Pierre de Boucherville, troisierne Seigneur du nom, 
ne vint resider a Boucherville qu'en 1740, apres la mort. 
<le son pere. Il ctait l'aine des fils de Mr P. de Boucher­
ville et de Dame c. Denis, et avait epouse l\felle Louise­
.Marguerite Raimbault de St Blain,dont le frcre pcrit dans 
le naufrage de !'Auguste. De cc mariage ont nes plusieurs 
enfants, entr'antres : Pierre, Rcne-Amable, Louis, Rene­
Charlotte, Louise, Anne et unc autre fille. 

Pierre, l'aine, fut tue an siege de Quebec; et ne s'etant 
pas marie, ne laissa point de postcrite. Sui van t des docn­
men ts particnliers, c'etait tm jeune horn me qui donnait 
de grandes esperances : sa mort fut une veritable perte 
ponr le pays. 

On autrc, appele Louis, en traine par l'exemple de plu­
sieurs antres, passa en France et mournt, il parait, a l'Ile 
de France. Dcjlt, d'autres membres de sa famille l'avaient 
precMe dans cette voie. C'est ainsi qu'cn 1705, on re­
t:rouYe it la Martinique un Mr Boucher, Lieutenant, apri)s 
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avoir ete~ Garde-Marine a Rochefort, en 1703. Un autre 
du meme nom, d'abord Ingenieur a l'Ile Royale, est 
porte, en 172 l, sur la liste des Lieutenants. Son fils, apres 
avoir ete Sous-Inspecteur et Lieutenant, avait ete promu 
au grade de Capitaine reforme en 1738. 

Les filles firent, la plupart, des mariages tres-avanta­
geux. L'une d'elles epousa Mr Charles Fremont, fils, sans 
doute, de Mr Antoine Salvaye, Sienr de Fremont, que 
nous avons vu assister an mariage du Chevalier Benoist. 
L'autre, Melle Charlotte, contracta mariage aYec Mr 
Frangois Perrault, don t il n'est pas hors de propos de 
rappeler la famille. Mr Frangois Perrault descendait de 
Mr Frangois Perrault, du Diocese d'Anxerre, et de Dame 
Marguerite Cache. Son fils, aussi appele Frangois, etant 
passe en Canada, epousa a Quebec, en 1715, Melle Cavey qui 
comptait dans sa famille plusieurs hauts fonctionnaires, 
et eut sept enfants, dont l'un fut Chanoine, Grand-Vicaire 
et Administrateur du Diocese de Quebec en 1764, et l'autre, 
apres avoir commande la marine marchande, mourut 
a la Nouvelle-Orleans. L'aine, Mr F1angois Perrault, fut 
l'epoux de Melle Charlotte de Boucherville. De ce mariage 
son t nes cinq gargo ns et quatre filles. Mr J acqnes 
Nicolas Perrault, l'aine, Seigneur de la Riviere-Ouelle, 
fut appele au Conseil Legislatif. Melle Rose-Scholastique 
epousa le Lieutenant-Colonel Vassal de Montviel, depuis 
Adjudant-General, Aide-de-Camp de Sir Prevost, fils de 
feu Vassal de Montviel, issu d'une ancienne famille noble 
du Perigord. Melle Catherine fit alliance avec Mr Rene de 
la Bruere, dont il est parle ailleurs. Mr Jean-Olivier 
Penault, lo cadet, J uge et Conseiller Legislatif, epousa 
Melle Louise-Marie Taschereau. C'est le pere de Mr Per· 
rault de Liniere, gendre de Mde de Montenach. Des sept 
enfants qu'il eu t de Melle Taschereau, il est le seul survi­
nrnt. Ses denx aulres fils, et ses <Juatre filles, Mesdames 
E. B. Liudsay, C. Duchesnay, Kimber et E. Duchesnay, 
ont et6 enleves snccessivernent. 

Une troisieme fille de Mr de Boucherville entra clans 
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la c6lcbre famille de la Corne, qni a donne au pays ta11t 
d'officiers distiwrues. Le chef de ccttc famille en Canada 
fn t \Jr J can-Lon is de la Come, du Diocese de Clermont, 
en Auvcrgnc, fils de Mr Louis de la Cornr, Sieur de 
Chapts, et de Dame Antoinette Dallemaigne de la Font. 
11 epousa au mois de Jnin 1693, n'etant encore qnc Lieu­
tenant, ~felle Marie Pccaudy, fille de :\tr Antoine Pecaudy 
rle Contrccamr, Capitaine famrux, cL de Dame Barbe 
Denis. Lorsqu'il passa clans la Jouvelle-Francc, il arnit 
perd u tm mil au siege de Gcrovane. De talcu ts remar­
quablcs, Mr de la Corne ne tarda pas a se faire jour par son 
propre m6ritc. Apros avoir ete promn an grade de Ca­
pitainc et decore de la Croix de St Louis, il fut nomme 
snccessirnmcnt Major anx Trois-Rivicres, et fajor des 
troupes a Quebec. En 1724, il reQnt nnc pension de quatre 
cents livres, et, deux ans apres, fut fait Lieutenant du 
Roi a Montreal, ot\ il monrnt en l 731. De son mariage 
avcc :Mlle de Contrecmur sont ncs plusieurs enfants qni ont 
etc la tige des familles de la Corne, de la Corne de la 
Colombicre, de la Come du Brcuil et de la Corne St Luc. 
Q11atre cl'cntr'cnx furcnt dccores de la Croix de St Louis, 
et cincr furent pronrns au grade de Capitainc. Les _plus 
r6uomm('s sonL ~Ir de la Come, u.it le Chevalier, et Mr de 
la Comp St Lnr.-Lc premier commanda en Acadie et fut 
charge par )Ir d, la Galissonnierc de protcgcr ses habi­
tants contrc lenrs agrcsscur . Dans cc hut il sc fortifia ft 
Clledia cl'abord, sur le golfe St Laurent, ensnitc c1. ChDJodi, 
pri•s cle la Baic-Vcrtc. Apri~s avoir tcnu t(!tC au ~fojor 
Lawrence, pour se mettro ,i. cotffert contrc lui, il btttit le 
fort Bcansejour, cc qni detcrmina lo celebres conferences 
snr lPs limitPs cks clcux pays. De relour en Canada, il 
fnt charge, en 175n, de clefcnclrc avoc donze cents hommes 
le lac 011 tario, pendant true Mr clo la Bourlamaquo clefcn­
dait le lac St Saeromen t, et (rue ~ IM. Ponchot eL Corbiere 
gardaient, l'nn . Tiagara, l'autrc Fronteuac. Aprcs la lcvee 
du second siege de Quebec, on 1760, lors<rno lcs armecs 
ennomiL'S fircnt lcur jonction pour s'cm11aror de Montreal, 
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le Chevalier de la Corne eu t mission de s'opposer a leur 
descente, conjointement avec ~nL Dumas, Bougainville 
et Po uchot. Ces derniers devaient, celui-ci proteger la 
route de Quebec a ~Iontreal, ceux-la tenir ferme a l'Ile­
anx- oix et au fort Levis. ~fr de la Corne etait chai:ge de 
garder le passage des Rapicles ; mais n'ayant que huit 
cents hommes pour repousser six mille adversaires, il fut 
con train t de se rctircr de van t des forces si su perieures.­
Le second, apres s'etrc efforce, de concert avec 1fr Marin, 
de proteger les vaincus du fort ,vmiam-Henri contre la 
rapacite des Sauvages, et s'etre signale a la bataille de Ca­
rillon, s'immortalisa a la victoire de Ste Foi. A la tete de 
Sauvagcs sur lesquels il avait tou te influence, il sou tint la 
Brigade la Reine et contribua a lni fairn reprendre la 
redoute de droite, tombee entre les mains de l'ennemi. 
Reste clans le pays apres la conqnete, Mr de St Luc man­
tra sur le champ de bataille et au Conseil qu'il etait tou­
jours un rude jouteur et un citoyen intcgre. 

Mr de Boncherville ne pouvait done donner sa fille a 
une famille plus h01iorable. Pour lui, aprcs arnir atteint 
sa quatre-vingt-dix-huiticme annee, il mourut en 1 767, 
dans sa Seignenrie de Boucherville. 

JVo RENE DE BOUCHERVILLE. 

Mr Pierre clc Boucherville fut le quatrieme Seigneur 
de ce nom. Il arrivait a une 6poque ou le pays, apres 
avoir etc pendant tant d'annccs le LhMtre de lnttes achar­
necs, allait de nouwan voir le sang coulPr. L'Angleterre 
s'(,tait senie CTL'S Colonies anglaises ponr s'emparcr du 
Canada et 6tcnclre son empire sur toL1tc L\m6riquc, it 
l'cxclnsion de la France. A son tour, elle allait ">tte alta 
qnec. battne et ignominieuscment r6pndi6c par ces memrs 
Colonies. Pour lever l'etendard de la revolte, il ne fallait 
qu'nn pr6texte : ce pr('texte fut hientot trou ve. ~ on 
contentes de sc 'oner ainsi le joug de la ~Ietropole, ces 
Colonies chcrcherent ii entrainer le Canada a leur suite 
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et a le rendre complice de lour resistance. Les moyens 
de persuasion ne su.ffisant pas, on cut rccours aux armes. 
Pour un pays qui regrettait toujonrs la France, et que 
quinze ans de durc servitude ne clovaient gncro rcndre 
sympathique a l'Angleterro, la tentation etait delicate. 
Copendant il ne tergiversa pas un instant dans l'accom-

. plissement de son devoir. Tant que le drapcau de la 
France avait flotte sur la citadelle de Quebec, il lui etait 
reste devoue. L'Anglelerrc ayant remplace la France, il 
ne connaissait plus et ne voulait plus reconnaitre d'autrcs 
liens quo ceux qui l'attachaient ,\ ses vainqucurs, esperant 
tot on tard en obtenir justice. Loin done cle conniver avoc 
les insurges, il n'hesita pas a prendre les armes et a verser 
son sang pour dcfendre une cause qu'il croyait etre la 
cause du bon droit. Alors on vit ce qu'on clevait attenclre 
tl'un peuple catholique, fidele a ses sr.rments. Les 
batailles de Crown-Point: de St Jean, de Dunker's Hill, etc., 
·ont Ht pour le uire. Partout l'ennemi fut repousse. Mr 
de Bonchcrvillc quitLa scs foyers ponr marcher a la fron­
ticre et cut ainsi l'honneur de con tribur.r a une vie Loire 
qui dc,Tait sccller enfin l'union des Canadiens et des An­
glais, en prouvant aces clerniers que les heros d'Oswego, 
de Carillon et de Ste Foi vi vaicn t encore dans leurs 
descendants. 

C'cst a la suite de ces 6v6nements, qn'nne constitution 
plus liLcralo ayant ete donnee et un acces plns libre 
aux charges ayant ete ouvert aux Canacliens, irr de Bou­
chervillc entra an Conseil Legislatif. Pendant !'invasion 
des troupes americaincs, il s'etait mon tre sujct loyal ; en 
Chambrc, il fut toujours l'ami clcs bons principes, et le 
d6fcnscnr do ses concitoyeus. Comme son pcrc, il avait 
epous6 une Dcmoiselle de la famille Raimbault de St 
Blain, ~felle :Madeleine. Il en eut clix cnfants, dont six 
moururent tres-jeunes. Les survivants fnrcnt: Charlotte, 
Pierrc-Amablc, Charles ~Iaric et Rene-Thomas. Cc der­
nicr prit le nom cle Vcrchercs. Marie, en 18UJ, avec 
:Me11° Clotildc-J osephino Proulx, il en a eu quatrc en fan ts : 
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Madeleine -Tha:is, Guillaume - Pierre - Philias, Medecin, 
Charlotte-Adelaide, mariee d'abord a Mr Quesnel, Avocat, 
et ensuite au Docteur Robitaille, de Quebec, et Jovite­
Louis.-Charles-11arie entra dans l'etat ecclesiastique et 
devint Cure de Charlesbourg, ou il monrut en 1823.­
Charlotte, !'unique fille survivante, epousa Mr Louis 
Chaussegros de Lery et fut mere de la jeuue Charlotte, 
eleve des Ursulines, enlevee a la fleul' de l'age. 

Vo PIERRE-A~IABLE DE BOUCHERVILLE. 

11!" Pierre-Amable de Boucherville naquit le 4 Octobre 
1740. Son pere venait de mourir, lorsque, sur le ronseil 
de sa mere qui survecut trcize ans a son mari, il songea a 
se chercher une epousc. Son choix tomba sur Me11e Mar­
guerite Sabrevois de Bleury. La famille de cette Demoi­
selle est trop celebre clans le pays et sc presen te trop 
sournnt clans ces pages, pour que nons la passions ici 
sous silence. 

Suivant le travail d'nn erudit qui aimait a cacher so11 
nom, le chef de cette famille, en Canada, fut Mr Jacques 
Charles de Sabrevois, fils de Mr Henri de Sabrevois, Sei­
gneur de Sermonville, et de Dame Gabriel Martin, du 
Diocese de Chartres. Ayant quitte son pays natal un 
pen apres le milieu du X VI0 siecle, pour venir dans la 
Nouvelle-France, il servit dans les troupes et fut un des 
Lieutenants de la Compagnie de Mr de ituy. Il epousa 
a Boucherville, le 16 ovembre 1605, Melle Jeanne de 
Boucherville, ainsi qu'on a pu le voir, et en eu t plu_ 
sieurs enfants. Christophe de Sabrevois, l'un d'eux, appele 
plus tard de Sermonville, Lieutenant en 174:l, Aide-11ajor 
a Montreal en 1745, Chevalier de St Louis en ·t 757, epousa 
Melle Agathe Hertel. Quant a :\fr Charles de Sabrevois, il 
mouruta Villcmarie, en 1727, a l'clge de soixante ans, apres 
avoir rempli pendant plusieurs annees Ies fonctions de 
Major et avoir ete decore de la Croix de St Louis. Nous 
avons encore la copie des lettres patentes qui lui furent 
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adressees. ous la devons a l'obHgeance de Mde Tancrede 
Bouthillier qui a bien voulu nous la communiqner. La 
voici : "Louis, par la grt1ce de Dien Hoi de France et de 
'' ravarre, Chef ouverain et Grand Maitre de l'Ordre 
'' militaire de t Louis, ii. tous ccux qui ces pre cntes 
'' verront, salut. Les services quc le ieur de i._:abrevois, 
'' Capitaine d'une des Compngnics que nous entretenons 
'' en Canada, nous a rendus dcpuis plu de vingt ans, 
'' tant en la dite qualite, qu'en celle cl'officier dans les 
"dites troup s, nou conviant it lui donncr des preuves 
" de notre atisfaction, nous avons cru nc le ponvoir faire 
'' d'une manii~rc plus honorable qu'cn l'aclmcttant an 
" nombre de Chevaliers de l'Ordre militaire de t Louis, 
'' que nou avon crce par no loi du mois d'A nil 1 Gn3. 
" etant bien informe de dit senice et qn'il fait profcs­
" ion de la Reli<rion Catholique, Apo ·toliquc t Romaine. 
"Aces cau es et autre nous monv,rnt, de l'avi de notre 
'' tre -cher et trt' -airn6 onclc, le Due d'Orlean , Ren-cnt 
'~ nous avon le dit 'ieur de abrevois fai t, con titue 
" ordonnc et etabli, fai ·on , consti tuon , ordonnons et 
'' etabli on par ce prcscnte , s1crnces de notrc main, 
" Chevalier du dit Orclre rnilitairc de t Louis, ponr par 
'' lui jouir du clit titre cl Chevalier, des honneurs et _pre-
,, rocrative qui y sont attarhc . Donne a Paris, le 20 
' J uillet 171 . ( in-ne) Lorns." on fil ·Clement, ur 10rnme 

de Bleury, epon~a a Villemari , le 2G A01it 1728, Jelle 
Charlotte Guichard, fille cl'un Chirur1•-ien <le cctte ville, 
et laL~a ;\ sa rnort plu ienrs cufants, entrc autres lar­
guerite, qui, apri.•s arnir 6pou e ... Ir Loni Daudonncau, 

i ur dn ahlc, fil du Li •ntcnant cl ce nom et de 
Dame J. farie-Jo cph Drouct de Richarvill , e rcmaria 
en .cconde norc h l\Ir Frangoi -1homa de Lorimier, 

icur de Verneuil. fil du Capitainc de Lorimicr et de 
Dame Loni. e L 'Pallic ur. n an a pr-. • . on maria o-e, il f n t 
fait LiPutcnant. Apri• avoir ete promu au o-radc de Capi­
taine n 17f2 't tPcorc dP la Croix a' 1 Loni· en 1750, 
il dcvint .Major de Troi ·-Hiviere , neuf an apre.:. Jean, 

17 
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fils de Clement, epousa a Villem~1rie, le 7 Janvier 1754, 

Melle Marie-Rene Gamelin-1Iaugras, fille de Mr Pierre 

Gamelin-Maugras, negociant, et de Dame ~Iarie-Clemence 

Dufrost de la Jemmerais, dont il a ete parle. Apres la 

mort de son epouse, en 1770, il contracta un nouveau 

mariage avec Melle Marie-Anne Claveau, et mourut le 4 

Mai 1784. Clement-Chri tophe Anne, fils du precedent, 

ayant epouse aux Etats 1,lelle Emilie Bower, a ete le pere 

de felle 1arguerite, epouse de Mr do Boucherville. ne 

des reurs de cette derniere avai t epousc Mr Benjamin 

Trottier des Rivieres Beaubien, Avocat a Montreal 

Clement-Charles, son frere cadet, Avocat clist1ngue, appelc 

an Conseil Legi latif par Lord Gosford, apr'>s avoir ete 

Capitaine de Cavalerie volontaire, est mort il y a pen 

d'annees a fontreal. Il avait epou e :Melle Rocher, mais 

n'a pas lai se de po terite, en sorte que la eigncurie de 

Bleury, obtenue en 1733, est sortie de la famille. 

De son mariage avec Melle 1\1. de Bleury, Mr P. A. de 

Boucherville a eu trois enfants : Pierre-George, Cathe­

rine-Emilie, Frangoi e et Charles-Eugene- apoleon.­

L'aine, ne a Quebec en t 13, reside -presentement a 
Montreal, OU il est marie a Melle Gregory, et a deux 

enfants : un fils et une flll .-)Jelle Catherine, l'ainee des 

fille , aprc avoir eponsc Mr Charles de Gro bois, l\1eclecin, 

a Chambly, e t decedec en 1 36, lai sant cpt enfant .-Mr 

Charle , le cadet,. ne a Montreal, le 4 Iai 1822 dcmeure 

a Boncherville. et e t membre du Parlement Provincial 

pour le Comte de Chambly. 11 avait epou e, en 1861, 

Melle Suzanne-Elizabeth lorrogh ; cette Dame est cl6re­

dee, ain i que son enfant, pen de temps aprcs. Il s'est 

rcmarie recemment a Melle Lus ier de Varenne • 

Quant a fr P. A. de Boucherville il e t mort en 1 57, 

. 1 ,. • ' 
a 'age de so1xante-et-dix- ept ans, apr • avoir siege au 

Con eil Lcgi latif et rcmpli les fonctions d'Aiclc-d -Camp 

sons. Sir 8:eorge Prevo. t, sept ans apres son epon e, qui 

a fim ses JOurs le 12 Iai 1850, etant dans la soixante-

quatrieme annee de son age. 
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Pendant qne le Chevalier Benoist remplissait les fonc. 
tions de Commandant a la Presentation, aujourd'huj 
Ogdensburg, un autre Commanclant s'immortalisait sur 
les bords de la Belle-Ri vierc, clans ces mt1 mes vallees 011 
s'est elevee depnis une ville florissante : c'rst le Comman­
clan t du fort Duquesne, le Capitaine de Beanjcu. La 
famille de ce herns est trop illustre, pour que nous n'en 
fassions pas mention. C'est, d'ailleurs, un tribut de recon­
naissance que nous aimons a rendre a l'Honorable Comte 
de Beaujeu, qui, avant de mourir, avait bien voulu nou • 
communiquer plns d'une note precieuse. 

Suivant la plupart des onvrages qni sc sont occupes des 
familles marquantes, la maison de Bcaujeu tenait en France 
un des premiers rangs. Voici ce qu'en dit une publication 
ass9z recente: "Les origines cle cette famille rcmontentau 
" onzii1me siecle. Guichard, Sire de Beanjeu, fut envoye 
·' en amlmssade ;\ Rome pres dn Pape Irrnoccnt III, par 
•' Philippe- ngnste, en 1210. Humbert V, Sire de Bcanjcu, 
" Connetahl0 de France, senit le Roi Philippe-Auguste 
"et Loni'3 Vll, son fils, clans la guerre contre lcs Alhigcois; 
" il accompagna Beaudoin II, Empereur de Constanti­
" no11le, et assista a son couronncment en 12:39. Humbert 
-~ de Beanjcu d'Aigueperse accompagna t Louis en 
" Egyptc, et sc signala a la bataillc de la Massourc, en 
,. 1-250. Guichard de Bcanjcu fut Ambassadeur en Angle~ 
"tcrrc et y monrnt en 1265. Eric de Beaujcu, Seigneur 
" d'llermane, fnt tue au siege de Tunis en 1270. Guillan­
" me de Beaujeu, Seigneur de Sevens, fut Grand- 1aitrr 
'' de l'Ordrc des Tcmplicrs, en 1288. Il perit au siege 
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" d'Antioche en 1290. Edouard, Sire de Beaujeu et de 
" Dombes, Marechal de France, fut tue au combat d'Ar­
,, dres, en 1351. Guichard de Beaujeu, Chevalier, Seigneur 
'· de Perreux et de Semur en Briennois, succomba a la 
"bataille de Poitiers, en 1356. Humbert de Beaujeu, 
" Seigneur de la Juliane, blesse mortellement au siege 
" du Chateau de Varcy, cinquante-denx ans auparavant, , 
" avait ete rapporte a Villefranche et inhume aux Cor­
" d.eliers, dans le tombeau cle sa mere, Eleonore de 
"Savoie. En 1500, fut tue au siege de Monbart le Sei­
" gneur de Beaujeu, qni s'etait depnis longtemps dis­
,, tingue dans la guerre par son habilete et son experience. 
"Au siege de Fontarabie, en 1638, perit le Sieur de Beau­
" jeu, Lieutenant des Chevaux Legers du Due d'Enghien. 
"Jean Quiqueran de Beaujeu, Chevalier de Malte, Ca­
" pitaine au regiment de St. Mesme, fut tue au siege de 
H Lerida, en 1617. Frangois-J oseph-Quiqueran de Beau­
,, jeu tronva la mort en Flandre, etant alors Capitaine des 
"Dragons, sous le l\larechal d'Humiers. Pierre de Beau­
" jen, Seigneur de la Mothe, Lieutenant au regiment de 
"Berry, fut blesse en 1693, a la defense de la redoute de 
" la ~lirandole, ou, avec vingt hommes, il soutint pendant 
H douze heurns les attaques de six mille adversaires. 
" Eugene de Beaujeu, Commandeur de l'Ordre royal et 
H militaire de St Louis, :\larechal d.e Camp et Gou verneur 
'' des Invalicles, eut une partic clu pied emportee au siege 
'' de Fribourg, et mourut en l 730. Eclmoncl-Louis de 
~. Beaujeu, General de Brigacle, 116 le 21 Mai 1740, hlesse 
"plusieur fois et retraite aprcs quarante-sept ans de er­
" vices, fut insrrit, en 1817, parmi Jes officiers qui avaient 
" bien merite cle la patrie." C'est a cette longne suite de 
nobles a"ieux que se rattache la famille de Beaujcu du 
Canada. 

1° LOUIS LIENARD DE BEAUJEU. 

Mr Louis-Lienard de Beaujeu, dont la mere avait rempli 
des fonctions enviees auprcs des Enfants de Frauce, fut le 
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chef de cette farnille distinguec. m,s 1700, on le voit 
figurer a Quebec parmi les mcmbres de l'Adoration Per­
p6tuelle, ctablic par Msr de St Vallier, a cote des per­
sonnages les plus rccommandables de l'epoque, preu ve 
qn'il ne fut pas moins remarquable par sa haute picte que 
parses autres qualit6s personnellrs. Mr de Beaujeu ctait 
venu de France vers la fin du XVI0 sit'cle ou au com­
mencement du suivant. Il y avait deja quelques annees 
q11'il ctait fix6 dans le pays, lorsqu'il cpousa Melle Louise­
There 'e-Catherine Migeon de Bran sac, fille de Mr Jean­
Baptiste Migeon de Bransac, Lieutenant General a Ville­
marie, et de Dame Catherine Gaucher deBelleville, d'an­
cienne noblesse. originaire de Senlis et veuve de Mr 
Charles Juchereau de St Denis. rous avons pu retrouver 
l'acte de son mariage. Le voici: "Le sixieme jour de Sep­
" tcm1Jre de l'an 1 i06, aprcs la publication d'un ban, et 
" la dispense des deu:x autres, accordee par moi soussigne, 
" Vicaire-General de 11sr l'Eveque de Qu6ber,; apres avoir 
'' pris le mutuel consenternent par paroles de present 
" Louis Lienard de Beaujeu, ttge de vingt-quatre a11s, 
'' Lieutenant dans les troupes du detachernenL de la ma­
H rine, entretenucs par Sa ~fajcste en ce pays, fils de feu 
" Philippe Lienard de Beaujeu, vivant Ecuyer, Grand 
·' Echauson du Roi, Guidon des Chernux Legers de la 
'' Garde du Roi: et de Dame Catherine Gobert 1, ses pere 
" et mere, do l:l Parois ·e de Versailles, d'une part; et de 
•' Dame There e ~Iigeon, veu vc de fcu Monsieur Charles 
" J uchorean. Ecnyer, Sieur de St Denis, Conseiller du Roi, 
" Lieutenant General cle la J uridiction royale de cetta 
" Ile, d'autrc part: les ai mari6s suivant les rites de notre 
" mere, la Sainte Eglise, en pre ence de Messire Claude 
" de Ramesay, Chevalier de l'Ordre militaire de St Louis, 

1 ff apres un autre document, la mere de Mr L. de Beaujeu est 
appe!f1e ~fm• Desp(•ricrs: "Le ieur de Beaujeu, fil de Dame Despericrs, 
" berceuse des Enfants de France, Capitaine en Canada, sert dcpuis 
" vingt-deux ans.'' Ct~ document porte la date du 30 Mai 1724. Peut,.. 
~tre le pcre de Mr de Beaujeu se mar1a-t-il deux fois, ou bien sa Dame 
joignait-clle u son nom de farnille celui de Dcspericrs. 
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"Gouverneur de l'Ile de Montreal; de Daniel figeon, 

" Ecuyer, Seigneur de la Gaucheticre, Aide Jfajor des 

~. troupes du dctachement; de Charle LeMoyne, Chevalier 

•' de l'Ordre militaire de St Louis, Baron de Longueuil, 

•' Capitaine d'une Compagnie du deta hement; de 1-icola • 

·' d'Aillehoust, Ecuyer, ieur de :Mantet, Capitainc d'une 

" autre Compagnie du detachement; de Jean-Baptiste 

~- Celoron, Ecnyer, ieur de Blain ville, au i Capitaine • 

" de Rene LeGardeur, Ecnyer, Rieur de Beauvai,, Lieu­

" tenant d'nne Compagnie de dites troupe , et de plu ·iclll'S 

" autre parents et ami des elite parties, qni ont signe 

'' avec moi. \Signe) De Beaujeu. Th',rese Migeon de la Gau­

" chetierc, de Ramesay, Mantet, La Clrnssaigne, Migeon 

" dP la Gauchetiere, Ga ncher, Elizabeth .., ouart Longueuil, 

" largueri te Bon at Pa caucl, de Blain ville, Gertrude Le 

·' Gardeur, Fran~oi Vachon de Belmont, Vicairc-Gencral, 

" PnIAT, ptre." Plu d'un siecle et demi 'est ccoule, et 

le 17 Septernbre 18GG, au milieu d'nne foule non moin 

brillante, en presence de plusieurs Dio-mtaires de l'E 0 ·lise, 

les deux famillcs de Bcaujen et cle Lono-uenil resserraient 

encore une fois les lirns qui les unissent, par le maria 0 ·e 

du ftls aine de l'IIon. Saven ·e cle Beanjeu avec unc arriere­

petitc-fill cle la Baronne de Longu 'nil. 

Par l'a te qnc nous venous de reproduire, on voit que 

Mr de Beaujeu etait de Ve1"aillrs, Oll ·a famillc, ft cause 

de ses cmplois ~t la Cour, etait ohligec de resider. On yoit 

e<ralcment qu'il avait nn rrracle clans l'armcP. En effet, 

apri's avoir ete fait Enscig11e en 1702, il aYait ete prornu 

an crrade clc Lientenant d 'llX ans apres. ept au plns 

tarcl en l 711, il r~c:ut lP bn~Yct de Capitaine, et, apr\, a Yoir 

et" tlecore clc la Croix tlc I Loni en 1726 il fut nomme 

Major de· troupe, a Quebec en l 733, postP qu'il occupa 

pl u ienrs annees. 
En epousant Melle There e :Mirreon Mr de Bcau1·eu 

0 , • 

ne pouvait s'allier. a une farnille plus vcrtucu ·e. ur 

troi Dcmoiselle , de11.· c firent Religicuse . L'unc, 

Melle Jeanne-Gabrielle ~Iigeon, l'aince, entra a l'Hutel-
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Dien de Villemarie, ou elle se fit remarquer par sa tendre 
pictc envcrs la Tres-Sainte Vierge. L'autre, la cadette, 
Melle Marie-Anne Migeon, aprcs avoir rrn;:.u son education 
chez les Dames Ursnlines de Quebec, y retourna pour se 
consacrer entierement a Dien, sons le nom de :Mere de la 
Nativite. D'une politesse exquise, de manicres aimables, 
mais surtont d'une pi6t6 solide et d'un esprit large, la 
Mere de la Tativitc rend.it les senices les plus signales a 
sa Communaute. Supcrienre au moment de la conqrn"!te, 
elle sut, par ses prc,·enances et ses attentions d.6licates, 
par sa prud.ence et son habilet(}, autant que par sa fcrmete, 
se concilier les bonncs graces des vainqueurs, m6riter 
lenr estime, et meme commander leur ad.miration. En tree 
au oviciat en '1702, elle ne monrut qu'cn -1 Tit, it l',1ge de 
qnatre-vingt-sept ans, aprcs avoir rempli dix-nenf ans les 
fonctions de Superienro, et 6t6 soixantc-dix ans Religir.use. 
Enfin, Mde Migcon de Br,msaq, la mc're de ces jeunes 
Demoiselles, effcctuan t aprcs la mort de son mari son 
premier dessein, alla elle-mt-me rejoindre, ,), l'i\ge de 
soixante-dix ans, l'ainee de ses filles et mourut Religieuse 
a l'Hutel-Dieu de Montreal. Quant a Mde de Beaujeu, elle 
eut l'honneur, apres son mariage, d'<'.!tre appelee a la Conr, 
pour y remplir les emplois que sa belle-mere avait 
occup6s. 

Il y avait plus de trente ans que Mr de Beaujeu ctait 
marie, lor que, daus le but de contribner a l'ayancement 
de son pays d'adoption, il se ootermina a entreprenclre 
des defrichoment de terrc et a former des etablissements. 
Dans ce dei:;sein, il demanda et obtin t une concession, sur 
la ri vie re Chambly, de deux lieues de front sur trois de 
profondeur, cl partir du Fief recemment accorde cl ~lr Denis 
de la Roncle, et en remontant le lac Champlain. Apres 
avoir honorc le beau nom qu'il portait, par une condnite 
ploinc de distinction, ~lr de Beanjeu termina sa carriere 
au milieu des sentiments lcs plus chretiens. De son 
ma.riage avcc ~fellc de Bransac, il laissa cinq enfants, trois 
fils et deux filles. Ces derniercs se marierent toutes les 
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deux. L'une epousa Mr de Ligneris, 1 Capitaine de grande 
reputation; l'antre entra dans la celebre famille des 
Le Gardeur de Repentigny. Quant aux fils, l'aine, Mr 

Louis de Beaujeu, ayant embrasse l'etat ecclesiastique, 
devint Confessenr ordinaire de Louis XVI, et; suivant 
une tradition de famille, monrut a Paris, en 1781, au 
Seminaire de St Sulpice. Assez jeune, il avait ete confie 
par sa tante, la Mere de la Nativite, a Mr de Villars, res­
pectable pretre frangais, qui, apres avoir rempli plusieurs 
annees les fonctions de Chapelain aupres des Ursulincs 
de Quebec, etait retonrne en France. S'etant charge 
d'en etre le protecteur et l'ami, le digne pretre en ecrivait 
en ces termes a la bonne tan le : '' Mr l'Abbe de Beaujeu 
'' vous honore et vous cherit toujours bien respectueu­
" sement; il continue a se bien porter, a bien tra vailler 
'' et a endurer patiemmen t tontes les malices que je lui 
" fais de temps eu temps, et moins souvent que je ne 
" voudrais." Plusieurs annees apres, en 1771, ce vene­
rable Ecclesiastique ecrivait encore, dans nne le~tre 
adressee a Msr Briand, Eveque de Quebec: "Mr de Beaujeu 
'' se porte assez bien. Il est toujours chez Mr le Cure de 
'' St Sulpice, et continue a edifier cette grande Paroisse 
" par ses exemples et par sa direction eclairee." Ce fut 
sans doute a sa grande piete qn'il dut de partager, avec 
le celebre Abbe de Firmont, l'honneur d'etre le Con­
fesseur du Roi martyr. Ses deux autres frcres ont joue 
un role si brillant dans la Nouvelle-France, que c'est un 
devoir d'en parler plus amplement. 

1 Le Chevalier de Ligneris etait fils de M. Marchand de Ligneris, qui, 
apres avoir servi dans le regiment d'Auvergnc en 1675 et rempli Jes 
fonctions de Garde-Marine a Hochefort en !683, passa, vers I 686, en 
Canada, o~ il fut fait successivement Lieutenant, Capitaine, Chenlier 
de St. Loms et Major aux Trois-Rivieres. Avant de devenir beau-frcre 
de M. de Beaujeu, il avait P,U_ un frere, qui, apres avoir servi de l 722 a 
17'13 en qualite d'Enseigne, etait mort en l 73i. Pour lui apres aYoir 
servi avec }a plus ,grande distinction de 1733 a 1756, il laissa, pour le 
remplacer a l'armee, un fils que l'on retrouvo Enseio-ne de 1757 a 1760. 
~pres la conqueto, ses deux Domoiselles touchaient~ chacune, une pen­
sion de deux cents livres. Marie-Therese l'une d'elles se voyait encore 
a Paris, en 1777. ' ' 
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Mr Daniel-Hyacinthe-Marie de Bcaujeu, l'un d'eux, fut 
le heros de la Monongahela. Il ctait ne a Villemarie, le 
19 ao11t 1711. Entre de bonne heure dans la marine, Mr 
de Bcaujeu parvint rapidement anx diffcrents grades de 
l'armce. II etait Capitaine et Chevalier de St Louis, 
lorsqu'il fut charge de remplacer Mr de Contrecrnur dans 
le commandcment du fort Duquesne 1

. Pour occuper ce 
poste important et se maintenir dans la vallee de l'Ohio, 
si disputce par les Anglais, il fallait un officier expe­
rimente et d'une valcur a toute eprcnve, mais snrtout 
trils influent sur les Sauvages. Mr de Beaujeu ne pouvait 

1 Quoiqu'on en ait dit et pensc jusqu'a present, c·etait Mr de B0aujeu, 
et non Mr de Contrecceur, qui commandait au fort Duquesne en t 755. 
C'est done a lui, et a Jui scul, qne revient la gloire <1" avoir triornphe de 
l'armce anglaise. Nous tenons a constater ce douLlc point, afin de 
rectifier ce r1ue nous avons avancc plus haut, sur.Ia foi des antres. 

Jo M. DE DEAUJEUCO~rnANDAIT SEUL AU FORT DUQUES:'iE.-" M. de Contre­
" cceur ayant demancte, dans l'hiver precedent, son rappel, ecrit une 
'' pieuse conlemporaine, Mr le l\larquis Duquesne avail envoyc Mr de 
" Beanjeu, Capitaine, pour le relever, avec orclrc toutefois a Mr de Con­
'' trecceur de ne rcvenir qu'apres !'expedition, suppose qu'on mt atta­
" que, comme on avait lieu de le croire.''-" Mr de Beaujeu qui com­
" mandait dans ce fort, lit-on dans un mrmoire depose aux archfres 
'' de la tnarine, prevenu rle la marche des cnnemis Pt fort cmbarrasse, 
" avec le pen de monde qu'il avait, de pouvoir empccher ce siege, se 
" dctermina U aller au devant.''-" Monseigneur, ecriYait a 500 tonr, au 
'' Ministre des Colonies, Madame de Beaujcu, apres la mort de son mari, 
'' j'es1,ere que vous vou<.lrez bien faire attention au malheur que je viens 
"d'avo1r de perdre mon mari. II s'csl sacrific a la riviere de !'Ohio, 
"dont Mr le Marquis Duqnesne lui avait donne le commandemcnl ce 
" printemps." Enfin, son acte de sepulture le declare " Com,nandant au 
'' fort Duquesne." Ce point nous varait done bien etabli. Le second qui 
en dccoule, ne l'est pas moins. 

II0 <.:'EST A Mr DE DEAUJEU QUE REVJE;>;T LA GT,OinE D'AVOIR TRIOMPHE DE 
L'AtUIEE A;>;GLAISE.- J0 c·est lui scul qni corn;oit et execute le desscin 
d'allcr attaquer l'ennemi : " 11 se delermina a aller au devant, dit le 
" mcmoire deja cite; ii le proposa aux auvages qui ctaicnt avcc lui.'' 
Parlant de on beau devouement, sa tantc, Ja Mere de la ativitr, ecrit: 
" Le 'eigneur nous a enlevc le cher de Beaujcu qui s'est expose et a 
" sacrific sa vie pour le saint de la patrie.''-2° Lui seul commandait en 
chef:" II avait sous lni, rapportr. la pieuse Annnlistc dPjil. mentionnce, 
" MM. Dumas et de Ligneris, et quelques ofliciers subalternes.'' Elle 
ne dit pas un mot de Mr de Contrccceur.- 3° Enfin, lui seul clccide du 
succes <le la bataille, comrne le prouve l O son plan d'attaque si hardi 
et si habile, 2° sa bravoure a la tete des troupes, et 3° la vengeance 
que tirerent Jes auvages de sa mort, en achcvant la victoire. 

8uivant deux memoires, ii fut frappc a mort a la premiere drcharge 
de l'ennemi; d'apres d'autres, cc ne fut qu'a la troisicme, lorsque l'ac-

18 
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done etre mieux choisi, ainsi que la suite le fit Yoir. 11 

etait a peine entre en fonction, que le bruit se repandit 

que le General Braddock s'avanc;ait contre le fort Du­

que ne, a. la tete d'une armee clivi ee en trois Corps sous 

les ordres de Halket, Gage et Dunbar, et precedee d'un 

fort detachement de milices vircriniennes, commandee par 

le c6lebre \Va hington, avec la plu formidable artillerie 

qu'on fftlL encore vue. D'aprc's les memoire du temps, 

cette armee ne comprenait pas moins de deux a troi 

mille veterans de troupe anglaise , ans parler de autres 

milices qni etaient considerables. Avec des forces si im­

posantes, Braddock ne dontait pas du sncces de son entre­

prise. Deja il se voyait maitre du fort Duquesne et de l'im­

mense paysqne cette placeavait pour mission de defendre. 

Mr de Beaujeu n'avait [1, lui opposer que soixante-douze 

hommes de troupes, cent quarante- ix Canadiens et ix 

cent trente-sept auvages, ou, suivant l'etat officiel: deux 

cont cinquantc Cana die us et six cent trcnt auvage , c'est­

a-dirc de hnit cent cinquante-cinq a neu[ cents hommes 

en tout, commande par lui, par Mr Dumas et par Mr de 

Ligneris, son beau-frere. Que faire avec cette poignec de 

monde? Attcndrn l'ennemi? ~Iais c'etait s'cxposer a l'tre 

fondroy6 par son artillerie, d'autant pln <Jue le fort Du­

qucsne 11·011 avait pas pour y reponclre. Abandonner la 

partie? Mais c'etait livrer lachement la plus b lle place 

du pays a des advet"aires rcdoutables. En cette extr6mite, 

et ayant contiance au Dieu des armees, 1r <le Deaujeu 

prit un parti tellcment audacieux, qu'il e t a peine 

croyable: ce fut d'aller au-devant de· l'ennemi. La diffi­

culte etait de decider les Sauvages a le uivre. Quand il 

leur en fit la proposition, tons lui repondirent: " Quoi, 

tion etait_ deja bien engagee: " S'avanc:;ant au milieu des fondres et des 

" ~cux., d1~ ~~core _la meme Annali te7 sa contemporaine, ii tomba mo~t 

" a la troisieme dechar(l'e de l'cnnemi.'' De son cute, I• de audreml 

" certifie que le Che~alier t~e, Beaujeu, Capitaine d'I nfunterie du dcta­

" chement de la marme, a ete tue le 9 Juillet l 755 d'un coup de canon 

" eh trge a cartouche a la lroisieme dechnrge qu'il fit donner par les 

" troupe et le. auvages de la Colonic qu'il comm,andait.'' ous nou~ 

en sommes rapporte a ce dernier temoignage. 
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" mon pere, tn veux done mourir et nous sacrifier? Les 
" Anglais sont plus de quatre mille hommes, et, nous 
" autres, nous ne sommes que huit cent, et tu veux les 
" aller attaquer? Tu vois bien que tu n'as pas d'esprit .. 
• : '!'ous te demandons jusqu'a demain pour nous deter­
., miner." C'est ce que 11r de Beaujen leur accorda. Pour 
lui, profitant de cette nuit suprtime, il l'employa, avec la 
plus grantle partie de la garnison, lt remplir ses devoirs 
religieux. Apres avoir assiste a la messe de grand matin 
et fait la communion, il sortit du fort avec le pen de 
troupes qu'il avait. On 01\t dit nn de ce::; preux Chevaliers, 
commC' sa famille en avait donne, marchant c\ la conquete 
des Lieux-Saints. Arrive en face de la hutte du Conseil 
ou se trouvaient rrunis les Chefs sauvages, le magna• 
nime Commandant y entra et lcnr demanda ce qu:ils 
avaient re ·olu. Ils repondircnt qn'ils ne pon vaient marcher. 
Alors Mr de Bcaujen, qui ctait bon, affable et plein d'es­
prit, lenr <lit: " J e suis determine a aller au de van t des 
'' enncmis. Quoi ! laisserez-vous aller votre pere seul? 
·' Je snis sur c1·e les vaincre." Electrises par ces paroles, les 
Sauvages changent tout-a-coup de resolution, et, pleins de 
confiance, s'engagent a l'accompagner. Il n'y avait pas de 
temps a perdre. L'ennemi n'etait plus qn'a trois ou quatre 
lieues du fort. Alors Mr de Beanjeu donna ses ordrcs. Il 
fut conven n que lcs anvages sc cacheraient dans le. 
broussailles, derriere les arbre , de chaque cote du ravin 
qne devait traverser l'arrnee anglaise, et qu'ils ne com­
menccraient a faire Ictus dccharges que lorsque les 
Franc;ais, charges d'attaquer l'cnncmi de front, leur en 
donncraien t le signal. Ces dispositions etaicnt it peine 
prises, que l'avant-garde de l'armcc anglaise, comman. 
dee par le Colonel Gage, parnt. Elle vcnait de franchir la 
rivierc de la Monongahela, et s'avangait sur une colonne. 
Il pouvai t (!trc alors unc heure d'apre -midi. Lorsque 
cette avant-garde fut suffisammcnt engagec, Mr de Bcau­
jeu fit sonner la charge. A !'instant, sortant de lenr 
retraite et pou sant des clameur qui portaicnt l'effroi jus-
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qu'au fond des a.mes et que l'echo des bois, en les mul­

tipliant, rendait plus effroyables encore, les Sauvages se 
precipitent sur l'ennemi, et, le prenant en echarpe, en . 
font une horrible boucherie. Surpris, deconcertes etcher­

chant un ad versaire qu'ils en tenclent, dont ils rec;oi vent 

les coups, mais qu'ils ne peuvent apercevoir et saisir, les 

Anglais font une premicre decharge, mais sans sncces. 

Mr de Beau,ieu, plein d'espoir et rayonnant de joie, fait 

charger une seconde et une troisieme fois. C'est alors, 

sui vant des documents officiels que nous avons sous les 
yeux, que l'intrepide Capitaine, qui avait tout prepare et 

tout conduit, tomba mortellement blesse. Devenus fnrieux 
par cette mort qni les prive de leur chef bien-aime, et 

excites encore par Mr Dumas qui avait pris sa place, les 

Sauvages redoublent d'audace et d'adresse, et visent de 

preference lcs officicrs qu'ils abattent et font tomber sur 

des monceaux de cadavres. Alors, se voyant decimee de 

toutes parts, prise en flanc et en tete, l'avant-garde com­

mence a plier. Vainement le General anglais fait-il avan­
cer l'arriere-garde pour la soutenir: son arrivee ne fait 
qu'augmenter la confusion. Les Compagnies se melent et 

s'embarrassent. Les soldats, (_jribles par une mitraille qui 

les transperce et qu'ils ne peuvent eviter, refusent d'obeir 
a leurs chefs. Ecumant de rage et le desespoir dans le .. 

crnur, Brad.dock fait un nou vel effort pour les rallier et les 

ramener au combat. Il n'est pas plus heureux que les 
autres. e pou vant plus se faire ecouter, il allait donner 
le signal de la retraite, lorsqu'il est atteint d'une balle qui 
lui trnverse les reins et renverse parterre, apres avoireu 

cinq chevaux tucs sous lui. Alors commence un sauve­

qui-peut general, indescriptible. Ce n'est plus une retraite, 
c'est une deroutr, complete. Officiers et soldats, jctant 
leurs armes, s'echappent en de::.ordre. Le combat avait 
dure quatre heures. Pres de quinze cents hommes, sui­

vant certains recits, et presque tous lcs otncicrs, resterent 

sur le champ de bataille. " Nous avons ete battus, ecrivait 
,~ peu apres Washington, et battus honteusement par une 
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" poignee de Fran~ais." Le gain de cette victoire fut im­
mense : outre une quantite prodigieuse de munitions de 
guerre et de vivres, treize canons, cent bmufs, quatre cent 
charriots, tousles equipages, la caisse militaire contenanL 
cent mille livres, et tons les papiers du General Braddock, 
tomberent aux mains des vainqueurs. Un autre avantage 
de cette victoire fut d'afiermir les Sauvages dans !'alliance 
des Frangais et d'oter pour un temps aux Colonies an­
glaises l'envie de faire irruption dans la vallee de l'Ohio. 

Mr de Beaujen fut rapporte au fort Duqnesne et inhume, 
trois jours apres, a cote de ses compagnons d'armes, 
tombes avcc lui au champ d'honneur. C'est la, a cet 
cndroit meme 01\ s'est clevee dcpuis la ville de Pittsburgh, . 
que reposent les cendres du heros qui a fourni a l'histoirc 
du pays une de ses plus belles pages. ous avons encore 
l'acte de sa sepulture, que fr P. Stevens, si devoue a la fa­
mille de Beaujeu, a pris soin d'enregistrer. Le voici: "L'an 
H 1755, le 9 de Jnillet, a ete tue au combat donne contre 
" les Anglais, Mr Lienard Daniel, Ecuyer, Sieur de 
d Beaujeu, Capitaine d'Infanterie, Commandant du fort 
'· Duquesne et de l'armee, lequel etait age d'environ 
'' quarante-cinq ans, ayant cte a confesse et fait ses devo­
" tions le meme jour. Son corps a ete inhume, le 12 du 
"meme mois, dans le cimetiere du fort Duqnesne sou~ 
"le titre de l'Assornption de la Ste Vierge, a la Belle -
" Riviere, et cela, avec les ceremonies ordinaires, par 
" nous pretre Rccollet soussigne, Aumonier du Roi au 
" susdit f01·t. tSigne) F. DENYs, Baron, P. R. '' Esperon~ 
que les cendres du heros seront rapportees en Canada, 
on qu'un mausolee, eleve au lieu ou elles reposent, en 
perpetuera le souvenir. 

'etant encore que Lieutenant, Mr de Beaujeu, it 
l'exemple de son pere, avait demande et obtenu, en 1743, 
une concession de deux lieues de front sur trois de pro­
foncleur, sur la ri vie re Chambly, a partir de la Seigneuric 
de Mr de Chaussegros de Lery, et comprenant la riviere 
a la Colle. euf ans aprcs, alors qu'il etait Capitaine, il 



- • --- _--:..._..---=--

LA FAMILLE DE BEAUJEU. 

fit application aupres du gouvernement pour que la con­
cession de son pcre, qui etait retournee au domaine du Roi, 
lni felt rendue et ne format qu'une seule et meme Sei 
gneurie avec la sienne. Ayant egard aux depenses quc • 
Mr de Beaujeu avait faites sur cette derniere, pour procurer 
aux habitants tout ce qui leur etait necessaire, et a celles 
qu'il se proposait de faire encore ponr augmenter son 
etablissemen t, Mr de la J onquiere, alors Gouverneur 
General, obtempera a sa demande, en sorte qne Mr de • 
Beaujeu devint proprietaire d'une Seigneurie de qnatrc 
lieues de front sur six de profondeur. Trois ans aupara­
vant, le 4 Mars t 737, le vaillant Qapitaine avait epouse M011

r 

Michel-Elizabeth Foucault, de l'illustre maison des Comte 
de Foucault, dont les origines remontent jusqn'aux 
Croisades. De cc mariage sont nes deux enfants: un fils, qui, 
apres la conqnete, passa en France, et une fille qui epousa 
Mr de Charly, "Major Jans Jes tronpc-, laquelle, apres la 
mort de son mari, passa aussi en France et se retira a 
Tours. 

Il0 LOUIS LIENARD VILLE;\IONDE DE BEAUJEU. 

Mr Louis Lienard Villemonde de Beaujeu, frere du 
vainqueur de la Monongahela, etait le troisicme fils de 
l\fr L. de Beanjeu et de Dame T. ~figeon de Bransac. Il 
arrivait a une 6poque ou la patrie allait avoir besoin du 
bras de tons srs enfants. Il n'eut done garde de trahir 
son devoir~ et u.e forfaire lt l'honnenr. ~fr de Beanjeu fut, 
de tout point, le digne emu le de son frere. Aprcs avoir 
servi comme Eweigne de 1731 a t 738, il fnt promu au 
grade de Lieutenant en t 744, et ({nclques ann6es apres, 
en 1751, il regnt le brevet de Capitaine. En voici un 
extrait: "Louis, par la grace de Dien Roi de France et de 

' ' '' aval're, a notre chcr et bien-aime le Sienr de Beaujeu 
~, de Villemoncle, salut. Ln. Compn,o-nie des Soldats • de 
'' la marine, qui etait ci-devant com~andec par le Sieur 
"de la Verenderye, 6tant a present vacante, nous avons 
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" cru ne pouvoir faire un meilleur choix que de vous, pour 
" commander a sa place la dite Compagnie, vu les preuves 
'' que vous nous avcz donnees de votre vigilance, bonne 
" conduitc, experience de la gncrre, flu.elite et affection a 
"notrc service. A cos causes, nous vons avons commis, 
'' ordonn6 et etabli, et par ces pr6scntes, signees de notre 
" main, commettons, ordonnons et etablissons Capitaine de 
" la elite Compagnie. Tel C'St notrc bon plaisir. Donne 
''a Versailles, le ·Jel'Avril 1751, de notre rognele36~. 
" (Signe) Loms." Le courage que Mr de Bcanjcu dcploya 
en cette qualite) la condnitc plcine d'honneur qu'il tint, 
lui valurent la Croix de St Louis, trois ans apres, en 1754, 
annee ot1 Mr de Villiers, apros avoir venge l'assassinat de 
son frere de Jumonville, en battant "\Vashington au fort 
.1. eccssite, for~a ce dernier a capituler. Voici l'acte qui 
en fait foi : "Versailles, 20 Janvier 1751:. Monsieur, le 
" :Marquis de Vaudreuil ayant propose de vous accorder 
" la Croix de St Louis, le Roi a bien voulu l'approuver. 
'' J'ai 6te bien aisc de vous procurer cette marque d'hon­
" neur. Je suis persuade qu'ellc excitera de plus en plus 
" votre zele pour le service. J'en voye a Mr de Vaudreuil 
., la Croix avec Jes ordres necessaires pour votre reception. 
•• (Signe) BERRYER." 

La guerre n'ctan t pas encore officiellemen t declaree 
entrc la France et l'Angletcrre, Mr de Bcaujeu profita de 
l'espece de calmc qm suivit la prise du fort ecessite, 
pour se livrer it des travaux de defrichcment. Dans ce but, 
il demanda et ohtint, snr le lac Clrnmplain, une conces­
sion de quatre lieuc • de front sur quatre de profoncleur. 
Plusieurs annees anparavant, il avait epouse Melle Cliar­
lotte Cugnct, fille de Mr Fran~ois-Etiennc Cno-IJet, pre­
mier Consoiller au Conscil Souverain de Quebec, et de 
Dame Louise-11adelcine Dnsantoy, et smnr de Mr Fran­
<;ois-J oseph Cuguet, Jnrisconsulte distingue qui a laisse 
plusieurs ouvrages c times sur les lois frarn,:aises et an­
glaises. Melle J ulie-Lot1ise Licnard de Bcaujeu, issue de ce 
mariage, epou a, le 16 Aofit 1765, Mr Antoine Juchereau 
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Duchesnay, Sieur de t. Roch, ancien officier des troupes 

de la marine, fils de Mr Antoine Juchereau Ducheimay, 

Sieur de Beauport, et de Dame Marie-Frangoise Chartier 

de Lotbiniere. Ce mariage fut de bien courte duree: Mde 

.Tuchereau mournt huit ans apres, et son mari epousa, en 

secondes noces, f elle Catherine Dupre. Ayant perdu lui­

meme son epouse, :Mr de Beaujeu contracta un nouveau 

mariage, le 22 Fevrier 1752, avec Melle Marie-Genevieve 

de Longueuil, fille de Mr Paul-Joseph LeMoync, Cheva­

lier de Longueuil, et de Dame Marie-Genevieve Joybert 

de oulanges 1, ainsi qu'il a ete dit ailleurs. Il ne pouvait 

faire un mariage plus avantageux. Apres la mort de son 

unique frere, Mr Jo eph-Domin ique-Emmanuel de Lon­

gueuil, connu sous le nom de Colonel de Longucuil, cette 

Demoiselle, si son frere venait a deceder, sans laisser 

d'enfants de son mariage avec la veuve du Chevalier de 

Bonne de Lesdiguieres, devait heriter de la belle eigneu­

ric de LongueuiL Mde de Beaujeu toutefois ne vecut pas 

as ez longtemps pour voir cette propricte passer a sa nou­

velle famille. Elle preceda son frere de cinq ans dans la 

tombe. Elle mourut a fontreal, en 1802. 1r de Beaujeu 

deceda lui-meme, le 5 Juin de la meme annee, en son 

t La fa.mille de oulangt3s, qui a lai sc son nom a la eigneurie que 

posscde aujourd'hui la famille de Beaujeu, appartenait u la pins an­

cienne nobles e. Oricrinaires de la Champagne, les Joyhert etaient ei­

gneurs d'Aulnay, de oulange , etc. Fran~oi Joybert, fils de imon 

Joybert, Echanson du Roi et chef de cetle fomille, vivait au XIV• 

siecle. Dans 1respace de sept generations, cette famille, qui se divi e en 

<lenx branches a la cinquieme, a fourni a l'armee grand nombre cl'offi­

ciers de merite. Deux drentre enx nas 'rent <lans la ouvelle-France, 

le ieur de Marson de oulanges, Lieutenant 1Fune Compagnie d'In­

fanterie au regiment de Poitou, et on frcre, le ieur Joyhert. Au 

moment de prendre le commandement en Aco.die, en 167'2, M. de 

farson demancla et obtint, ur la riviere t. Jean, une conce~sion d.e 

quatre lieues de front sur nne de profondeur, conceidon que sa yeuve 

ht augmenter encore, en 169 l, d'une autre r\e quatre lieues de front sur 

deux de profon<leur. L'annee meme ou cetle conce sion etait faite l1. 

M. de Mar on, M. Joybert, son frcre, en obtenait une autre ur la meme 

riviere, d'une lieue_ de front sur une de profondeur. Tr~nte ans plus 

t~rd, en 1_702, f. P~erre-J acques de J oybert, Chevalier, Capitaine <l'une 

Compagme, obtena1t la. terre des Cascades, comprenant qnatre lieues 

,l!': front sur une et dem1e <l_e profondeur,, eigneurie qui, par M•ll• Gene­

v10ve de Soulanges, a passe dans la famille de Beaujeu. 
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.. fanoir de l'Ilc-anx-Grnc , it l'ttge avance de quatre-vingt­
einq ans et cinq moi:, arires arnir rPmpli plusi urs annccs 
la drnrge de Commancla11t au fort. (le l\lichilimakinac. 
Pendant la gnene avec lcs Am6ricain en 1775, il arnit 
1H6 un des plus z616s cl6fen curs de la patrie .. Afln d ravi­
taillcr le fort t Jean, 011 f-'etait cnfcrmee 1'6lite de la no­
ble e, il avait rass ·ml.Jl6 nn grand nomlirc d'hornmp et 
le· avait conduits au Uom·erneu r Carldon. Lor qnc 
celui-ci C fut retire a Quebec, il s'<.- ffor~a CllCOr l clc lui faire 
parvcnir clc • scconrs. DP son rnariagc an'c Melle G. dr. 
Longu uil, Mr de Beaujcu lc1issa trois 1 11fants: Charlcs­
Franrois, Jacque -Philippe et Loui -J oscph. Cc· illustrcs 
1·ejctons de la nol>le famill' on t fait trop d'honneur an 
pays, pour qnc nous l 's passion sou ::;ilence. 

i.: {r l' Comte Charles-Fran\·oi • de Bcauj u, Chevalier de 
• Louis et de la Legion cl'Honneur, 6lait 116 a Q116bcc, le 

8 -ovcmbrc 1756. A.pre- arnir fait partic de I'escadre du 
Comte d'E taing, en qualit6 de Lieutenant de vai scan, 
et arnir ete bles ·6 it la pri ·e de la frcgate I'Ariel, ayant 
reru une p 'n ·ion de six cents Ii vrc • a ·on depart dt> Tonlon, 
il accornpa 0 ·11a In c61'1brc marin LaP6ron e it la Baic­
crIIudson, et, aprcs la reddition de c·e pays, fnt rlwrg{' 
cl'cn porter la nouvelle a Loui • ./VI Le Comte de Bcaujeu 
:ervit cnsuit, '-\ t Domingue, dan cctte ilc qui depnis a 
Yu ·'operer tant de changcment, et qui portc aujourd'hui 
le nom d'Ila"iti. La revolution etant vcn ne a eclatpr sur crs 
entrcfaite , Mr dr Beaujeu, alors en France, emigra et 
·uivit l'armec de Prince._ Apres avoir fait toute la cam­
pagne a lcur uite, la fortune se tournant contrc eux, il 
alla e fixer en Angletcrre, 011 il ejourna jusqu'a la 
paix cl'Arnien , epoque a laqnellc il rentra en France. Il 
avait d'abord epou e i\Jellc Emilie de Bongard, fille dn 
Chevalier cle Boncrard, Pre ident ,\ 11ortier du Parle_ 
ment de letz, et Intendant General de I Dominque. Le 
Vicomtc Amedee Bon°·ard de Beaujeu, i u de ce rnariagc, 
etant entre imple oldat clan l'arrnec, conquit tons scs 
grade ,\ la pointe de l'epee. JI etait Colonel de la Garde 

19 
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sous Napoleon 1 er, lors<Ju'il p6rit en 1 12, au famcux pa -

sage de la Ber6sina, aprc '0tre illu tr6 snr les champs de 

bataille d'Ansterlitz, Iena, et \Vagram. Pendant que son 

fils fai ait ainsi revi ne la gloirc de sc • a"ieux et s'immor­

talisait a la tete des troupes, Mr le Comte lle Bcaujcu 

pcrdait son epouse. Aprc!s avoir conlracl6 un second rna­

riage avec une de ses consines-germaine , Jelle de Bon­

gard., fille du Comte de Bongard, Grancl-Venenr de Loui. 

XV, il est mort a Senlis, lo 6 Janvier 1846, c\ l'age de 

quatre-vingt-dix-sept ans, sans laisser d'enfants de sou 

second mariage. 
Mr Louis-Joseph de Beaujeu, di t le Chernlier de Beau-

jen, frerc cadet du prec6de11t, 6tant rcntre clans le pay~ 

fut successivemont Lieutenant du rt'.~gimcnt Royal Canadien, 

Major dans un autre Corps, et enfin Lieu tenant-Colonel. 

En 1812, lor-que survint cctte guerre dont il scra par16 

plus amplement ailleurs, et ou les Canadienssc couvrirent 

d'une gloire imperis"able, le Chevalier de Bcanjeu donna 

la mesure ton ta la fois de son courao-e et de son patrio­

tisme. Dan, cette lntte memorable, il comrnandait le paste 

de Baker SUl' la riviere Chateauguay. Apres avoir con­

tribue a_u succe, de la journee et bicn mcrit6 de la patrie 

il rentra dans la vie pri n~e. 1r Louis-Jo ·eph de Beaujcn 

est mort prematurement en 1816, par ·uite d'nn accident, 

sans avoir jamais contracte mariage. 

lll0 JACQUES-PHILIPPE SAVEUSE DE BEAUJEU, 

Mr Jacques-Philippe- avense de Bcaujeu, second fils de 

:Mr L. de Beaujen et de Dame G. de Longueuil, fut, au rap­

port de ceux qui l'ont le mieux comm, le type du parfait 

ge1:tilhomme. D'une grande amcnitc, d'nne piet6 excm­

p~aue, Mr de Beaujeu avait tontcs lcs qualite, qui ins­

pircnt la confiance et commandent le re pcct. C'etait tlD 

de ce hommes sur la tete de quels on aime a voir reposcr 

tousles ~onheurs. La,Providencc ne lui fit point defaut. 

Par le depart de son frere aine et la mort prematur6c du 
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]_.>lus jeune, il clcvait heriter de la Seigneurie de Beaujeu. 
Uno succession non moins belle l'attcndait encore. Son 
onclc matcrncl, le Colonel d.e Longucuil, ctant venu a 
monrir sans posterite, en 1807, cinq ans aprcs la mort 
de son pere <!t de sa mere, et la secondP hranche des de 
Longucuil s'ctant ainsi eteintc, il vit passer; a lui et a ses 
freres, la richo cigneuric c1e oulanges et de Longneuil, 
et, a la mort de ceux-ci, en devint l'nnique possesseur. 

Ces clenx grand.es fortunes n'avaien t pas encore ete 
reunies clans la mt,mc maison, lorsque ~Ir de Beanjeu 
songea a se clonner unc eponse. Son choix tomba sur 
_Mell<' Catherine Chanssegros dP Lcry, smur de l'immortel 
General, ({Ui, apri•s avoir suivi Tapoleon Icr clans tontes 
ses campagnes, clcrint Bal'on de l'Empirc, et Licutenant­
Grneral a la Restanration. Le mariage Put lieu le 2 

T ovembre 1802. DL'rcnn senl prnprietaire des Scignenrics ) 
<lont on a pal'le, ~Ir cle Beanjcu s'applicrua a faire le bon­
hcur cle srs ccnsitaircs. Fermo, mais loyal clans ses trans­
actions, et bon j usqu'a l'exct.'s, il ne sut que faire benir 
son nom. Cc que rappo1·te Mr de Gaspe, clans Les Anciens \ 
Canadiens, de la conduite tonte paternelle des Seigneurs, 
semble parfaitemen t s'appliquer a lui. On pent se faire 
unc iclce du sage temperament cru'il rmployait avec les 
hahitants des campagnes par la maniere dont en usait 
lui-m1'!me son oncle, le vainqneur de la Monongahela, 
envers les Saurnges. On nons pardonnera de rapporter 
ici crtte anect1otc qni fait connaitre les principes d'apres 
les(pwls la famille de Beanjeu a toujonrs aime a se 
CO!l(lnire. Pendant crn'il cxer~ait le commandemcnt a 
Niagara, avant de passrr c't celui dn fort Duquesne, un 
dt· ces Incli 0 ·encs s'etait prrmis de faire des vols, au 
pr(•jncli~l~ des Frnnrais. Sans hesitcr un instant, et pour 
en imposer anx an tres, Mr de Bcaujeu fit incarcerer 
le coupable. Irrites de cc coup cle vigneur, les chefs 
Sonnontouans vic>nnent reclamer le prisonnier, menagant 
le Commandant des vengeances de leur nation, s'il ne 
relaclwit leur frhe. Mr de Beaujeu lour fit cette reponse: 
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"Je uis surpris; me enfants, du langage que vous tcncz. 

'' J e prn. ais cruc vous vcniez demarnler grace pour The­

" ou8ayanc~, vous obligeanta lni faire reparer a fautc ou, 

" a son defant, a la reparcr von -m \mes. Comme il {'SI 

" tard et q_u'il faut faire fermcr le' portc du fort, je vou. 

" donne la nuit pour rcflcchir sur cc que vou • avez a 
'' faire. Pour rnoi, jc n'ai fait <rue cc quc jc cle,·ais fairL', 

" Quant;\ vo vcno-eances, je n'cn ai point pcur: je vou. 

'· attends vou • et les votres." L 8 lcndemain, lcs depute:­

se prc'enterent de nouveau, convinrent qu'il n'ava.icnL 

pa~· d'esprit, mais cleclarercnt (rne leur frerc ctait inca­

pable de restituer, et q_u'eux-memcs nc pou Yaient le faire 

a sa. place. .Alors, Mr de Bea.ujcn reprenant la pa.role: 

' :Mes cnfant • leur uit-il, en puni ·ant votrc frc'rc, j'ai 

'' voulu l'empecher de faire de nouvellcs sotti e ·, et en 

,; empecher d'autrc de l'imitcr. Ccttc mai on e t unc 

" mai on de paix, et je tiens a cc qu'il en oit ain i. On 

'' a enleve lcs canot • aux icur' Gaucher-Gamelin el 

" Godcfroy; il faut qu'ils leur soient rcndu , on qn'unc 

"compensation lcur oit faite. Cela e·t justc et raison­

" nablc. Tant que cette aITaire ue sera pas arrangec, nc 

" comptcz plu • sur aucnn bienfait cle ma part." Frappe 

de la ju tessc clc ce raisonncm.ents, le <l'rand chef Anne­

choteka promit de faire reparation. lors Jlr de Beaujeu, 

sati • fait uc cette conuuite, fit ·ervir de· rafraid1is ·crnents, 

a ton les Sauvages et le renvoya contents uans lours 

cabancs. 
on moins attentif a donner l' xemple de la pratiqne 

du bicn, qu'a rcndre jn tice a chacun, J1r de Beaujcu 

etait le pr0mier a faire cc <ru'il rccommandait. C'e ·t ain ·i 

qu'on le voyait chacrne anncc, a la grande edification UC 

tons, remplir CS uevoirs rcligi 'UX. n avait u'autant plus 

/ 

de meritc, qu'a la suite de la revolution fran<_;aisc, et 

avec lcs mauvais livres qui avaient cte importes dans le 

pays, un funcste levain d'irreligion avait l)enetrc dans 

certaine cla es de la ociete et cause ue prejudices en­

sibles. Sachant que plus on e t haut place dans 1 e'time 
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puhlirpie, plus on est tenu a edifier les peuples, Mr de 
Deaujeu n'eut garde de donner dans les ecarts qui ont 
·ignalc la Carriere ue plusieurs. 

C'est au milieu de ces occupations et de ces pratiques 
si dignes d' un descendant des anciens Croises, quc vin t lP l 
cherchcr l'honnenr que lui fit l' Administrateur en chef, 
Sir James Kempt, en l'appclant, en 1820, a siegcr au 
Consril L~gislatif. L'Honorable do Beaujcu so montra 
dans cette assembl(~e cc qu'il ayait etc toute sa vie : mo 
d6r6, attache anx bons principes et dcvouo et scs com­
patriotes, en sortc qu'il pnt dire, commo l'a dit: dans ces 
derniers temps, un grand citoyen mourant: J'aimc rnon 
Diw et man pays. C'etait lc't sa devise et la ri!glc de sa 
conduit~. :\fr de Beaujcu ne vecut pas assez longtemp~ 
pour t-tre tL"moin des evl'•ncments do 1837. Il fut em­
porte, le 19 Jnin 1832, etant alors ;\ Montreal, par mw 
attaque de cc· flean terrible crui desola le Canada et cettt• 
cpoqnc et fit tant de victimcs. De son mariage avcc 
M elle C. de Lory, il out plusie11rs enfan ts, don t doux seu­
lemen t ont survecu : Madame Baron et le Comte de 
Bcaujeu qui suit. 

IV0 GEORGE-RE~E SA.VEUSE, CO:'\ITE DE DEAUJEU. 

Mr le Comte George-Reno Saveuse do Beaujeu vit le 
jonr ,'t Montreal, le 4 ,J nin 1810. Com me son pcire, il fut. 
appelo a sieger au Consoil Legislatif, non encore electif. 
La mi lice ayant ete reorganisec, il fnt nomme Colonel dn 
hnitiemo Bataillon d'Infantcrie. Sur ces entrcfaites, s'etait 
formce a iion treal, a l1instar de celle de Quebec, la So­
ciNe Litter:iiro et Ili:tori<rne, dont le but est d'6claircir 
lPs points obscnrs de l'llistoire et de mcttre en lumiere les 
documents qui ·'y rapportcnt. En sa qualito d'arch6ologue, 
l'Ilon. de Beaujeu fut prie d'on faire partic. Pou aprcs, 
le suffra8·e de ses concitoyens le porta au fautcuil presi­
don tiel de la Soci6to de St tTean-Baptiste. Com me tout lP 
monde sait, fond6o par un des plus patrioti(J:ucs cnfant 
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du Canada, cette Societe, aujourd'hui repandne par tout 
le pays et jusqu'aux Etats-Unis, a pour fin de resserrer 
les liens qui unissent ensemble tous ceux qui ont une 
commune origine, une meme foi et une meme langue, 
fin magnifique, que qniconque aime sa nationalite doit 
s'efforcer d'atteindre. Ilejeton d'une race illustre, devoue 
a son pays, Mr de Beaujeu, antant que personne, etait 
digne de marcher a la tete d'une telle Association. Sa 
position de grand proprictaire ne lui permettait pas de 
rester irnlifferenL a la cause de l'agricultnre. En vue 
de reconnaitre ses services, la Societe chargee de venir 
en aide aux habitants des campagnes, en cxcitant partout 
une noble emulation et en developpant un art qui, dans 
tous les pays, est une source de nchesse et de bonheur, 
lui confera l'honneur d'en etrc le premier representan t. 
Elle ne faisait que romplir un devoir de justice. Malgre 
ses occupations multipliecs, ::\lr de Beaujeu sut repon­
dre a la confiance de ses compatriotcs: assidu au Conseil, 
il ne fut pas moins ponctuel a se trournr aux fetes de 
la St J can-Baptiste, et a assister aux reunions de la Cham­
bre d'Agriculture et de la Societe Litteraireet Historique 
de Montreal 1

. 

En 1832, le 20 Septembre, n'ayant pas encore herite 
du titre de Comte du dernier survivant de sa famille en 
France, l'Ilon. de Beaujeu avait epouse, a St Jean-Port-

t La Societe Litteraire et Ilistorique <le )1ontr1'.>al qui a a sa tete 
M. l'abbe Verreau, l'habile Principal de l'Ecole ormale, et qui compte 
pa.rmi ses membres FIIonorable Chauveau, Surintendaut de rinstruction 
Publiquc\ qui a tant fuit pour l'avancement des Lellres en ce pays; 
M. U. Baudry qui, par ses Lruvaux sm nos lois, a egalc si ce n'cst sur­
pass6 le cclcbre Cugnet, et est si diglle J.e figurer sur le banr. des 
Juges, M. H. BellemarL\ dont les connaissaucrs sont si yari('es, etc., pos­
scdc la riche collection de fou le Com1nandeur Virrer qui consacra plus 
de trente ans Je sa Yie u faire de rceherchc sur cnotre histoire, u veri­
fier les dates et a fix.er l'orthographe <les noms; les nombreux cahiers 
d'annotations_ d~ Sir Lafontaine, et, de plus, une foule de livres aussi 
rare que prec1eux se rnpportant a l'histoire clu Canada notammcnt 
d_'Ilozier, l'~\.rn~orial de France. etc. D1'ju la Societe a fail \mraitre plu­
s1~urs publtcat1011 .. Nous f'ormon~ des vceux pour que le gou vcrnement 
lm alloue, . comme a cel~e de Que~ec, des funds qui lui permetlcnt de 
mettre au Jour une 1mrtie de ses tresors et d'en faire part au public. 
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Jo1i, Mena Ad61a'ide-Cathcrine-Susanne de Gaspc§, seconde l 
fille de Mr Phj lippe-J o <>ph- ubert de Ga. pe, .__ eigncur cJ e 
't J ean-Port-J oli et de la Pocati \re, au tPur des Ancicns 

Canodiens, et de DamC' , usanne Allison, fillc du Capitai1w 
llison, du 5c r1•ginwnt tl'fofanteri ', et dt~ Dame Th6ri1s 

du Perron Baby. De C<' rnariagc sr,nt 11(1 s onze e11fants, 
dont six sculcmcnt survin•nt: Alll'lc-CalliC'rinc-Susa11np 
qni e ten tree, en l 5!l, {i la Congregation clc> 1 - otre-r am ,, 
~HI clle a pris le 1wm ,le crtu· 'tr'. Jla ric rlr' la Croi.r,; 
Blanche-~ Ia1·ie-Yandc·lmornlc-Armandinc-~\n 11e; Phi lippP­
Arth ur-Quiqneran-Villcmonde, pr(':-.entPment ComtP dP 
Bcanjeu, lccruel vient cl'cpouscr ... [elle ~Iarie-Ernma Prit­
chard, fille unique dn Colonel Pril«'liard, d l'ann('c an­
glai c; Raonl-Gcorge-LcoiJald-Guicha1\l-IInmlwrt; ~Inric­
I ·ahcau, Beatri ,-Alice et Laure-I ,·onP-Athcna"i -Louise. 

L'IIon. George-Rene 'aveusc, Comte dr. n aujeu, SPi­
gn ~ur de oulano-e et de la otn-clle-Longuenil, 
est mort premat11r6ment, ayant ,). peine accompli sa 
cinrruante-cinrruieme ann6e, le 29 Juillet ld.i5, a on 
Manoir du Coteau du Lac. Il o-arclait clPp:1i qtwlrrnes 
jonr r.s appartement , souffrant d'ulle nenalgie sans 
gravit6, lon1u'il fut ton t a coup frap pc d'nne attacprn 
de pal'aly ·ie cle, plu (•rien cs. Apre arnir r ru tons 
le arrem )nts de l'Egli c a vcc la foi la plns vi rn, 
et npporte a vcc unc patience hero·ique les donlcnr 
les plus aio-nes pendant lcs (JllCl[{nes jours que dnra 
sa malaclic, ayant fait g(m6ren 'C'men t le acrifice de sa 
vie, ~Ir de Beaujeu fut ravi a l'amour de a famille sur lcs 
deux h ~ure, du matin, ~ans avoir perdu un enl instant 
sa connais ance. P 11Hlant le' qnatre jonr qui prece­
di1 rcnt . ob::-e,rne , le Manoir ne desem plit pn d'nn , 
fouln pieu e et rccneillie 11ni venait pour la dernii're fois 
contcmpler les traits de son Seiirn 'nr. ~ Ir le Comt ~ de 
Beaujcn fut inhume avcc cctte pomric ,r11i convenait it 
on rang. Autour du catafalc1ne qui contcnait sc~ rcstes 

mortel , on voyait rcunis 1,,s hommes les pln mar­
quant' de la societe canadiennc: le' Hon. Juge, Aylwin, 
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)Ionclelet, Stuart, Drummond, Loranger; les Hons. Chau­

vean~ Surintendar:.t de l'Instrnction Publique, Allcyn 

Bureau; le Lieutenant Colonel de Salaberry, le Major 

Campbell; MM. Fraser, Seio-ncnr de la Hivfrre-du-Lonp; 

Harwood Lotbiniere, Seigneur de Vaudreuil; lcs Docteurs 

Meilleur et Beaubien, anciens Pre idents de la Societe 1 

.lean-Baptiste ; I 1. Bouthillier, Deli le, DesRiYil>re., 

Laflamme, Duckett, Masson, ~Ialcolm, Biband, 1 1 l on, etc. 

Mr de Beaujcu a lais e sur les familles objet de ce 

l 
travail, et su1· beauconp d'antrcs, la plu riche collection 

peut-etre de documents que possede le Canada. Q'a ete 
le travail de toutc sa vie, et, on peut le dire, le travail qui 

a epuise ses forces et abrege se jours. Quclques semaine 

seulemcnt avant sa mort, il 6changeait e11core unc cor­

respondancc avcc Mr Shea, le savant Americain qui s'oc-

·upe avec tant de succes de l'hi toire du pays. Les 

1locumcnts qu'il a rasscmbles, seront une mine feconde 

d'ou sortira, nous l'e perons, une histoire dctaillee des 

familles principale . Pour coordonncr ce. mat6riaux et 

Pn tirer nn ouvrage precieux, la famille n'a pas a aller 

loin. Elle a a sa dispo ition l'ccrivain distingue qui nou: 

a beaucoup aide pour ce livre. Initie a l'histoirc du pays 

et des famillcs, fr P. ~tevens a toute Les qualitcs nece~­

saires pour clever un monument dio-ne des familles Pt 

<le ~1r de Beaujeu lni-meme. 
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LA FAMILLE DE ST. OURS. 

La noblesse de cette famiJle remonte au-deh\ du XIIJe 
siecle. C'est ce qu'attestent plusieurs documents authen­
tiques de 1640, 1645 et 1668, signes et paraphes par les 
Conseillers du Roi, ou il est prouve que les MM. Pierre, 
Antoine, George, Etienne et Henri de St Ours sont dument 
teirns et denornmes nobles et d'ancienne racA. En s'e ta­
blissant dans la Nouvelle-France, la famille de St Ours 
ne s·est point amoindrie. Alliee aux de Repentigny, aux 
de Longueuil, aux Godefroy de Tonnancour, a ux Des­
champs de Boishebert, etc., elle a produit nombre d'homrnes 
qui on t fait honneur a leur glorieuse origine. L'un d'eux, 
Mr Pierre-Roch de St Ours, etait prornu au grade de Capi­
taine l'annee meme ou le Chevalier Benoist remplissait 
les fonctions d'Aide-Major a Montreal. Ce n'est done que 
justice de donner ici l'histoire abregee de cette famille 
remarquable. 

1° PIERRE DE ST. OURS, SIEUR n'ESCHAILLONS. 

Le premier qui franchit les rners, pour venir s'etablir 
dans la Nouvelle-France, fut Mr Pierre de St Ours, Sieur 
d'Eschaillons. Il y passa en 1665 avec le celebre regiment 
de Carignan-Salieres, dont il etait un des officiers. Il etait 
fils de Mr Henri de St Ours, Sieur d'Eschaillons, et de 
Dame Jeanne de Calignon, et originaire du Dauphine, 

20 
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de cette belle contree plus spccialement habitee par la 

noblesse et qui a donne an Canada l'illustre famille de 

Rocheblave. Mr de St O-urs n'avait pas encore quitte sa 

patrie, lorsqu'il fut appele a heriter de l'un de ses oncles, 

de Mr Louis de St Ours. Voici un extrait du testament du 

noble vicillard: "Apres avoir fait le signe de la Croix de 

" notre Redempteur et recommande mon a.me et toutP 

"ma conduite a la Providence et a la Bonte divines, afin 

" que, par les merites de la Passion de T __ • J esns-Chri~t 

" et !'intercession de la glorieuse Vierge Marie et des 

" Saint , jc puisse etre rendu participant de la gloir' 

" cele te, je donne et legue, a l'honneur de Dien et pour 

" la remi sion de mes peches: trente lines it l'Eglise de 

" Tuvey; trente li vrcs aux Roligieux H.ecollets; trcntc 

" livres aux Religieux Augustins; trente livrr aux Reli­

" gieuses de te Claire, les priant, incontinent apri1s mon 

'' dcces, de prier Dieu pour le salut et le remedc de mon 

" a.me; voulant, de plus, qu'il soit donne a donze pauvres 

" qui accom pagneron t mon corp a la , epultur le drap 

'' et les vetoments qne· celL' de ma qualite ont contume 

" de donner.'' Suivent ensnite les di position particu­

lieres envers chacun des mcmbres de sa famille, et i10tam­

ment envers son neveu. 
Il n'y avait que peu d'annecs encore qur itr de t Ours 

etait dans le pays, lorsque, s'etant decide a 'y fixer tout-a­

fait, a l'cxemple d'un grand nombre d'offi ier du regiment 

de Carignan, il demanda et obtin t di verses con cc sions, 

afin d'cntreprendre des defrichements et former des 

etablissements. La premiere de ces concessions e t de 

1672, et comprend tout l'cspace qui sc trouv cntrc les 

Fiefs accordes a fM. de Sorel et de Contrecmnr: ,: a 

'· Majeste, est-il dit dans le document qui en fait. foi, 

" ayant de tout temps rccherche, avcc le z\le qui con­

•~ vient an fils aine de l'En-li e, le moyens de propao-er 

" l'Evangile et d'etendre le royamne de Dien dans lcs 

'' pays les plus inconnus, fin prcmicre et principale de 

" l'etablissement de la Coloni~ frarn;aise en Canada, 
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" et estimant qu'il n'y en avait pas de plus sur que de 
" composer cette Colonic de gens capables de la bien rem-
4

, ptir par les qualites de leurs personnes, par leurs tra­
" vaux et lenr application a la culture des terres, et de la 
4

' soutenir par une vigourcuse dcfensc contre les attagues 
" et les insultes des Iroquois, a fait passer en ce pays bon 
" nombre de ses fideles sujets, officiers de ses troupes dans 
" le regiment tle Carignan et autres, dont la plupart, se 
4

' conformant aux grands et pieux desseins de Sa Majeste, 
'' veulcnt bien se lier au pays en y formant des Seigneu­
" ries. Et comme le Sieur de St Ours, Capitaine au dit 
" regiment, nous a requis de lni en rcparLir, en conside­
" ration des bons et utiles services qu'il a rendus, et en 
'' vuc de ccux qu'il temoigne vouloir rcndre encore, nous 
'' accordons, donnons et concedons, par ces presentes, au 
" Sicur de St Ours l'espace de terre qui se trouve entre la 
'• concession de Mr de Contrecmur et celle de Mr de Sorel, 
,, pour en jouir a perpetnite, a titre de Seigneurie, lui OU 
4

' ses ayant cause. En temoin de quoi, nous avons signe 
·' lcs presentes. A Quebec, le 29 Octobre -1672. (Signe) 
" TALON." C'est cette concession qni a forme depuis la 
belle Sei 0 ·nenric de St Ours. La seconde est de 1674. Elle 
comprcnd les Iles qui bornaient cette Seigneurie. Les 
termes dont se scrt l'Intendant, en faisant cette nouYelle 
gratification, ne ricnvcnt Nre plus elogieux: '' Le Sieur 
"de I Ours nons ayant rcpresente qu'il se tronvait plu­
,. sicurs petites Iles joignan t sa concession, qui ne pcuvcnt 
" etrc proprcs qu'anx p,ttnrages, attendu qne la plus 
" ~Tande partic de l'annee elles sont submergees par les 
" eanx, et nous ayant rcquis de l'en gratifier, nous, en 
H consideration du zele avec lequol il se porte en toute 
" rencontre it rcndre service, avons donnc, accordc, et 
" concede les dites Iles au Sicur de St Ours pour les ajou­
" t 'r a sa Sci~ncurir. Donne a Quebec, le 25 Avril 1674. 
" (Signe) FnO."TE~Ac." L'annee memo OU l\Ir de St Our~ 
obtcnait la Seigneurie, appolcc dcpuis de son nom, il s'en 
faisait dormer unc autre pour son fils, sur la riviere de 
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l'Assomption, en consiu.eration du norn de Louis, qui avait 
ete impose a l'enfant, le jour de son Bapteme. C'est ce qui 
ressort des pieces que voici: '' En vertu du pouvoir a nous 
" donne par Sa Majeste, et en consideration du nom im­
,, pose sur les fonts baptismaux au Sieur de St Ours, fils, 
'' au nom du Roi, nous ac-cordons, donnons et concedons, 
"' par ces presen tes, une lieue de front sur une lieue et 
'' demie de profondeur, a prendre au-dessous du premier 
'' rapide de la riviere de l'Assomption, pour en jouir le 
'' dit Sieur de St Ours, fils, lui ou ses ayant cause. A 
"Quebec, le 3 Novembre 1672. (Signe) TALON." Le Roi 
voulant dormer une nouvelle preu ve du vif intcret qu'il 
portait a ces etablissements et concourir lui-meme a leur 
avancement, se fit un plaisir <l'envoyer de magnifiques 
chevaux a tous ceux qui etaient a la tete d'une si louable 
entreprise. Mr de St Ours ne fut pas oublie. " Il les fit dis­
,, tribuer, rap po rte l'auteur de l' llistoire de la Colonie {tan· 

" 9aise, aux gentilshommes du pays les plus zeles pour la 
'' culture des terres: une jument a Mr Talon, deux jn­
" ments a Mr de Chambly avec un etalon, une a M• de 
" Sorel, nne a M• de Contrecceur, une a Mr de St Ours, 
"une a Mr de Varenne, deux jurnents a 1Jr de la Chcs­
" naye, une i1 ~fr de la Tonche, une a ~I• de Repentigny 
'' et une autre a 1Ir LeBer." Ces distinctions, jointes a la 
conduitc si honorable que tcnait Mr de St Ours, ne pou­
vaient que lui concilier l'esti me uni versellc. Aussi, apres 
avoir ete promu au grade de Capitaine, fut-il in vesti, en 
16a3, de la charge de Gardc-~Iagasin, alors place de con­
fiance, et decore, onze ans apres, de la Croix de St Louis. 
Deja, treize ans aup'lravant, ~Ir de Frontenac avait fait 
instance aupres de l\Ir Seignelay pom· lni faire obtenir le 
commandement dn fort de Chambly: "Je vous supplie, 
" ecri vait ce Gouverneur, si Sa Majeste juge a· propos 
" d'etablir un Gouverneur, avec une garnison, a Chambly, 
" d'y mettre le Sieur de St Onrs, parent de )lr le l\farechal 
'' d'Estrades, et qui a passe ici Capitaine dans les memes 
" troupes. I1 est tres-propre pour cot emJ_Jloi." 
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Lorsque Mr de St Ours fut fait Chevalier de St Louis, 
il y avait trente-cinq ans qu'il etait marie. 11 avait epouse 
a Villemarie, au mois de Janvier 1668, Melle Mullois, fille 
de Mr Thomas :Mullois, Lieutenant dans les Carabiniers 
et de Dame Girand, de la ville de Blois. Le contrat de 
mariage fut dresse en presence des principaux per­
sonnages du pays, de 1Ir de Courcclles, Gonverneur 
Generali de Mr Talon, Intendant, dn celebre Pere Mar­
quet, de 1Ir Pczarcl, Sienrde la Tonche, de :w LeGardeur 
de Tilly, de :\Ir de St Luc, de l\Ir de la andiere, etc. 
Apres la mort de son epouse, ~frde St Ours contracta une 
nom'elle alliance avec Mt>lle Marguerite LeGardeur, veuve 
du Capitaine de Gouat de Grey, 1 ainsi qu'il est rapporte 
aillcur::;, mais n'eut point d'cnfants de ce second mariage. 
11 s'etait retire du service, depuis plusieurs annees, avec 
nne pension de six cents livres, lorsqu'il vit arriver la fin 
de sa Carriere. Il laissait, pour perpetuer son nom, huit 
enfants, issus de son premier mariage : Jean-Baptiste, 
Marie-Barb8, L1uis, Marie-Anne, Pierre, Joseph, Jeanne 
et Elizabeth. Tons ces enfants furent eleves avec une 
grancle severite de mrnurs. Comme aux premiers temps 
de la Republique Romaine, oi:1 les fils de famille rece­
vaient une education d'autant plus male, qn'ils etaient 
appeles a de plus hautcs destinees, les jeunes de St Ours 
firent leur apprenti ·age de la vie des camps au milieu 
des rudes travaux des champs et des privations q~i en 
sont inseparables. L'etat de gene dans lequel se trouYait 
al ors la Colonic, ou les appointemen ts etaient peu consi­
dcrables, ainsi qne les revenns des terres encore pen cul­
tivccs, contrib11a aussi pour beaucoup a l'introduction 
d'un regime qui devait former tant de nobles caracteres. 
Au temoignage du Marquis cle Dcnonville, il n'etait pas 
jusqu'aux jeunes Demoiselles de St Ours qui ne tinssent 

t Cc nom se trouve ecrit de tant de manieres, qu'il nous est bien 
dilTicile de savoir qnelle est la veritable. II en est de meme de ce!ui 
de plusieurs autre$ per$onnages mentionnes <lans ces p~ges: S• ~lam, 
de Ligneris, etc. Le lecteur ne doit done pas etre surpns des variantes 
que presente l'ortho~raphe de ces noms. 
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a honneur de venir en aide a leurs freres. Heureux ages 
ou l'on ne sa vait encore ce qne c'est que de passer la jeu­
nesse dans l'oisi vete et la mollesse, en se reposant, pour 
l'avenir, sur des titres et une fortune qui ont co(1te tant 
d'efforLs a d'illnstres aieux ! Avec une telle discipline, les 
resultats ne pouvaient qu'etre bons. Aussi, tous res 
enfants furent-ils dignes de leur pere. 

L'ainee des filles, Melle Marie-Barbe, nee en 1670, entra 
dans la noble maison des LeGardeur, et fut tout a la fois 
le modele des epouses et des meres. Elle avait epouse, en 
·t 693, Mr le Gardeur de Beauvais. De co mariage sont 
nes plusieurs enfants. L'un d'eux dcvint par la suite 
Capitaine des portes de Quebec. Marie-Rene-Catherine, 
une des filles, epousa a Quebec, le 13 Octobre t 717, Mr le 
Chevalier Gaspard Chaussegros de Lery, fils du Chevalier 
Gaspard de Lery, Ingenieur en Chef a Toulon, et de Dame 
Anne de Vidal. Apres avoir ete fait Lieutenant en 1688, 
Garde Marine on 1694, Mr de Beauvais, pere, fut promu 
au grade de Capitaine en 1714, et neuf ans avant sa 
mort, on 1733, fut decore de la Croix de St Louis. 

~Ir Louis de St Ours, colni-la meme auquel son pere 
avai t obtenu uno concession sur la riviere de l'Assomption, 
etant entre dans le service, fut un vaillant guerrier. D'a­
bord Garde Marine en 1603, il dcvint Lieutenant, dcux 
ans apres, et sign a la son courage en plusiours expcdi tions. 
Pendant co temps, deux de ses freres, Joan-Baptiste et 
Pierro, on epousant, l'un Melle Marguerite lo Gardcur de 
Ropentigny, et l'autre l\Jelle Helene Coloron de Blai1wille, 
clevenaiont peres d'unc nombrense posteritc, et formaicnt 
lcs doux branches de St Ours qui so sont perpAtuces jus­
qu'lt nos jour~. 

L'annee memo ou Mell, Marie-Barbe contractait mariage 
avcc ~lr de Beauvais, sa scenr, :Me11e l\Iarie-Anno, cponsait 
\fr de ~line. Mr de la Pothorie nous a consorv(~ sur la 
jounessc de cotte Dcmoiselle un episode qne nous ne 
pouvons nous ompecher de rapportor: " Melle :Marie-Anne 
" de St Ours, agee de huit a neuf ans etait allee avec 

' ' 
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" des enfants de son age, a l'Ile de St Ours, a une demi­
,, lieue de la maison paternelle, pour chercher · des noi­
" selles et pecher des ecreYisses. Tout a coup 1m parti 
1

' d'Iroquois, dcrohant sa marche a la fawur des bois, sc 
'' precipite sur la Seigneurie et met le fen aux maisonf-. 
" A la vue des flarnmes dont la l11e11r sc projc•te au loin, 
" les enfants comprennent irn,tinctivement que l'ennemi 
'' est la; et aussilot de gagner lenr canot et de prendre 
'

1 la fuitc. Comrnc ils co11paien t droit sur 11! fort en plcin 
" canal, les Iroquois se rnettent a lancer sur cux une gn~le 
" de traits. Effrayes par rctte dechargr, l<'s enfants se 
'' blottissent au fond du canot et laissent :iller lcur 
" crnbarcation c\ la dfaiYe. Alors, la jrnnc Dcmoisr lle, 
'' f,tant une partic des vetements qui l'cmharrassaient, sc 
'

1 jette a l'eau; et, cornme elle sav:iit hirn nagcr, ellP 
·' cspere pouvoir atteinclrc la rive. Les antrrs enfants, la 
" voyant ainsi sc prrcipi ter dans lrs flots, sc rnirent a 
" pleurer, ne cloutant pas qu'elle allait sr noyer. Ponr 
" elle, glissant aclroitcrncnt le long du canot, du cote de 
" l'Ile, de maniere a n'<~tre pas atteinte par les fli•ches des 
" Iroquois, elle suit doucernent Ies mouYements de la 
,: frele nacelle. Le danger que couraicn t lcs en fan ts 
" ayant 6t6 alors aper0u, on fit une sortie du fort, cc qui 
'' ohligca l'ennemi ,\ prcndrc la fuile et h a ller se cacher 
" clans les bois. Tout d'ahonl, lorsque le canot ff1t plus 
"rapproche et que l'on vit le mo11Ycmcnt de l'cau, on 
'' crut que ce rnouverncnt n'6tait autre que celui d'un 
'' petit barbet qui avait coutume de suine les enfants. 
" Mais ayant fait plus d'attention, les factionnaires ne tar­
,, dercnt pas a rcconnaitrc que c'etait celni d'une personne 
'' qui sc debattait clans l'eau. Anssitot nn officicr s'el:mce 
'' sur une embarcation pour allcr a son secours. Quclle 
'' nc fut pas sa surprise, qnand il rcconnut la belle ~farie­
" Anne de St Ours! L'cmbarras 6tait de la prenclre; car 
" ccs canots, qui sont cl'6corce de houlcan, 6pais d'nn ecn, 
" avcc de petites varangues plates extrernement vol:igrs, 
"pour peu qu'on penche plus d'un cote que de l'autrc, 
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'' chavirent a l'instant. C'est ce qui arriva. Le soldqt, qui 
" s'etait trop presse de tendre les bras a la jeune Demoi­
'' selle, tomba lui-meme a l'eau et faillit se noyer. Faisant 
'' alors le plongeon, l'habile nageuse passe s011s le canot et 
" revient a fleur d'eau. On lui presente un aviron, et, a 
~, a l'aide de ce secours, elle peut gagner la nouvelle em­
" barcation. Elle avait nage plus d'un quart de lieue; 
'' mais, nullement deconcertee par le danger qu'elle a 
" couru, elle ne songe qu'aux autres enfants et n'a de 
" repos que lorsqu"ils sont tous ramenes sur le rivage." 
Son mariage avec Mr de Mine fut de courte d uree. Etant 
passe a Gibraltar, cet officier y fut emporte, au moment 
ou on s1y attendait le moins. 

Melle Jeanne, la troisieme des filles, epousa Mr Frangois­
Antoine Pecaudy de Contrecmur, fils de Mr Antoine Pe­
caudy de Contrecceur, aussi originaire du Dauphine, et 
Capitaine renomme. Pierre Pecaudy de Contrecceur, 
membre de cette famille, fut le celebre Commandant du 
fort Dnquesne que lui-meme avait eleve. Apres avoir 
servi de 17'29 a 1742, en qualite d1Enseigne et de Lieute­
nant, devenu Capitaine en 1748, il eut l'insigne honneur 
de battre '\Vashington au fort N ecessite, par 1Ir de Villiers, 
l'un de ses Lieutenants, victoire qui a rendu son nom 
immorteL Cree Chevalier des• Louis en 1756, il se retira, 
trois ans apres, du service. Son fils, Lieutenant dans les 
troupes, perit en 1761, comme il a ete dit, dans le nau­
frage de l'Auguste. 

Entin, Mene Elizabeth, la plus jeune de toutes, unit son 
sort, le 11 Mars 17001 ou, suivant d'autres, le 19 Mai, a 
celui de Mr Claude-Charles LeRoy de la Potherie. Nous 
avons encore l'acte de son mariage, dont nous donnons 
un extrait: '' Le 11 Mars 1700, aucun empechement ne 
'' s'etant presente, a ete celebre le mariage entre Claude­
" Charles Leroy, Conseiller du Roy, Controleur do la 
~, marine et des fortifications en Canada, fils de Charles­
" Auguste LeRoy, Chevalier, Seigneur de la Potherie de 
'' Cossart, et de feu Dame Catherine-Frarn;oise du Signet 
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" de Monville, de la Guadeloupe, d'une part, et Demoi­
,. selle Elizabeth de ~t Ours, fille de Pierre de St Ours, 
"Sieurd'Eschaillons, Capitaine d'une Compagnie franche, 
" et de Dame Marie Mullois, de l'autre." L'onvrage : 
Histoire de l'Amerique Septentrionale, sorti de la famille de 
la Potherie, est trop avantageusement connu pour qu'il 
soit besoin d'en faire l'eloge. 

BRANCHE AINEE DE LA FAMILLE DE ST. OURS. 

I0 
JEAN-BAPTISTE DE ST. OURS, SIEUR n'ESCHAILLONS. -

Mr Jean-Baptiste de St Ours, Sieur d'Eschaillons, fut la 
chef de cette branche. Il etait, comme on l'a vu, le fils 
aine de Mr P. de St Ours et de Dame M. M ullois. Sa nais 
sance remonte vers l'annee 1668 ou 1669. Des qu'il fut en 
age de porter les Drmes, il prit du service. L'avancement 
qu'il obtint dans l'armee, les missions qui lui furent con­
fiees, disent assez quel fut son merite, et en quelle estime 
il etait aupres de ses chefs. Rendant compte de son expe­
dition contre Orange (Albany), MM. de Vaudreuil et 
Raudot s'expriment ainsi : " Ce parti etait compose de 
"cent Frangais, tant soldats qu'habitants, et de soixante 
" Sauvages, sous le commandement des Sieurs d'Eschail­
,, Ions, Rouville et la Perriere. Ils sont partis, les Sieurs 
" d'Eschaillons et Rouville, par St. Frangois, avec les 
" Fran~ais et les Sauvages Abenaquis et Nipissings, et le 
" Sieur de la Perriere, par le lac Champlain, a vec ceux 
" du Sault et de la Montagne, tous devan t se joindre sur 
" un lac pres des Anglais." D'abord Cadet dans les troupes, 
puis Enseigne, Mr de si Ours fut fait Lieutenant en 
1702, et, peu apres, Garde-Marine. Cette derniere place 
lui avait ete obtenue par Mr de Frontenac: "Je vous 
"demande principalement des places de Garde-Marine, 
" ecrivait ce Gouverneur dans sa depeche au Ministre, 
'' du 10 Octobre 1692, pour le Sieur de St Ours, Lieu­
" tenant reforme, le Sieur du Gue, aussi Lieutenant 

21 
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" reforme, et lcs Sieurs de la Perade et Berthier. Ils sont 
" tous jolis gargons, et fils d'ancicns Capitaines." Cinq 

• ans apres, en 17081 il recevait le brevet de Capitaine, et 
enfin, en 1731, il etait nomme Major a Quebec, et etait 
fait ensuite Chevalier de St Louis. 

Plusieurs annees avant d'etre promu a la place de 
Major, n'etant encore que Lieutenant, .. fr de St Ours avait 
epouse, comme il a ete dit, Melle Marguerite Le Gardeur de 
Repentigny, fille de Mr Pierre Le Gardeur, Sieur de 
Repentigny, Lieutenant dans les troupes, et de Dame 
Agathe de St Pere. La famille de cet.te Demoiselle est trop 
celebre dans le pays, et son nom se retrom'e trop souvent 
sous notre plume, pour que nous n'on disions pas nn mot· 
D'ancienne noblesse, cette famille etait originaire de 
Thury-Harcourt, en Normandie. Apres lamortde .. .lr Rene 
Le Gardeur de Tilly, son mari, profitant de l'cmbarque­
ment de Mr Jean Godefroy et de celui de Mr Jacques 
LeNeuf de la Potherie pour la Nouvelle-France, Mde de Re­
pentigny prit passage sur leur vaisseau avoc ses tl.cux fils, 
Pierre de Repen tigny et Charles de Tilly, et avec sa fille 
Marguerite, mariee a Mr de la Potherie. Parlant des der­
niers arrivages, le Pere Lejeune ajoute au sujot de celui­
ci: " otre joie ne s'en tint pas la. La quantite de familles 
" qui venaient grossir notre Colonie l'accrut notablomont, 
'' celles entre autres de 11r de Repontigny et de Mr de la 
1

' Potherie, bravesgentilshommes, composccs dcquarante­
" cinq personnes." Une fois rendu.:; dans la ouvelle­
France, les MM. Le Gardeur s'y etablirent et formcront 
deux branches d'ou sont sortis beaucoup d'hommes remar-
quables. -

Mr Jean-Bte fils de Pierre, apres avoir ete fait successive­
ment Lieutenant en 1688, Capitaine en 1692, Garde-Marine 
en 1694, se retira du service en 1702, avec une pension de 
i;ix cents livres, et devintConseiller a Quebec, l'annee sui­
vante. Peu apres son arrivee dans le pays, son pc're avait 
obtenu plusieurs Scigneuries, et avait dans la suite fait 

' ' divers voyages en France, portant le titre d'Amiral. C'est 
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vers cette epoque qu'il epousa :Melle Marie Favery, que la 
Venerable Mere de !'Incarnation appelle " l'ame la plus 
'' pure qu'elle eut connue parmi les Dames du monde, 
" celle-la meme que Mr l'lntendant Talon a louee pour 
" son industrie, et que Salomon, duns toute sa gloire, eut 
'4 sans doute aussi louee et admiree, s'il l'eut vue toujours 
"occupee du soin de sa maison, faisant elle-meme ses etoffes 
"etfilant le lin." Du rnariage de Jean Bte sont nes dix gar­
<;ons, dont deux, a la date de 1701, avaient deja verse leur 
sang pour la defense du pays. Les fils qui restaient encore 
-etaient: Mr LeGardeur de Repentigny, Mr LeGardeur de St 
Pierre, Mr LeGardeur de Courtemanche, et deux autres 
surnommes, l'un Linctot, et l'autre Dohanson, qui tous 
devinrent des officiers d'un rare merite. Quatre d'entre 
eux furent promus au grade de Capitaine, entr'autres Mr 
LeGardeur de St Pierre, dont le fils, aussi aime que red outs 
des Sauvages, fut charge de continuer les decouvertes de 
Mr de la V erenderye. Leurs enfants ne furent pas moins 
distingues. Le plus celebre de tous est le Chevalier da 
Repentigny. Apres s'etre couvert de gloire dans toutes les 
€xpeditions qui precederent la conquete, avoir tenu tete a 
l'armee :anglaise a Montmorency, et repousse a Sainte-Foi 
une partie de son aile droite, il passa en France, ou, comme 
il a ete rapporte, il fut cree Marquis et fait Brigadier­
General des armees. Nomme Gouverneur du Senegal, puis 
-de Mahe, aux Indes Occidentales, il mournt en 1771. Les 
journaux du pays annoncerent :ainsi sa mart: " Le Mar­
u quis LeGardeur de Repentigny, Brigadier des armees et 
-'! Gouverneur de Mahe, est mort dans cette partie de l'Inds 
" qu'il avait, par sa valeur et sa bonne conduite, conservea 
"' a la France, malgre les entreprises d'un prince du pays. 
" Cet officier avait servi en Canada :avec toute la reputa­
" tion qu'un Yrai militaire doit acquerir." 

Mr de Tilly, chef de l'autre branche des LeGardeur, ne 
le eeda a l'Amiral, ni en merite, ni en capacite. II fut 
appele a faire partie du Conseil Souverain de Quebec, 
,qui, a cette epoque, acquit une certaine notoriete par ses 
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demeles avec Mr de Mezy, Gouverneur General. Mr de 
Tilly echappa a la disgrace de M~1. Bourdon et de 
Villeray, et fut compris dans le testament du Gouver­
neur, pour un legs de cin<J: cents li vres. Il fut meme 
charge par ce dernier de la mission delicate d'expli­
qner sa conduite a son successeur. Ayant epouse a 
Qnebec, en 1648, M elle Genevieve Juchereau, fille de 
Mr Jean Jucherean, Sieur de More, qui apportait pour 
dot le Fief de St Michel que son oncle, Mr Noel des 
Chatelets, lui avait donne , apres l'avoir acqnis de 
Mr de Pniseaux, Mr de Tilly se trouva tout-a-coup a 
la tete d'une des plus belles Seigneuries du pays. 
De son mariage avec Me1le Juchereau, il eut plusieurs 
enfants. L'un d'eux devint, comme son pere, membre 
du Conseil de Quebec. De lui sont sortis les .MM de 
Tilly qui occupcnt un rang distingue en France. Les 
Demoiselles de Tilly ne furent pas moins remarquables. 
Pendant que leurs cousines s'alliaient aux meilleures 
familles, on devenaient Religieuses, soit a l'Hopital Ge­
neral de Quebec, soit chez les Dames Ursulines, les 
Demoiselles de Tilly epousaient, l'une Mr le Capitaine 
de Sorel, qui a donne son nom a la ville qu'on a voulu 
vainement appeler depuis d'un autre nom, l'autre Mr des 
Bordes de Landrief, clepuis Officier des Gardes du Corps 
de Louis XVI, et heritier du Due d'Aremberg. 

En se choisissant une epouse dans la famille Le Gardeur, 
Mr de St Ours ne pouvait done s'allier a une famille plus 
honorable. 11 n'etait pas encore marie, lorsqu'en 1674, 
il obtint, sur la riviere du Chesne, une concession de deux 
licnes de front. snr deux de profondeur. Plnsieurs annees 
s'cconlerent au milieu des travaux de clcfrichement qu'il 
dut entrcprenclre, pour mettre cette terre en valour. Il fut 
oblige de les laisser en 1721, pour aller au Lac Superieur, 
ot\ Mr de Vaudreuil lui donnait une mission a remplir. 
Nous avons encore le memoire, en forme d'instrnction, 
que lui remit, a son depart, cot ha.bile Gouverneur. Comme 
il pout in teresser l'histoire, nous en donnons ici un 
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extrait: '' Le Sieur d'Eschaillons partira de Montreal le 
" plus tot qu'il pourra, afin de se rendre au lieu de sa 
" destination. 11 passera par le Detroit pour y acheter 
" des vivres du Sieur de Tonty qui y commande. Tous 
'· les canots qui partiront avec lui, pour aller au Detroit 
" OU aux Miamis, apres avoir ete visites a la Chine par Mr 
'' de Ramesay, seront sous ses ordres, et il ne souffrira 
'' pas qn'aucun s'ecarte, ou qu'on fasse la traite avec les 
"Sauvages sur le lac Ontario, ou sur le lac Erie. Arrive 
" a son poste, il fern un present aux Sanvages qui ne 
" manqueront pas de se rendre au fort pour le aluer, afin 
" de leur temoigner notre satisfaction de leur bonne con­
" duite, leur rappelant qu'en l'envoyant commander a la 
" place du Sieur de la one, nous avons voulu leur mon­
~, trer qu'on ne les laissait pas orphclins. t,i les Scioux, 
"humilies par leur defaite, demandcnt a faire la paix, il 
" cxhortera les Sauvages a la leur accorder. Il fera tout 
" ce qu'il pourra pour attirer a Gamanistigonyo tous les 
" auvages disper·es le long du Lac uperieur, afin de 
" les reunir, s'il se pent. dans un meme village. Il invi­
" tcra les Cries a en faire autant, n'elant pas possible 
"d'envoycr chcz enx autant de marchands qu'il en faut 
" pour leurs bcsoins. Il ne souffrira pas qu'il soit vendu 
" d'cau-de-vie aux Sauvages dans son paste, pour quelque 
'' raison que cc soit. Pour le surplus, nous nous en remet­
" ton - a la prudence du Sieur d'Eschaillons. Fait a 
" Mo 11 treal, le 12 Mars 1 721. ( igne) VAUDREUIL. " 

:\fr de t Ours n'etait encore que Capitaine, Iorsqu'il 
entrcprit ce voyage. A son retonr, apres avoir fait 
pendant trois an le fonctions de )fajor, il fut nomme 
Lieutenant du Roi, dans la meme villc. Il occupait ce 
poste important, lorsqnc la mort vint termincr sa longuc 
carriere en 1747. De son mariagc avec Melle de Repcn­
ti!.rn y ant ne hnit en fan Ls : Marguerite, qui, ainsi que 
,Jean-Baptiste- 11 toine, deceda sans con tracter mariage ; 
Charlcs-.Toscph qni fut tne en 1757, dans une expedition; 
Agathe-Gencvitm! mortc a la fleur de l'age ; Pierre-Roch 
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qui suit, et trois filles : Marie-Angelique, Jeanne-Eliza­
beth et Angelique. 

II0 PIERRE-ROCH, srnuu n'ESCHAILLONs.-Mr Pierre-Roch, 
Sieur d'Eschaillons, le cinquicme enfant de l\fr Jean­
Baptiste d'Eschaillons et de Dame Marguerite de Repen­
tigny, avait regu le jour en 1712, un siecle avant la 
memorable bataille de Chateauguay. Etantentre de bonne 
heure dans le service, il prit une part active a tous les 
evenements qui marquerent cette epoque tourmentee. 
Enseigne en 1733, il fut. promu au grade de Lieutenant 
en 174.4, et regut, quatre ans apres, le hrevet do Capi­
taine. Profitant du calme relatif qui regnait en 1752, afin 
d'augmenter sa Seigneurie d'Eschaillons il demanda et 
obtint une nouvelle concession. Les motifs qu'il apporte 
pour appuyer sa requete meritent considerat10n. Les 
voici, tels que nous les trouvons dans les pieces de la 
Tenure Seigneuriale : " Sur la requete a nous presentee 
" par le Sieur Roch de St Ours, Capitaine d'Infanterie, 
"nous representant que sa Seigneuric, sur la riviere du· 
" Chesne, est en gra.nde partie habitee, et que, pour enga­
u ger los familles et enfants des anciens habitants a former 
" de nouveaux etablissements et a augmenter, conforme­
" ment aux intentions de Sa Majeste, la culture des terres, • 
"il lui faudrait avoir a sa disposition los profondeurs de 
'' sa dite Soigncurie, nous, en vertu du pouvoir a nous 
" accorde, donnons, accordons et concedons par ces pre­
" sentes, au dit Sieur d'Eschaillons, la dite profondeur 
" de quatre lienes et demie, pour en jouir a perpetuite, 
"lui et ses ayant cause. (Signe) DE LA JoNQUIERE." 

I1 y avait sept ans que Mr d'Eschaillons etait marie, 
lor::3qu'il s'adressa a l'Intendance pour obtenir cette con­
cession. Il avait epouse Melle Charlotte Deschamps de 
Boishcbert, dont la famille existe encore en France, ou 
ello occupe un rang distingue. Cette Demoiselle etait 
la samr do Mr de Boishebert, 1 d:abord Commandant en 

. 1 Mr Charles Deschamps de Boishebert, apres avoir commando a 
Niagara, passa en Acadie, ou il s'illustra. Apres la paix d'Aix-la-
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Acadie, puis officier superieur de l'armee du General 
Montcalm, a la bataille des plaines d'Abraharn. Lorsc1ue 
furent r{~solues les a ttaq11es contre le fort Oswego en ·1756, 
et. contre celui dr \Yilliam Henri en 1757, l\Ir d'Ef-chaillons 
fut des premiers a se rendre au champ d'honneur, ot1 on 
le vit donner des preuves de la plus grande bravoure. 
C'ost le temoignage qu'en portercnt ses chefs. On le 
trouvo egalemont dans ces immortelles plaines d'Abra:­
ham, ou fut decide le sort de la Colonic. C'est c\ la suite 
de ces evenements, et comme preurn ile sa noble con­
duitc, que Mr d'Eschaillons fut fait Chevalier de St Louis. 
Apres la victoire de Sainte-Foi, il se retira dans sa Sci­
gneurie. c·cst la qu'il termina ses jonrs en 1782, a l'age 
de 70 ans. De son mariage avoc Menc Charlotte de Bois­
hcbcrt sont nes cinq enfants: deux filles ,J eanne-GrneviL'YO 
et Genevieve-Charlotte, et trois flls : Paul-Roch, Charlcs­
Louis-Roch et Charles-Quinson, qui, etant passe aux 
Indes Orientales, apres a voir epouse, en 1785; M.u0 ~farie­
Anne McKay, y a trouve la rnort. 

Mr Paul-Roch d'Eschaillons, l'aine des fils, ne en 
174 7, epousa, en 1766, :Me11e J osephte de Tonnancour, de 
l'illustre famille de Godcfroy de Tonnancour etablie aux 
Trois-Rivieres. Le chef de cette famille dont il faut 
,bien parler, fut Mr J can Godefroy, fils de Mr Pierre 
Godefroy et de Dame Pcrette Cavelier, de Linctot au 
pays de Caux. Il etait passe dans la ouvelle-France vcrs 
1620, en compagnie de son frere, l\fr Thomas Godefroy de 
Normanville qui fut pris et brule par les Iroquois. Ayant 

Chapelle, s'etant fortifie sur la riviere St. Jean, ii tint tete au Colonel 
Mascarene, puis a Lord Cornwallis. Plutut que de livrer son fort, il le 
reduisit en cendres. Appcle en toute htltc h Quebec, en 1759, ii com­
mandait le Corps de reserve, compose de I li.00 solduts,rlont 350 CanadiC'ns 
et !150 Sauvag<'S. II eut sa part de gloire a la victoirc de .Montmorcncy. 
Etant passe en France a la conquctc, ii donna en mariagr> unr de ses 
Demoiselles a .Mr Henri Charles LrB<'-gue de Germigny, d'ahord Pair de 
France en 1819, puis Prefet en 1826. Le Comte de Germigny, fils du 
precedent, apres avoir ete a la tNe du Cr<'dit foncicr, Ministre des 
Finances sous le Prince Louis-Napoleon Gouverneur de la Banque 
de France, a ete nomme Senatcur en 18G2, et Grand Officier de la 
Legion d'Honneur. C'est une des gloires de la Normandie. 
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fait un voyage en France, en 1636, il epousa Me11
• Marie Le 

~enf du Herisson, de la ville de Caen. De ce mariage sont 
sortis les MM. Godefroy de Tonnancour, de St Paul, de 
Normanville et de Linctot, qui acquirent les magnifiques 
Fiefs de Normanville, de Vieux-Pont, de Rocquetaillade, 
etc., ainsi que les Religieuses Ursulines, qui, sous le nom 
de Mere de la Croix et de Mere de S1

e Helene, dirigercnt 
pendant plusieurs annees la Com::nunaute des Trois­
Rivieres. Apres s'etre distingues dans la Nouvelle-France, 
eux et leurs descendants, soit en defendant le pays contre 
les Iroquois et les Colonies anglaises, soit en formant de 
nouveaux etablissements, a l'exemple du fondateur de 
leur race, qui, pour avoir des premiers entrepris des 
defrichements de terre et repousse les barbares avec dix 
de ses enfants, dont cinq avaient ete tues, re~ut de Louis 
XIV des lettres de noblesse, ils continuerent a s'illustrer 
tant en Canada qu'en France. Ceux qui aiment a suivre 
lours compatriotes sur des rives eloignees, nous sauront 
gre de reproduire ici ce que rapportent de deux d'entre 
eux les Archives de la "Afarine. Maurice-Regis, le premie,!', 
ne a Montreal, etait Lieutenant des Chasseurs au regi­
ment de l'Ile de France. ,~ Apres avoir fait la campagne 
'' de 1757, ou il fut blesse, et avoir pris part a la bataille 
'' des plaines d'Abraham, ou il regut egalement un coup 
,~ de feu, il etait entre, en 1766, comme Sous-Lieutenant 
" dans la Legion de l'Ile de France. La, il conquit en 
"peu de temps le grade de premier Lieutenant du regi­
" ment des Chasseurs. Aucune occasion ne se presenta, 
" sans qu'il donnat des preuves de sa valeur. A Madagascar, 
" en particulier, il se signala dans un engagement qui 
" eut lieu CQntre les indigenes, et ne quitta le lien du 
'' combat que crible de blessures. Il se retira de l'armee 
'' au bout de vingt-trois ans de service." Pendant que le 
Chevalier de Linctot faisait ainsi honneur au nom cana­
dien a l'lle de France, Maurice Godefroy aussi ne a 
Montreal, se couvrait de lauriers a l'Ile Bou;·bon. "Deja 
'

4 au fort George, a Carillon, sur les hauteurs de Quebec, 



LA FAMILLE DE ST. OUR . tGfJ 

" a Sainte-Foi, ou il avait reru nombre de lJlessures, 
·' Maurice avait clonne la mesuro de son courage. Ayant 
" emigre a la conquete, il sui vit Mr de Mou.ave, l\Ir de 
'

4 
Suffren, Mr de Cossigny, etc., as ista au siege de Nagar, 

•· de fontgalor, et, apres avoir ete fait succcssivemen t 
" Lieutenant, Capitaine et Commandant des Chasseurs, 
'' rec;ut en 1784, comme recompense de ses services, la 
·' Croix de St Louis. I1 ne qnitta l'armee qu'en 1789, 
'' apres avoir servi vingt-ncnf ans.=' 

En s'alliant done a cette famillc, Mr d'Eschaillons 1w 

·e mesalliait. pas. De son mariage avec Me11ede Tonnancour, 
il lai ·sa trois enfan ts : l\Iaric-Fra1H;ois-Xa vicr, )Jarie­
Elisabeth-:Marguerite et Charles-Auguste qui 61iousa :Mellp 

Aurelie Faribault, cousine du regrette l\lr Faribault, 
auquel la Societe Litteraire et Historique de Quebec, 
ainsi que le pays tout en tier, est si rcdevable pour ses 
savantes et fructueuses recherches. Mr d'Eschaillons, 
apres avoir fait partie du Conseil Legislatif et 6te membre 
du Pouvoir Executif en 1791, est mort en 1814, a l',lge 
J.e 78 ans. 

III° CHARLES-LOUIS-ROCH DE ST. ouns.-Mr Charles-Louis­
Roch de St Ours, second fits de Mr Pierre-Roch de St 
Ours, et frere du precedent, vi t le jour en 1753, et fut 
te1rn sur les fonts baptismaux par l\Ir Charles-Frangois de 
la audiere, Siem· de la Perad.e, et ~1ene Iaric-Catherine 
de Repentigny. I1 fut un Jes hommes les plus marquants 
de son temp , tant par les services qu'il rendit au pays, 
que par les honneurs qui Yinrent le chercher. A son 
entree clans la vie civi!e, deux partis se prcsentaicnt 
devant lui: celui de l'absten tion et celui de !'action. 
Comme le font encore aujonrd'hui, en France, q11elqucs 
partisans de l'an<.;ien regime, il ponvait so tenir a l'ecart 
et re ·ter etranger aux affaires. Mieux inspire, il cru t 
qu'il sorvll'ait davautage son pays en se ralliant au nou­
veau gouvcrnement; il s'y rallia franchement. Il n'eut 
pas a s'en repentir. Comme son frere, il fut appclc it 
sieger au Conseil Lcgislatif. Bien que tenant ceLte favcur 

22 
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de la Couronne, il resta fidele a la cause de ses compa­
triotes. Loin de se laisser guider par un vil ego:i.sme, 
comme il n'arrive que trop, on de se preter a de basses 
ambitions et de s'en faire l'instrument, il n'eut toujours 
en vue que le bien public et mit a son service tou te son 
influence. I1 s'opposa avec la plus grande energie au 
Juge en Chef qui voulait faire adopter la langue anglaise, 
au moins pour les affaires commerciales. Il ne montra 
pas moins de courage en combattant le projet de confis­
cation des biens des Jesuites. Sa moderation dans les 
debats, sa courtoisie avec les autres membres de la 
Chambre, ne donnerent que plus de poids a sa parole. 
La milice ayant ete alors reorganisee, Mr de St Ours fut 
nomme Major en 1774, puis, bientot apres, Colonel. Les 
services qu'il rendit a la tete des Volontaires Canadiens 
l'ayant signale a ]'attention publique, Carleton, depuis 
Lord Dorchester, a l'exemple du General Haldimand, le 
fit son Aide-de-Camp et lui donna toute sa confiance. 
L'affection qu'avait pour Mr de 8' Ours cet illustre Gou­
verneur, fut partagee par le Due de Kent, qui, a son depart 
du pays, lui en laissa une preuve dans la lettre qn'on va 
lire: "Halifax, ce 10 Novembre l 799. Mon cher Cheva­
., lier, croyez que je suis infiniment reconnaissant pour 
" l'attention delicate que vous me montrez par votre Iettre, 
"en date du 5 Octobre, que je n'ai rec_;ue que le l5 du 
" courant. Il est bien flatteur pour moi de recevoir de 
'' tous cotes l'assurance de la joie qu'a causee la nouvelle 
" de mon retour. Mais de tons ceux qui m'ont exprime 
'' leur satisfaction, vous etes celui, soyez-en persuade, 
'' que j'estime le plus sincerement. J'espere que, dans le 
" courant de l'ete prochain, j'aurai l'occasion de me 
'' trouver dans le voisinage de St Ours, et certainement 
"je ne la laisserai pas passer sans m'informer de votre 
'" sante et de votre bien-etre, ainsi que de Madame votre 
" epouse, pour laquelle je vous charge de mille compli­
'" ments de ma part. En quelque temps que mes services 
" peuvent vous etre utiles, je vous prie d'en disposer sans 
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'" scrupule, car j'aurai un vrai plaisir a vous prouver que 
4

' c'est avec la plus ha nte consideration et la plus parfaite 
'

4 estime que je me souscrirai toujours tres-sinceremen t. 

" et fidelement, mon cher Chevalier, votre, etc., EDOUARD, 
4

' Dnc de Kent." 
Plusieurs annees auparavant, en 1685, le Colonel de 

si Ours avait profite de la paix qui s'etait retablie dans 
le pays, pour visiter l'Ancien Monde. Il parcourut 
l'Angleterro, la France et l'Allemagnc. En Angleterre, 
il fut presente au Roi George III qui le re<;ut avec la 
plus grande distinction. L'accueil qui Jui fut fait eu 
France ne fut pas moins birnveillant. L'infortune Louis 
XVI etait encore sur son trone chanrelant. Mr de 
St Ours le vit ainsi que toute la famille royale. Jamais 
lP son \'enir de cette entrevne ne sortit de sa mernoire. 
Qnel1Jues annees apres, lorsque la nouvelle de la grande 
catastrophe qui precipita les Bourbons du trone, se repan­
dit en Canada, les ycux du vieil officier se remplirent de 
larmrs. Etan t passe de France en Allemagne, il eut 
l'insigne honneur d'etre admis a !'audience du grand 
Frederic, Roi de Prn~sl'. Eleve sur le trone en 1740, ce 
Monarque, grand homme d'etat, nai genie militaire, etait 
alors it l'apogee de sa puissance. Seul, il avait tenu tete 
it l'Europe coalisce, et snr quatorzo batailles en avait gagne 
uenf, prelndant ainsi it cet empire d'Allemagne que les 
Prussiens ·ont .1 la veillc de realiser, an prejudice de 
l'Antriche. Lorsque Mr de St Ours arriva sur les terre~ 
de Prnsse, il apprit qu\rne revue de l'armee par le Roi 
dcYait arnir lieu dans quelques jours. Il dcmanda la per­
mission d'y assister. Frederic lui repondit par le billet 
sniY,mt, ecrit de sa propre main:" "Mr le Capitaine de 
" St Our:-, c'est a Yee plaisir que je vous accorde la permis­
,, sion d'assistcr a mes revues prochaines d'ici, de Berlin 
" et de ~Iagdrbonrg; et sur ce,je prie Dieu qu'il vous ait, 
" Mr le Capitaine <le St Ours, en sa sainte et digne garde. 
" Postdam, le 10 de Mai 1785. FnEDERic." 

C'est au · retour de ce long voyage que Mr de St Ours 
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epousa :Melle Jo ephte Murray. Apres avoir honore son 
pays par d'6minents services et l'avoir fait connaitre au 
loin, L'IIonorahle Charle -Louis-Roch de St Ours termina 
sa brillante Carriere en 1834, a l'age a rnnce de 81 an . Il 
laissait trois enfants: J osephte-)Iarie-Anne, qui, apres 
a voir epouse, en 1815, Mr Pierre-Dominique D(~bartzch, 
membrc du Conseil Lcgi latif, est decedee en 18-'t:8; 
Charles-Pierre mort acciclentellement a St Ours, en 1816; 
et Roch-Frangois, qui, aprc aYoir ete membre de la Cham­
bre Basse, de 1825 a 1830, eponsa, en 1833, Melle Hermine 
Duchesnay. Voici l'acte de son mariage : :, Le 28 ~Iai 1833, 
" apres avoir obtenu le consentement par parole de pre­
" sent l'Honorable Roch de t Ours, fil de rIIonorable 
"Charles de si Ours et de Dame Josephte Murray, Soi­
" gei1r de si Ours et de St J can cl'Eschaillons, Colonel cle 
" milice, et aussi de presente Domoiselle Hermine-Marie­
" Catherine J uchereau, fillo de 11ichol-Loui J uchercau, 
"Depnte-Adjndant-Gencral de milice , Seigneur de 
~, Fossambault et de Godarville, et de Charlotte-Hermine­
" )farie-Louisc-Catherino do Salaberry, decedee, lcs ai 
" marics sniYant lcs lois de la Sainte Eglise, en presence de 
" ses parents rt amis qui ont signe avec nous." L'Ilonora­
hle R. F. dP St Onrs, a pre avoir rempli, a la sati faction de 
tout lo monde, les fonctions de Sherif pour lo District de 
Montreal, est mort en 1839, lais ant trois filles : Melles Her­
mine, Carolino-Virginie, IIcnriette-Amelie. Cotto derniere 
a. 6pouse Mr Dorion, fils du Dr Dorion de St Ours. Ainsi 
s'est eteinte la branche ainee de la famille de St Ours. 
Quc Mr Kicrzko,vski, Seigneur de St Charles, qni a bien 
vonlu nous d01mer sur l'intcressa.nte famille de si Ours 
une partic des details qu'on vient de lire, rogoiYe ici 
l'assuranco de notre viYe gratitude. 

BR~\1 CUE C.ADETTE DE LA FA11ILLE DE si OURS. 

1° PIERRE DE ST ouns.-Mr Pierro de gt Ours, troisieme 
fils de Mr P. de St Ours et de Dame M. Mullois, fut le chef 
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rlc rrtte branche. Entre fort jeune dans l'armee, il fut 
1111 des officicrs lcs plus marquants de son epoque. D'abord 
Ensci o-ne en 169 i, il fut fait Lieutenant en 1710, et, huit 
ans apres, fut promu au grade d Capitaine. Les bril­
lantcs qualitc qu'il deploya en cette qualitc, les services 
eclatants qn'il rcndit a la tete des troupes, lui valurent 
l'honnrur d'etre dccore par la suite de la Croix de St Louis. 

L'annee mC,me 011 il fut fait Lieu lcnan t des troupes, en 
171 O, Mr de St Ours a vai t epouse Melle Helene Celoron 
<le Blain villc, fllle de ~fr J ean.Bapti te Ccloron de Blain­
villc et de Dame Gertrude le Gardeur. Le contrat de 
mariage fn t drcs e en pre~cnce de personnes les plus mar­
qnantc, de la Colonic. Ontre les parents des deux epoux, 
\fr P. dP St Our::,, p '>re, Mr de Celoron, frere de l'epouse, 
,trlle Celoron, sa smur, etc., on y vit Mr Philippe de Rigaud 
de Vaudreuil, Mr Joseph de la Colombicre, Vicaire Gene­
ral, ~Jr Louis Li6nard de Beanjeu, Lirutenant, le Capi­
lainc .L lphonse de Tonty, :Mr Joseph d'Aillchoust, Sieur de 
Mus caux, le Capitaine Louis de la Corne, fr Bouillet, 

icur de la Chas::aignc, Mr Antoine Pccaudy de Cantre• 
cc.cur, une partic des familles de le Gardcur deRepentio-ny 
et de Belc tre, beancoup de Dames et de Demoiselles: 
.i\fde tle la Chas ·aignc, i\Ide de Ton ty, l\Ide de Beaujeu, M1• 

d'Ailleboust, Melle Charlotte de Gray, Mene Marie le Gar­
(lcur de Beauvais, ~1ene Marie-Jeanne de Belestrc, etc. De 
cc mariage sont nc ix enfants, dont quatre mournrent. 
h la flenr de l','\,,re. Le·. nrvivants furent: l\Iarie-Louise, 
rn~c en 1713 qni ('ponsa, en 1737, Mrle Gardeur de Courte­
manche, <le la noble maison de le Gardcnr; et Fran<;ois­
Xavier, dont il va '\trc pnrle tout a l'hcnrc. Ayant perdu 
son cponsc aprt's vingt-six ans de mariage, Mr de St Ours 
contracta une nouvelle union, en '173G, asec Mene Marie­
Claire Daigncaux DonYillc, dont le fr\re obtint, cette 
mt,mc annee, snr le lac Champlain, 1me concession de 
d •11x licnes de front nr trois de profondeur. 

La ~nerrc ayant etc declaree, qnelque annees aprcs, 
entrc la Fr~ncc et l'.Angletcrre, Mr de St Ours prit part 
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aux premieres luttes. Son grand age l,ayant force a la 
retraite, il se retira dans sa Seigneurie ou il finit paisi­
blemen t ses jours. Il laissait pour defendre la patrie un 
fils qui, en succombant glorieusement sur les plaines 
d'Abraham, devait immortaliser son nom. C'est le sui­
vant 

II° FRANgors-XAVIER DE st ouRs.-Mr Frangois-Xavier de 
8' Ours, unique survivant des six enfants qu'avait eu Mr 
Pierre de St Ours de son mariage avec Me11° Celoron, 
arrivait a l'epoque la plus critique qu'eut encore traverse 
la Colonie. C'etait le moment ou l'Angleterre allait 
mettre sur pied toutes les forces dont elle pou vait dis­
poser pour s'emparer du Canada. Mr de St Ours parut 
taille tout expres pour les circonstances. D'une grande 
activite, d'une bravoure qui ne recule devant ancun 
danger, il avait les qnalites necessaires pour ces temps 
perilleux. Aussi parvint-il rapidement aux premiers 
grades de l'armee. Apres avoir servi comme Enseigne eu 
1748, il fut fait Lieutenant en 1751, et, huit ans apres 
re~ut le brevet de Capitaine. C'etait le moment supreme. 
Mr de 8' Ours avait deja fait ses preu ves. En t 756, a l'at­
taque du fort George, ou il commandait les rnilices aYec 
MM. de Repentigny, de Gaspe, de Villiers, de la CoJ'llc, 
de Courtemanche, de Vassan, l'in trepide officier avail fait 
des prodiges de valcur. Apres avoir ete place en obser­
vation, il fit partie de l'armee de siege cl011t )Ir de Bour­
larnaque avail la direction, et rendit des services incal­
cu lablcs. " Quoique blPss{), ecrit ~fr de Vaudreuil, il 
•• repoussa, a la tete de quelques Cana<liens, u n gros 
" d'Anglais. Cette action est des plus brlles.'' Rendant 
comptc de la bataillo do Carillon, lo 8 Juillet 1758, le 
Marquis de Montcalm ecrivait h i\1r de Varnlreuil: "Mr 
" de Raymond avait l'honncur de commander les troupes 
" de la Colonie; jo ne saurais trop me lotwr de lui. de 
" MM. de St Ours, de la audierc, de Gaspe." ~fais ou 
Mr de St Ours devait so surpassor, c'etait sous les nrnr~ lle 
Quebec. Avec Mr de Bonno il commanclait la <lroite de 
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l':irmee sons les orclres dn General Montcalm, pendant. 
que M~l. de Senesergues et Prudhomme commandaient 
le ccn tre. Par l'incnrie de V ergor, l'ennemi etait par­
Yenu a debaucher snr les plaines d'Abraham. Accourant 
anssitot, le General :Montcalm forme ses troupes en ordre 
tle bataille, et, '' pour ne pas laisscr anx Anglais le temps 
'' de se fortifier, rapporte le Major J oannes, present a 
'' !'action, fait sonner la charge." C'est alors que _Mr de 
St Ours, apres avoir soutenu qnelque temps le fcu dP 
l'armee anglaise, est attein t, ainsi q11e Mr de Senesergues, 
d'un. coup de feu qui le renverse. Comme le General 
Montcalm mourant, il put se consoler en disant: " Du 
moins je n,;nuai pas vu Quebec an pou rnir des Anglais.'' 

Lorsque Mr tle St Ours fut ainsi enleYe a la tl'lc des 
troupes dans cettc journee funestc, il etait mari6. 11 avait 
epouse, en 1747, Melle Therese Hertel de Coumoyer, de la 
noble famille des Hertel. De cc mariage sont nes neuf 
enfants : FranQois-Michel, Therese, Marie-Genevieve, 
Picrre-J oseph,Louise-Catheri11c, Fran ~ois-Auge, Frangois­
Marie, Philippe-Ignace et Marie-LaCroix, nee l'annee 
meme de la mort de son pore. 

La famille de St Ours, qni a jete tant d'eclat sur la 
1 .,.ouvclle-France~ a continue d'occuper un des premiers 
rangs en Frarn~e d'ot\ elle est venue. ons avons encore 
sous les yeux une lettre de l'un des membres de cette 
antique maison. 'ons nous faisons nn plaisir de la repro_ 
duire. Cette lettre est adressee a Mr L. Roch de St Ours-, 
a celui-la meme qui, en 1785, visita l' Angleterre, la France 
et l'Allemagne : ·' Grenoble, 26 Fevrier 1824. Mon cher 
:, cousin, l'affection que j'ai toujours eue pour ceux de 
" mon sang, et particulierement pour mon cousin 1 que 

I Le con. in qui fit ce voyage en France et auquel il est fait allusion 
Jans cettc letlre, est vraisemolablemt'nt )fr J.B. de St Ours, an snjct 
dnqtwl )BI. fle Vaudreuil et Rarnlot ecl"ivaient C'n 1708 au Mini tre: 
"L<' Si<'ur d'Eschaillons s·cst trouve recompcnsi°' en arrivant ici par In 
" Compagnie du 'ienr de St Our , son perc, que vous avez bien vouln 
" lui accorder.'' 
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• " j'ai comm dans ma jeunesse, et avcc lequel j'ai passe de 
•' si agreables moments, pendant les dcux semestrcs que 
" nous a vons eu le bonheur de le posseder chez mon pere, 
" qui le regardait comme l'un de ses fils, me fait prcndre 
·' un grand plaisir aux nou velles que vous me donnez de 
'' votre famille et de votre pays. Je suis bien aise que 
·' vous possediez les titres de noblesse de notre famille. 
" Par ceux que nous avons ici, elle remonte au commen­
,, cement du Xlle siecle. Il est bien d'autres familles en 
·' France du nom de si Ours, surtout dans le Perigord; 
'' mais aucune n'a joint celui d'Eschaillons qui nous 
" distingue. Si l'un de vos petits--fils a vait le dcsir de 
" venir s'etablir en Dauphine, dans !'antique maison de 
•• ses peres, j'en serais charme, persuade que je suis qu'il 
'· y ferait revivre leurs noms et que, comme eux, il 
"jouirait de la consideration :publique. Je suis bien 
" fache que votre service nous ait prive du plaisir de vous 
" voir, lorsque vous etes venu en France. Votre presence 
'' aurait resserre encore les liens du sang et de l'amiti{! 
" qui nous unissent. otre patrie a ete bicn malheureuse 
·' depuis cette epoque, et elle n'est pas encore parfaite­
" ment tranquille : de mechan ts agitateurs cherchent 
" toujours a troubler son repos. Si par malheur, et contre 
" le droit d'ainesse, vous veniez a me preceder dans la 
" tombe, j'espere que votre fils voudra bien continuer 
" cette correspondance avec moi, a moins qu'il ne prefere 
'' la ceder a son cousin, fils de votre aine. Jugez par la, 
" mon cher cousin, de la vive affection avec laquclle je 
" suis votre, etc. DE S' OuRs n'EscHAILLONs." 
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LA FAMILLE DE LOTBINIERE. 

Alliee aux Chateaubriand, aux LaRochefoucault, aux 
Polignac, aux Montfort, aux Vaudreuil, aux des Meloises, 
aux Soulanges, aux Duchesnay, etc., cette famille, r.epre­
sentee aujourd'hui par les families Harwood et Joly, est 
des plus anciennes et des plus illustres. Pendant aue le 
Chevalier Benoist etait charge de faire defiler une partie 
de l'arm6e de Montcalm, avant la bataille de Carillon, nn 
des membres de cette famille, Mr :Michel de Lotbinicre, 
par la sagesse de ses conseils, faisai t pr6f erer a l'im­
morte l General les hauteurs de Carillon au fort St Fre­
deric. Il con vient done de lui consacrer ici quelques 
lignes. 

1° LOUIS-THEANTRE CHARTIER DE LOTBINIERE. 

Le chef de cette famille, en Canada, fut Mr Louis­
Thean tre Chartier de Lotbiniere. Disons tout d'abord un 
mot de ses glorieux ancetres. 

Le premier, dont le nom soit venu jusqu'a nous, est 
Philippe Chartier, Rcceveur General des Comptes en 
1374. Un de ses fils, Guillaume, devint Eveque de Paris, 
pendant qu'un autre~ du nom de Jean, etait fait Abbe de 
St Germain. Alain, le quatricme de ses enfants, fut le 
plus illustre de tous. D'.tbord Reccvcur General du 
vivant de son pcre, il devint, en 1412, Secr6taire d'Etat 
de Louis VI qui lui accorda des lcttres de noblesse. D'une 

' 23 
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eloquence incomparable, il merita de fixer l'attention de 
~Iargnerite d'Ecosse, epouse de Louis Xl, qui ne craignit 
vas de faire son eloge et de lui donner des marques de sa 
haute estime en presence de toute la Cour. De son ma­
eiage avec :Melle Frangoise de Chateaupenaud, il eut trois 
filles, dont l'une se fit Religieusc Ursulinc a Tours, et 
trois fils. Ce ·ar, l'un d'eux, ayant cmbras ·6 la carriere 
militaire, fut tuc au siege de Peronne en 1468, apres avoir 
epouse Melle Elizabeth Le Pelletier, dont il cut cleux enfants. 
Clement, l'aine, epousa nnc des plus belles et des plus 
riches heritiercs de Bretagne: )lelle Gillette de Chatcau­
bourg. C'est lui qui introduisit clans sa famille le smnom 
de Lotbiniere, qui lui est reste. Ayan t achete clans le Bas­
Maine une propriete appelee Biniere, ponr la distinguer 
d'une autre qu'il avait dans le Dijo1111ais, d n norn de 
Bignieres, il ajouta le mot Lot, [i cause des poi ·sons de 
cette espece qui pullulaicnt dans lcs fosses du Ch,1teau. 
Quelques annees apres, il la fit eriger en Baronnie .. Mr 
Clement de Lotbiniere mournt en 1560, ,1 l'cigc peu com­
mun de 104 ans, laissant trois filles, dont l'une eponsa l\fr 
,Joseph de Chateaubriand, anct1trc du celebrc auteur du 
Genie du Christianisme, et trois fils, dont l'nn fut Con­
seiller au Pal'lement de Paris, et l'autrc, Alain de Lotbi­
niere, remplit la meme charge au Parlement de Rennes, 
a pres a Yoir exerce la profession des armes. Ce deruier est 
le bisa·ieul de Mr Loui -Theantre. Ayant epouse sa cou­
-sine, Melle Madeleine de Chateaubriand, il en eut trois 
filles, dont l'une se fit Religieuse, et un fils, Pierre clc 
Lotbiniere. Celui-ci embrassa la caniere des arrncs, a 
l'exemple de Cesar, et dovint Colon81 en -1550. :Marie, 
dix ans apres, avec Melle Henriette de Polignac, de la meme 
famille que celle du celebre ~Iinistre de Charles X, il en 
eut trois fils et deux fillcs. Une d'elles, l'ainee, Me11e Fran­
<;oise de Lotbiniere, epousa, en 1578, le Marquis de La 
Rochefoucault; la seconde se fit Benedictine. Alain de 
Lotbiniere, son second fils, fut le grand-pere de 1fr Louis­
Thean tre. ea Rennes en 1564, il devint Conscillcr au 
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Parlemeu t cle Paris. Il eponsa clans cctte villc, en 1589, 
Mell<' Vic to ire de Montfort. De cc mariage rst ne Pierre. 

Ben{' de Lothiniere, Conseiller, MMecin du Roi, ot pcre 
de ~Ir de Lotbinit!rc cln Canacla. Comme on le rnit, cettc 
farnillc, qui embrassc hnit generations, nc pouvait etrr 
plus marquante. :Mr Theantre ne d6gen6ra pas, non plu • 

quc sa nomlJrcuse postcri tc. 
Passe dans la ouvcllc-France en 1616, sur les vais­

~eanx: clc Mr de Repentigny, d'antl'cs discnt en 1650 aycc 

~fr de Lauzon, ~fr de Lot.biniere fnt nn des plus arclcnts 
promotcnrs d.e la colonisation du pays. Dans le but. de 
former de nouYeaux 6tablissements, il demanda et obtint, 
(!11 1672, sur le bord. du t Laurent, une vastc concession, 

ainsi qu'en fait foi cet extrait des pieces de la Tenure 
Seigneurialc : '' Sa ~fajcstc d6sirant qu~on gratifie lcs per­
,, sonnes qni , sc conformant it scs grands et · pienx 

" clessein , veulent bien sc lier au pays, en y formant des 

" tcrrcs et des Seigncnries d'une etendne proportionnce .\ 

'
4 lours forces, eL le Sienr de Lotbinierc ayant dcj,'t com-

4
' mcnce a faire valoir les intentions de Sa Majestc, nous, 
"en vcrtu du ponvoira nous donne par Sa:Majeste, avorn,; 
'' accordc, donn6 et concede, accordons, donn,ms et con­
., ccdons, par ccs prescntcs, au clit Sienr de Lotbiniere 

" l'etPndnc de terrc qui sc tronve sur le flcuve St Lau­
" rent, de1rnis la concession dn Sicur Marsollct jusqu'c't 
"cclle des Religicnscs rsnlines, sur dcnx licncs de pro­
" fond.our, pour en jouir lni et ses ayant cause, a titre de 
'' Fief et eignenric. A Quebec, r.e 3 -ovcmbre 1672-
" (Si 0 ·110) TALO. '." PlnsiPurs an nee auparaYant, le ser­
Yices (Jn'il cwait deja rcnclns, sa haute capacite, . on illustrp 

originc, avaicnt fait pcnser a lni pour la -place de Con­
seiller. Il fut done nomm(3 memhrc du Conscil de Quebec. 
Ses talent sc re\·elant de plus en plus, il fut appele pen 
apd1s, it remplir les fonctions de Lien tenant Civil et 
Crimincl de la Prevoste de Quebec. .1. rous avons encore 

la copie clc la Commission qni lui fut donnee : " Le Roi, 

·' ayant par son edit de l'etablissement de la Compagnie 
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;, des Indes Occidentales, du moi!'. de Mai 1664, donne et 
" octroye, en toute Seigneurie, tons lcs pays de la terre 
•· ferme d'Amerique, depuis la riYiere des Amazones jus• 
"' qu'a celle d'Orenoc, le Canada, l'Acadi8 et autres pays, 
1

' avec pouvoir a la dite Compagnie d'instituer des Juges 
" et officiers, partout ou besoin sera; et la dile Com• 
" pagnie devant se conformer aux intentions de Sa 
" Majeste et faire regner la justice dans le Canada, appcle 
" la Nouvelle-France, par l'obseryation des memes lois 
" quo celles etablies dans le Royaumc, a juge necessaire 
'· d'etablir une personne capable d'exercer l'office de Lieu• 
"tenant Civil et Criminel dans la ville de Quebec. A 
" ces causes, nous, Directeurs Generaux de la dite Com• 
"' pagnie, savoir faisons que, sur le bon rapport qui nous 
" a ete fait du Sieur Chartier, de sa bonne vie, mreurs, 
1

' capacite et experience au fait de la justice, avons, en 
'' vertu du pouYoir a nous donne par le dit edit, donne 
" et octroye, par ces presentes, au dit Sieur Chartier 
" l'office de Lieutenant Civil et Criminel pour la ville de 
" Quebec, pour jouir et user des honneurs, autorites, 
"prerogatives, preeminences, franchises et emoluments 
" qui y sont ou rrui pourront y etre attribues, et ce tant 
" qn'il nous plaira; requerons les officiers du Conseil 
" Souverain, aprcs avoir pris et re~u le serment du dit 
" Sicur Chartier, de le mettre en posse -sion et jouissance 
" du dit office. En foi de quoi nous avons signe lcs pre­
" sentes. A Paris, le 1 er ~Iai 1 G66. (Signe) BECHA~IEL, 
" DALrnmn, etc." Apres avoir rempli quelqnes annees 
ces fonctions avec autant d'eclat quc de succes, desirant 
s'occnpcr davantage de la concession qni lui avait ete faite, 
Mr de Lotbinit'rc so demit de sa charge, en favour de 
son fils qui l'avait deja rcmplacc commc Conscillcr. Ce 
fut le ler l\lai 1677 qn'il rcnonga aiiri a sa Licntenance. 

Mr Theantro de Lotbinierc aYait epouse Melle d'Amonrs 
de Clignancourt. De ce mariage son t nes deux en fan ts: 
Rene-Louis qui suit, et Frangoise, <1ni, ayant eponse 
:Mr de Marson de Soulanges, eut aussi deux enfants: 
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fr de onlanges et Mde la Marquise de Vaudreuil, dont 

il a ete parle plus haut. C'cst a Mde Marson que fut con­

firmee, en 1693, apres la mort de son mari, la concession 

que lui avait faite en Acadic, en 1691, Mr le Comte de 

Fron tenac, ain i <JUe nous l'apprend le document suivant: 

·• Aujomd"lrni ler fars 1693, le Roi, etant a Versailles, 

'' voulant gratificr et confirmer les concessions faitcs en 

"son nom, en 1691, par lcs Sieurs Comte de Frontcnac 

"et de Champigny. Gouvernenr et Intendant en Canada. 

'' Sa Maje te a confirme et ratifie, coufirme et ratifie la 

" concession qn'ils on t faitc a Dame larie-Frangoise 

" Chartier, veuve du Sieur de Marson, ci-devant Com­

" mandant en Acaclie, d'une terre, sur la rivicre St Jean, 

'' de quatre lieucs cle front sur dcux lieues de profondeur, 

" vis-a-vis la concession du Sienr de Chaufonrs, pour en 

"jouir la dite Dame, a titre de Fief et eigneurie. {Signe) 
,, LOUIS" 

Uo RENE-LOUIS CHARTIER DE LOTBINIERE. 

Mr Rene-Louis Chartier de Lotbiniere, heritant du zele 

ue son pere pour le defrichement des terres, entreprit a 
son exemple de grands travaux. Des 1685, alors qu'il 

etait Lieutenant General de la Prevoste, il se fit conceder, 

s11r la riYit're iln Che ·ne, par Mr de la Barre, une tcrre 

de plus d'une demi lieue de front snr deux de profondeur, 

joignant la Scigncuric de Lotbiniere. Voici les termcs de 

cette concession: '' Sur la reqtu~tc a nons presentee par 

'' lP Sieur de Lotbiniere, Licntenant General de la Pre­

,, voste de Quebec, a ce qu'il nous pl11t lui accorder, a 
" titre de eigneuric, trois quarts clc liene de terrc non 

" conceclee, sur la grandc riviere du Chesne, joignant la 

" concession dn .... ieur Charles cl'Amours, avec deux 

"lieuc, de profonJeur, joignant la concession du Sieur 

" de i Ours, pour lcs unir au Fief accorde par Mr 

'' Talon, ci-dcvant IntenLlant; nous, en vertu du pouvoir 

" a nous accordc, donnons, accordons et concedons, par 
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" ccs prcsen te , au dit icur d.e Lotbiniere le dit • troi~ 
" quart c.le lieue de front avec les deux lieue de pro­
,, foncleur, pour en jonir ft perp6tuite, lui ou scs ayant 
'' can e, a titre de Fief et e1gneurie. En foi de quoi non: 
·' avons signe ces pre entes. Donne ,'i Quebec, le ter 
'' Avril lG135. (. io-ne) LEFEBVRE DE LA BARRE." Bien qne 
son prennm ne soit pa indique, par le fait eul qu'il est 
qualifie Lien tenant General, il emble evident que c'est a lui qne fut faite cette conce ion, et non a on pere qni 
avait alors re·igne sa charge. Huit an· apre·, ~Ir de 
Lotbinii~re obtint encore une nou vellc concession, tout 
pre de celle dont il etait cl(~ji1. en po· e ion, aprl1s 
avoir fait l'aC!Juisition du Fief de Mr Charles d'Amour . 
" ..1.. ons, en vertu du pouvoir accorde par a Majest6, 
" donnon , accorclons et concedon , par ces prrsente , au 
~, Sienr Rene-Lonis Chartier de Lotbinierc, Con 'Piller de 
'' Sa ),faje~te, Lieutenant General, Gi vil 1 t Criminel en 
" la Prevoste de Quebec, trois liene et demie de front 
" snr qnatrc licues d.e profondeur, ,\ l'extremite do on 
" Fief de Lotbinii'rc ,t de celni appele la Petite-Riviere, 
" qu'il a acqnis du Sicur Lom'ier , en emble tousle bois, 
'' pre , ile , ri '-'ieres rt lacs qui s'y tronvent, pour en jouir, 
" lui et se succe ·sem", a titre de eignenrie. Donne a 4

' Quebec, le 25 Mar· lG93. ( io-nel FrrO'{TENAG." A la mort 
de Mr de Lotbiniere, tontes ce concr sion devaient titre 
partagces en autant de Fiefs qn'il avait d'cnfants. C'6tait 
le moycn le plus cflicace tle h.lter la culture de terre et 
la formation d.c nouveaux etablissement . 

La genero:ite dont ~fr de Lotbinii1re avait fait preuve 
en l Gno, cnvers les Recollets, le rPndait plus digne enrore 
qne tout autre des graLification du gouY 1 rnernent. Voici 
le fai t tcl (Ju'il c:t rappor·Le dans l' llistoire rle la Colonir 
F1·(tn9(lisc: '' Avant lG2D, le Recollet • po ·:-;cdaient, sur 
'' le bard de la rivii•t·e ' Charles, pre de Quebec, une 
H r.ertaine etcnd.ue de t rrcs, ·tu les1rucll 'S ils avaicnt 
" fait con truire lcur Chapelle et lcur Couven t. Ils se 
" proposaient de rentrer en possession de ccs bicns, et, 
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"dans lour premier cmbarqnemcnt, en 1GG9, avaiont 
" port6 pour ccla avec eux lenrs titres de proprietr. Mais, 
" ontre que dans le nanfrage de Lisbonnc tons ccs titres 
" avaient pcri, il nc rcstait plus ricn de leur ancicn Cou­
,, vent, la maison ctan t lomb6c en ruines, et lclus tPrres 
"sc tronvaient occupccs par divers particnliers qui no 
·' corn ptaicnt pa de rcvoir jarnais rcvcnir rcs Religieux 
,, en Canada. ::-irr d'Avaugonr en a Yait concede la plus 
" grande partic cl Mr Hcne-Louis Chartier de Lotbinierc, 
'' le 27 Janvier 1662, et lo urplus etait possedc par les 
" Religieuses IIospitaliercs de Quebec, ainsi quc par la 
" vcu Ye de Mr de Hepen tigny. Le Provincial des R(~rollets, 
·' ponr le bicn de Ja pa.ix, se proposait cle laisser les trrres 
" anx particnliers qui lcs possedaicnt, et de sc contcnter 
'' d'un petit espacc pour sc rcbatir. Mais l\lr de Lothi11iere 
'' nc voulut pas tirer avantagc d'une resolution si gene­
" reuse et remit aux Recollets, par acte du 23 Octobre 
" 1670, tout ce qu'il poss6dait de lenrs ancicnnes terrcs; et 
·' de leur cute, les Religieuses de l'Hotcl-Dicu, hcritieres 
'' de ~Jde (le Rcpcntigny, transigcrcnt avec eux, dr sorte 
" qne ccs RPligieux sc trouvercnt en possession de dix 
" arpcnts clc terre sur cent dix de profoncleur." Cette con­
cession fut ratifiec, l'annec sni vante, par le Hoi. 

~Ir. de Lotbiniere ;wait eponse, en l 677, Melle Marie­
~fa<leleino Lamhcrt. Do ce mariago sont nes huit enfants: 
quatre garcons et quatrc fillcs. Des quatre fils, l'un, 
l'ain6, rnourut cl Niagara; l'autre, le cadet, Pierre-Alain, 
etant passe en France, mournt c't la Rochelle sans laisser 
de riosterite; Valentiu, le troisieme, se fit Recollct, en 
sorte que cc fut le suivant qui continua la lign6e. Quant 
anx fillcs, une scule mournt jcune. Les autres se ma­
rierent. Melle Louise-Philippe, l'ain6e, cponsa le Che­
valier Mariaucheau d'E ·glis, 1 d'abord :Major et en ·uite 

1 Aprcs avoir et{! fait successivement Lieutenant, Capitaine, de I G9G 
a 170 'l, Mr .Mariaucheau rut nomme Ma,ior aux Trois-Hivieres en 1706. 
Quatrc ans apr' s, ii uevint Major de troupes. Enfin, upres avoir ete 
decore de la Croix de 1 Louis en I i'l 1, ii retourua aux Trois-Hivieres, 
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Lieutenant aux Trois-Rivicres, et devint ainsi l'aieule 

de Mgr d'Eso-lis, premier Eveque can~dien, et cle la :\fore 

de St Eustache, Religieuse Ursuli ne. :Melle Loui e, la 

cadette, fit alliance avec Mr Denis de la Ronde, dont la 

famille, apres avoir produit de vaillants gnerriers, 'e t 

perpetuee jusqu'a no jours. felle Angelique, la troi. ieme, 

con trac ta mariage, en l 722, a vec 1 r des feloi e . 

Apres avoir r mpli la charge de Lieutenant-General, 

Civil et Criminel pendant vingt- ix ans, et ete nomme 

premier Conseiller en 1703, {r R. L. de Lotbiniere mourut 

a Quebec, le 5 fai l 710, lais ·ant a sa famille une magni­

fique fortune qui devait encore augmenter en valeur 

avec le temps. 

IIIo EUSTACHE CHARTIER DE LOTBINIERE. 

Mr Eustache Chartier de Lotbinicre, troisieme fils du 

precedent, fit, comme son -pere, partie du Conscil. Il n'y 

avait qu'un an qu'il occupait cette place, lorsque, le 7 

J uin 17 l 1, il re\u t une pen ion a prendre snr le tresor 

royal. Troi mois auparavant, il avait epou e I ellc :\faric­

Frangoise des Meloisc . La mort de cette Dame ayant 

exercc, par la suite, une grande influence sur la Yie <le 

Mr de Lotbiniere, c'e t le lien d'en parlr.r, ainsi que de sa 

famille, qni, anjourd'hui encore, occnpe un rano- dis-

tingue en France. 
:Melle des Ieloises de cendait de fr Edme Renaud 

d'Avesne , Seigneur des 1Ieloi -es et de Bcrguc , originaire 

<lu ivernois, et de Dame Adrienne de font aulnin, 
1 

en 9t~alite d~ Lieutenant du Roi, charge qu'il remplit jusqu'a. sa mort, 

arrivee en l 130. Un de ses fils, apres avoir eni quelque temps_dans 

les troupes, comme Enseigne, pa sa en Louisinne oi1 ii fut fuit Lieute­

nant en 1732. II perit, deux arn, aprcs, dan une embuscade de au­

vagcs. Le frere de ce dernier, 1r Loui -Francoi - lariaucheau d'EsglL, 

i longtemps Cure de t Pierre, dans l'Ile-cl·orlcans, fut le lrnitieme 

Eveque de Quebec. 

l Les :Mon_l aulnin, Comt~s de Iontal, appartenaient, ainsi que les 

Bussy Rabutm, dont est sortie to Chantal aux wemicres families de 

Bourgogne. ' 
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fille d'Adrien de Mont Saulnin, Seigneur des Auber, 
et de Dame Gabrielle de Bussy-Rabutin. Trois des 
enfants de Mr des l\Ieloiscs clevinrent des officiers distin­
gu6s. L'un etait Lieutenant au regiment de Conde; 
l'aulre, Capitaine dans le meme regiment, prit part, en 
-I 6!14, a la bataille de Sten~kergue. Le troisieme, l\fr 
Franrois-Marie Renaud d'A n !sncs de 1leloises, pns~a clans 
la Ton Yelle-France en 1G85, a Yee le corps de troupes qu'il 
cornmandait. C'est le d1ef de la famillc des Mcloiscs en 
Canada. Ayant cpon~e it Quehrc, en 1687, Melle Frall(;:oisc­
Therese Dupont, fillc do i1r Dupont, Scignrm ck Keu­
Yille, nernu, dit-on, du Cardinal Dupont, il en cut six 
enfants, trois fils et trois iillcs. l\Jr 'icolas-Marie Renaud 
d'AYcsnes des l\Icloises, l'un d'eux, apri's un voyage 011 

France, epousa it Quebec, le 18 Avril 1722, ~Jelle Ange­
lique Chartier de LotJ)iniere, Yeurn de Mr Jean-Fran~ois 
de Lino, ainsi qu'il est dit pl11s haut. Entre de bonne heure 
clans le service, il fut fait Enscigne, pnis devint LiPnte­
nant en 1724 et Capitaine en 1735. Il mourut a Quebec 
en l 743, laissant deux filles et trois fils. L'un d'enx, Mr 
Louis-Frarn;ois des Mcloises, apres s'etrc signale a la 
bataille de Carillon, en 1758, fut tue en 17GQ, an si('ge de 
Quebec, it la tetc des Grenadiers, don t il l'tait Lieutcnan t, 
n·ayant encore quc vingt-neuf ans. Son frere ainc, l\Ir 
Ticolas des )Ieloises, non moin intrepidc gnerrier, par­

vint, en pen de temps, an grade de Capitainc. Il rcm­
plissait lcs fonctions de Major-General a la bataille de S1e 

Foi, lor qnc son frerc fut tue a scs cotes. La belle con­
duite qu'il tint en cette derniere luttc des armces fran<;aises 
en Canada lui valnt, l'annee snivante, la Croix de St Louis. 
E tant passe en France aprcs le traite de Paris, Mr des 
Meloises epousa, le 5 Janvier 1769, Melle Agathe-Lonise 
de Fre noy, 1 fillc du 1Iarquis de Frernoy, Chevalier de 

1 Lu famille de Fresnoy, dont le nom est drjit Yenu sous notre plume, 
appartient au Bemrvoisis, 011 est situe le Chatcau de Fresnoy. Cette 
famille remontf~ au Xll• siecle. Robert d e Tresnoy fut un des cent 
Gentilhommes <le Francois I•r. De son mariage avec M•11• Madeleine 

24 
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St Louis, et de Dame Louise-Elisabeth Blanchard. Apres 
avoir siege, en 1787, a rAssernblee provinciale de l'Ile 
de France, cornme Depute de Senlis, il mourut, laissant 
deux filles et un fils. L'une des Demoiselles des Meloises, 
Louise-Emilie, epousa Mr Philippe-Antoine Menjot, Comte 
de Champleur, et l'autre, Charlotte-Antoine, :Mr Pierre­
Frangois Louis, Marquis d'Aux. Mr jcolas- farie Re­
naud, Marquis Je Frcsnoy, frere des precedentes, devint 
Aide-de-Camp du Prince de Broglie. Apres avoir con­
tracte mariage, en 1802, avcc Melle Aimee-Zephirine 
de Cheverny, de Blois, fillo de Mr J eau-Kicolas Dufort, 
Comte de Chevern y, Mr des Meloises est mort en 1841, 
laissant~ a son tour, trois fils. Mr Eugene des Meloisos, 
l'aine, Conservateur des forets, reside a Bourges. De son 
mariago avec .Melle Thabaud de Linnetie1'os, il a deux 
filles. dont l' une, Melle Henriette, a epou e Mr Albert des 
Meloises, son cousin. Mr des Meloises, Marquis de Fresnoy, 
le second, est presentement Ministre plcnipotrntiaire a 

de Villiers de l'Ile A<lam, il eut une fille qui epousa :Mr de Marinvilliers. 
-Georges de Fre noy, issu du second mariage de son pern avec Me 11o 
Bove, devint Chevalier et CapitainP- des cinri:uante hommes d'ordon­
nance, sous Jes Rois Henri III et Henri IV. II avait epouse M•lle Marie 
de Monlmirail.-Charles de Fresnoy, fils du precedent, surnomme 
1'empele, a cause de son courage impetueux, fut fail Capitaine de 
Chevau-Lrger el Genlilhommo ordinaire de la Chambre du Roi. Son 
1'pouse, Melle Anne de Vanclevar de Persan, etait Dame orrlinaire de la 
Reine farie de Meclicis. II en eut unc fille, mariee par la suite ii Mr 
Franr.ois de Sens, Baron de Mor~an, et trois fils. Henri, J'un d'eux, 
t'•pousa Mell• Charlotte de Belloy, dont il eut le Marquis Franr.ois de 
Fresnoy. C'est en sa. favour que Louis XIV erigea sa lerre en :Mar­
quisat. Jean, le second, devint Chevalier de St Jean .Je Jerusalem, 
Grand Prieur de Champagne. Achille-Leonore, .Marquis de Fresnoy, 
le troisieme, fut fait Conseillcr, Marechal de Camn. En 1638, il epousa 
Melle Eleonore Tusseau, veuve du Comte de Beaujeu, et en eul trois 
fils.-Nicolas, un des fils du precedent, 1~pou a Melle Louise-.\lexandrine 
de Coligny, fille de Jean, Comte de Coligny et de Nicole de Maupas, et 
en eut deux enfants.-:\farie, Marquis de Fresnoy, l'un d'eux, ayant 
cpous~, en 1730, Melle Charlotte Rivier, eut un fils qui dcvint Capilaine 
de Cavalerie, apre avoir epouse Melle Reine-Modeste de Perthuis. Apres 
la mort de son epouse, Henri conlracta un second mariage avec Mflle 
Louise-Elizab~th Blanchard,,ml:is n'en eut qn'une fille, rte sorte que son 
nom et son titre sont passes a un de ses petits-fils, Mr des Meloises, 
Marquis de Fresnoy, qui les a repris pour les perpetuer. 
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Munich. Enfiu, Mr Ernest des 11cloises, le troisii•mc, a fait 
alliance avec nne Demoisclle anglaise, et a un fils et unc 
fillc. Telle est, en pen de mots, l'histoiro de cette noblr 
maison, dans laquelle Mr E. de Lotbinierc se choisit une 
cponse. M<> 11 e Marie-Frarn;oise ctait. vrai emblablomon t 
l'ainee dl's filles de Mr F. dos 11cloises et do Dme F. T. Du­
pont, et par consequent etait aussi smur de Mde Pean. Une 
autre de ses smurs dovint Religieuse Ursuline. Son cEtrec 
an Monastere offre des particularites si touchantes, que 
nous no pouvons resister au plaisir de les rapporter, ne 
ff1t-ce qne pour faire diversion a cette nomenclature de 
noms qui n'a d'interet, le plus souvent, que pour ceux 
qui y sont intcresses. 

D'un esprit vif, d'une beaute remarquable, 1 cllr Marir.­
Madeleine des ~leloiscs avait, c·ommr scs smurs, tout cP 

qu'il faut pour plaire dans le monde. A ussi, l'en tree des 
premiers salons de Quebec, et mtirne celui du Chttteau 
St Louis, lui etait-elle tonjonrs ouverte. Les hommagcs 
qn'elle y recevait chaq11e fois, les applaudissements dont 
elle y etait l'objet, n'ctaient pas de nature a la deprendre 
de cette figure qui passe. 11 fallait un coup du Ciel pour 
lui ouvrir le yeux et l'en detacher a jamais. Elle etait 
fiancee a l'un de ses cousins, jeune Officier dans l'armee. 
Or, un jour, qu'apres avoir donne la plus grande partie 
de sa journce a la toilette et l1 la promenade, elle etait 
en soiree, on vint lui annoncer tout ft conp que celui 
qni avait s s atfcrtions avait cte bles e ... qu'il ctait 
mort. On pent se faire une idee de la douleur, dn 
descspoir de la jeune Demoisclle a cette poignantc 11011-

velle. Cependant, telle etait l'epaisseur du voile qui 
connait ses yenx, tel ctait on attachcmcnt aux faux 
plaisirs du monde, qu'elle ne so rendit pas encore a la 
grace qui la ponrsui vait. Le dernier coup devait lui etre 
porte a la vetnre de l'nne de ses compagncs d'enfance. 
Eutcndant parler du malheur du monde et se recon­
naissant au tableau qui ctait fait des agitations d'un camr 
partage cntre Dieu et la creature, elle ne put tenir: ses 
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yeux se remplirent de larmes; mais craignant d'attirer 
l'attcn tion, et sans attendre la fin de la ceremonie, elle 
s'esquivc. Comme ses larmes coulaient toujonrs etqu'clle 
pouvait etre rcncontree par quelqu'une de ses amics, ellc 
entre dans une Eglise qui se trouvait sur son passage : 
'' La, dit une de ses contemporaines, a laquellc nous em­
,, pruntons ces detail~, prosternee seule devant Dien et 
" cedant a la grace, elle commence a de tester .ses vanites 
" passees; elle demande pardon de scs coupables resis­
,, tances; elle conjure le Seigneur de lui do1rner la force 
'' et le courage de rompre les liens qui l'attachaient aux 
" creatures, lui avouant avec douleur qu'elle ne le pourrait 
"jamais faire, sans un secours tres-efficace; elle appelle 
~, a son aide l'int.ercession de la tres- ainte Vierge et des 
'' Saints, s'adressant en particulier a St Frangois de Borgia, 
'' auquel elle avait. une devotion toute speciale. Cette 
'' priere terminee, l\Iclle des Meloises essnie ses larmes et 
" se releve, se sentant pleinement fortifiee et r6solue ,\ 
" se donner entierement a Dieu. Jamais plus on ne la 
" vit dans Ies reunions du monde. Elle regla au plus tot 
" avec son frere et ses srnurs tout ce qui concernait leur 
" succession, puis demanda avec instance et humilite 
"l'entree de notre Noviciat." Devenue Religieuse sous 
le nom de Mere de 8' Frangois de Borgia, elle fut un 
modele d'humilite et de mortification. Elle detournait 
adroitement. la conversation, quand on venait a faire son 
eloge, et s'appliquait avec un soin tout particulier a inspirer 
aux jeunes filles une vi ve horreur des fanx plaisirs du 
monde et de ses vaines parnres. Mais revenons a Mr de 
Lo tbin ii~re. 

Il y avait a. peine quelques annees rru'il etait marie, 
lorsqu'il perdit son epouse. La douleur que lui cansa 
cettc pcrte fut si profondc qne, comprenant alors le vide 
des alliances humaines, il congut le projet de se consacrer 
en tierement a Dien et de se faire pretre. En consequence, 
il se demit de la place de Garde des Sceaux qni lui avait 
ete donnee en 1717: et, apres quelque temps de preparation, 
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1·e~.nt le· Ordre sacre cle Mgr UP t Valli r. C'ctait en 

t 726 Pen apr'>s, il fut nomme Vicairc-General et rchi­

diacrP. C'P t en ccttc qnalite qn'cn I 728, et malgre l'op­

po ·ition du Cltapitrc, il proccda a l'inhumation de ~Igr de 

8\ Valli, r, mort cctle meme an nee. Lui-m '>me d6ccda 

(Jllelquc anncc: a pre 1 le 11 Fcvri r 17 in. L' 'X rnplc du 

dl'lachcmcnt dn mondc qu'il avait donne nc resta pas 

san · fruit. De on maria()'c av r ~!Pile des iicloisc , il 

avait en huit enfants: teois d'cntrc cnx c consacrerent a 
Dien. Eu ·tache, l'aine de c fiL, cmbra a, comme son 

p.,rc, l'etat ccclesia::tiqnc; Frarn;ois-Louis, le cadet, se fit 

H.ecollet; Louisr, la troi:ieme de, fille , entra, en 1736, a 
l'Hupital-General, Oll elle monrut a l'agc de trcnte-troi. 

an', Dej~t den.· cl' ~e· smurs: du nom de Loni 'C, l'une nee 

en 1711: et l'antr' en 1721, aiwi que Jo·cph, l'nn de se· 

fr'>re ·, l'avaient. preccdce cl plu ·ieur annces dans la 

tombc. 
11 ne resta done de cette famille, pour pcrpctuer son 

nom dan le montle, que deux cnfant': l\farie-FrangoLe, 

l'aincc de fille', qui cpou 'a, le 13 Iai 1737, Ir Antoine 

Juchcreau Duchesnay, septieme Seigneur de Beauport, 

et Michel qui ·uit. 

!Vo 'l!ICHEL-EU TACHE-GA PARD CHARTIER DE LOTBI IERE. 

~fr ~fichr.1-Eustache-Ga pard de Lothinicrc, ne en 

1723 6tait le plns jcune des fil de l' rchidiacrc. Ayant 

cmbra 'e la carri-"re militairc, il dcvint nn de plu 

l abilc Ing1~nieur • de on temp~. D'ahord Ensci()'nc en 

econd en t7H, et En ·ei~ne en pied en 171: , il fut promu 

au crrade de Lieutenant en 175:3. ~ Tomme In()''ni 'Ul' cettc 

mt•me annce, il rendit le· plu grand ervices a la 

Colonic. 
P 'n apre la clefaite du Baron Die kau, dans le but 

d' 'mpe her l' nnemi d penetrcr clans le pa-ys, il cleva, 

par ordre du Gouvcrneur, le fort de Carillon, dont le 
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commandement fut donne au Chevalier de Levi , le futur vainqueur de te Foi. Troi ans apri' , par a connai -
sance du pays et la sages e de ~cs vnc , il contribua plus 
quc per onne a la memorable defaite des Ano-lai ,1 
Carillon. A la tt•te de seize a vin°'t milic hommes, 
dont ept miUe de troupes reglee , et le rcste de miliccs, 
Abercromby etait accouru, commc il est rapporte ailleurs, 
et menarait Montreal. Il s'agissait de lui barrcr le pa age. 
Le General Montcalm inclinait pour le fort t Frederic, 
comme le meilleur point de resistance. Sur les reprc­
sen tations de Mr de Lotbiniere, il abandonna ccttc place 
pour e fortifier a Carillon. uivant l'Ingenieur, lcs hau teurs de Carillon etaient de beaucou p pref6rables, tant parcc qu'il serait plus facile de 'y retrancher, que 
parce quc l'ennemi ne pourrait ni le tourncr, ni les 
franchir. Ces raison 6tant ju ·te , le General le gof1ta. 
L'annee precedcnte, Mr de Lotbiniere avait rendu un 
service peut-etre plus signale encore. Au lieu d'aller 
attaqner le fort William-Henri et d'en cha ser les An°-Iais, 
Ml' de :Montcalm opinait pour faire une descente en 
Acadie, afin d'opPrer ain i une <liversion. D'apros ce 
plan, une partie des troupes de la Colonie devait . e 
joindre a la flotte qui serait cnvoyee de France. Avec des 
forces plus nombreu ·e , cc proj t, bicn conduit, pouvait 
avoir les meilleurs resultat •. ~fais dans l'etat d'epui e­
ment Oll se trouvait alor· le pay , cette entrepri c parais­sait. pleine de perils. D'ailleur·, qni ponrnit as urer qu'un 
renfort scrait envou e de France? Ir de Lotbinicre com­
battit done fortement cette idec. Il d6montra si bicn le 
dano-er qu'il y aurait a divisor les troupes, et a lais er 
ain i le Canada lt la mcrci de ·es agres curs, quc ce plan 
fut abandonn6. C'c t A la suite de cos conferences, ot'1. il fit voir toutes lcs re 'On1cc de son esprit, qn'il rernt le brevet de Capitaine. Denx ans a pre·, il etait fait Che­valier de si Loni et crcc farqui . 

Lor que ces di 'tinctions vinrcn t le cherchcr, l\Jr de Lotbiniere ctai t proprieLaire d'une va ·to Scigneuric sur 
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le lac Champlain. Apres la conqnetr, il devint encore 
acquereur des Srigneuries Rigaud-Vaudreuil, District 
de Beauce, et de celle de Lotbiniere, District de Montreal. 
Mais, comme plu icurs des Seigneurs de cntte epoquc, 
il devait etrc victime de !'injustice. 11 n'y ayait que pen 
de temps qu'il possedait la Seigneurie du lac Champlain, 
lor~qn'il Pn fut dcpossede. Afin de rentrer dans ses droits, 
il fit des reclamations aupres du nouveau gouverncrnent; 
i1 entreprit m(·rnc plnsienrs voyages en Angleterrc; mais 
malgre les promesses qni 1 ui furent failcs de l'indemniser, 
jamais justice ne lni fut rendue, ni a lni, ni a scs descen­
dants. Il etait a Te,v-York, en 1709, pour cctte meme 
affaire, lorsqu'il fut atteint de la fiewe janne, dont il 
rnourut. Ccttc perte fnt vivernent sentie; car, outre lcs 
connaissances quc possedait le Marquis de Lotbinii~re 
dans l'art des fortifications, il etait encore tres verse dans 
les autres branches des sciences lrnmaines, et des lors 
pouvait etre em:ore tres utile a son pays. Lorsque Mr de 
Lotbiniere fut ainsi enleve a la patrie, il etait membre 
de l'Institut de France. 

Il avait epouse Melle Louise Chaussegros de Lery. Son 
epouse ne lui survecut que trois ans, etant morte en 1802, 
a Vaudreuil, 011 elle fut inhnmee dans l'Eglise parois­
siale. De ce mariage sont nes deux enfants: Eustache­
Gaspard-Michel, don t il reste a parler, et Charlotte qui 
epousa le J uge de Bonne de Lcsdiguieres, et qui, apres 
la mort de son mari, sc remaria, comme il est rapporte 
ailleurs, aYec lo Colonel de Longucuil. 

Vo EUS'l'ACHE-GASPARD-1\llCHEL CHARTIER DE LOTBINIERE. 

:Mr Eustache-Gaspard-Michel Chartier de Lotbinicre 
herita de son perc des eigneuries de Vaudreuil, Rigaud 
et Lotbiniere, ain i quc du ti trc de farqnis, bien qu'il 
n'cn ait jamais fait usage. Lors de l'invasion americaine 
en 1775, ne prevoyant pas sans <loute que ses services 

I 
I 
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seraient recompenses par la perte d\mc partie c.le cs 

bicns, il prit les armcs et se signala ~t si Jean parmi lrs 

def en curs de la patric. 
Plu icurs annees apres, ayant ete eln membre de la 

Chambre d.'Asscrnhlee, Ir de Lotbiniere futnornmc ftl'nna­

nimite Orateur, en 17n3, rt succeda a Mr Panct, fait Juge. 

Le parti anglais ayant alor te11t6 cle nonYcaux efforts 

pour abolir l'u age cle la languc fran(aise. il s'ensniYit llll 

long debat am1nel prircnt part UM. Papineau, BMarcl, 

de Bonne, de Rochehlave. Lorsquc son tour de parler fut 

vcnu, 1f1 de Lotbiniere st> lcYa et prononga ce paroles 

qni ont ete enregistrces par rl1is;toire: " Le plus grand 

" nombre de nos clectenrs se trouYant clans unc situation 
4 ' particulic}re, nous sommes obliges de nous ccarter des 

" regles ordinaires et de reclamcr l'n"agc d'une languc 

" qui n'est pas cclle de l'cmpirc. 1Iais, au si equital>lrs 

" envers les antres que nous esp 'ron qu'on lr scra 

" envers nous, nous ne youlons pa que notre languc 

" excluc celle des autres sujets de a Iajcste. ~Tons 

" demand.ons que l'nnc et l'autrc soicnt pcrmisc ; que nos 

" proces-verbaux soi.cut ecrit • dans les deux languc ." 

Mr de Lotbiniere fut encrgiqucment appuye par Mr de 

Roeheblavc : 1 4 ' Pourquoi done, s'ecria cct illnstre defen-

t La famille Hochel>lavc, dout nons avons dejii. prononce le norn, 
occupe une place trop mnr<pmnte dans le pays, ]!Olli' que nous 11·cn 

fassions pas mention <lans cc livre. Le pn•miC'r cle c<'ttc fa111ille 
qui troversa la mcr pour ,cnir ·etablir en Amcriqne, fut 1\1• 11arir­
Pierre-Louis de Rastel, icur de Rocheblave, celui-1:i. meme, donl ii 
e t ici parle. II appartenait ii une ancicnne famillc de Savornon, au 
Diocese de Gap, et etait fil de ,lean de Ra:=.lel, Sieur ,le Hoch<'blave, et 
de Dame Elisabeth de Dillon. Tout d'ahord ii s·etait rcndu en Loui­
siane, OU il avail cpom:e une creole: M•11 • Dufre nc, pPrsonnc d'une 
grarnle beaut(•. Aprc quclquc srjour dans ce pays, ii vint se fixer en 
Canada. Il <~e1~1cur~it depuis plusieurs annt•es a Yarennes, lorsque 
ses talents J1strnguPs firent pcnscr a lni pour la place de Repre­
sentant. C'cst alors <]u'il pronon<;;a Jes parolt>s memorab!Ps <]n'on 
vicnt de lire. on mcritc, comme rnilitaire, etait connu. Place ft la 
t0te des Sauvages en 1759, ii avail fait des prodigcs de valeur p ur 
d~g?:gcr 1~ Commanda!lt de Niagara. Dejft, il s'ctait signale a la B,•lle­
Rn1er~ ou so.n nom v1t encore:. De son mariage a,cc 1,11. Dufreimc 
son~ nes plus!eur enfants: Pl11hpJ_le-Augusle, Pierre, oM et Ro:=.alie. 

Pierre fut l epoux de !•11• Boutlullier. c·est en 1820 que fut bcni ce 
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" seur de nos droits, nos frerc anglais sc rcc1-ic>nt-ils en 
-~ nous voyant <lecitks ,\ conscncr nos n..;ages, nos lois et 

·' notrc langnc nwternclle, senl moyl'll qni nous restc 
" ponr clefcrnlrc nos propriet(!s? Le stfailti hnuueur cle 
·• voir dominer lPnr lang11c les porlt>rait-il ,\ otpr lPur 
" fort:c et lcur 6nergic .\ cos mtmrns lois, ,) ccs nsagrs, a 
,: Cl'S contmnc qni font la securit6 de kn1· propre fortune? 
" itaitrl'S sans COll('lllTCll('C cl ll COllll1l('l'C(' qui lenr line 
'' nos procluctious, n'ont-ils pas iufinirnc11t h penlre clans 
·' le bonlcrnrsenwn t general qni sera la suite infaillilJle 

'' de CPltc injustice, et n'cst-cc rias leur rcndrc justice qne 
•· de s'y 011poser?" La mcsurc opprt>::-sive fut rejetee, et, 
grace a ~Ir lll' Lothiniere et a scs adherents, les Deputes 
Cana{licns ont p11 parll'r encore, dans la splcll(lide encein te 
d'Ott,nva, la langne des Houhl•1·, cks Denyer et des Bil­

lancl. Anssi conriliant CJlW d6von0 ft ses cornpatriotes cl'ol'i­
gi1w franQaise, ~lr UC Lotl,iniere snt COI](JllCl'il' l'<•stirne de 
tons les partis et meriter mt,rnc !'affection de Sir George 

PrcYost. Profitant de la confiance qn'ayait en lui cl't 
hauile GouYerncur, il co11tribm1 plus qnc personne a 
faire adopter cos sagl's mcsnres qui pcrmircnt enfin aux 

Canacliens de respirer et cl'avoir une plus large part a l'acl­
mi11istration clPs atfaires. 

Mr de Lotbinii~re mournt en 182 l, clans sa s(~ignemfr, et 
fnt inlrnme dans l1Enlisc parois~iale ~l cut(! (lp S<!S anct!lres. 
Telle (!tait la consideration uont il jouissait clans le pays, 

rnaria!!c. Lon~temps avant d'i}tre sommf! au Consl'il Le1rislalif, I'IIonlJ'' 
P. di' Hocllf'hla\'e aYait fn1t If' com111m'l.:e drs pPIIPlPries, d'abord au 
eomptP de la CornpagniP dn Nord-OtH.'st, et ensuitP ii. snn propre compte. 
C'est alnrs qu·il fut 1101111110 Hcprc•sentant pour le Comte de l'Ac::.somplion, 
t'l q1w di' la Chaml,re Bassf' ii pnssa Jans la ChambrP IlautP. Daus 
cct inl1•1YallP. ii lit 1111 \'oynge ru Fra11c1•, oi1 ii Pill IP plaisir d1• voir In 
Marqui::-:P d'i\llH•rl. sa ,·ousirw. A c1'ltl' rpoquP, ii aYait p1•rdn son 
frere Noel rpii 0tait mort <ll's s11itP~ d'un accidP11t, en all:rnt au Detroit. 
Pour lui, ii est di'•cr<lc Pn l,' 40, i't l',igc <le 70 ans. d1 ux ans avant ~J•II• 
Sophit>, sa sceur. De s011 11wl'iage aYec l\1•11• Buuthillirr, ii avait eu 
neur rnl:ints: <lcm: fils et ~Ppt !illPs. Pir1Te-A11gn~te, l'nn cr,•ux, e, t 
mort lrnil ans npri.•s son Jen•, au rnonwnt 011 ii Ye11ait d'attPindrc ~a 
diX-S<'plil'lllC aIJilPfl. De CPtlC !wile famille, ii ne reste J>lus que ~l•ll• de 
HocheLJayc qui reside 1n·es1'nlement uupres de su mere. 
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tant ft cause des servicPs reels 1ru'il avait rendns clans ccs 
temps orageux:, <Jne des Yertns dont il n'avait ccssc de 
tlouner l'cxemplc, quc le Snperi 'nr du sc:,minaire de St 
Snlpice nc craignit. p:i.s de faire p11bli<1nenwnt son eloge. 
l\Ir de Lotbinii•re s'ctait mari6 deux fois. Il arnit cl'abord 
(~pousc Mene de Touuanco11r, qui monrnt sans lai:::-scr· d'en­
fants. It contl'acta ensnite un scrnncl m:i.riagc aYec ~Iellc 

Monro, de l'illnstrc maison des ~lunro, c6li•bre parmi lcs 
11ontagnarcls d'Ecos ·c, et en ent trois filll1

:-. .Ainsi s'c t 
eteinte, ;\ la treizicme generation, la famillc de Lotl>inil1 rc. 
La 1lar(]_nisc, plus connue encore par scs grandcs lib6-
raliles que par sa beaut<\ est morte en 1831, regl'cttee clcs 
pauvres, dont elle etait le souticn et le conseil Elle fnt 
inhumee prt's de son mari, clans le cavean de famillc. 

Cettc famillc est representce a 11jourd'hni par lcs Dernoi­
selles de Lotbiniere, qni tontcs ont fait de brillants ma­
riages. Le hant rang qu'occupent dans le mondc lours 
families, le bicn surtont qn'y font ccs famillcs, ne nous 
permcttent pas de les passer sous silence. 

L'aince, Melle :\!aric-Louise-J osephte de Lotbiniere, 
epousa, en 1823, ~lr Robert Unwin Harwood, negociant 
anglais, depuis membre du Conseil L6gislatif. Mr Robert 
Harwood appartcnait a l'ancien11e famille clcs Harwood, 
une des prcmiel'cs maisons de commerce de Sheffield, en 
Anglcterrc. Etan t pass<\ en 18:22, en Cana(la, pour y fonder 
mrn snccnrsale, il so fixa a :\fontreal. Apd•s son mariagc, 
se tronvant richc par lni-mt.Jme et par son epouse, qui lui 
avait apporte la belle Scigncuric de Vaudreuil, il quitta 
le commerce et vint habiter le :\fanoir Je Vaudreuil. 
Tournant alors tontc son attention vers l'agricnltnre, il 
s'appliqna a la faire flcurir et prospcrer, cc qu'il ne t:essa 
de faire pendant trentc-six ans. Dans le but d.'encou­
rager la classe agricole, au lieu de depenscr ses immenses 
revenus a des objets de luxe ou a des. voyages de plaisir, 
il les consacra a favoriser scs ccnsitaires. pour lcsqnels 
nul peut-etre ne fit dav:mtagc. Une si noble conclnite lu, 
valut l'estime, non-seulemcnt de ceux qui relevaient de 
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lni, mais encore de tons les habitants drs Comt6s de Vau­

dreuil, Sonlanges et ,Jacques-Cartier, qui, sans di~Linction 

de race et de croyancc, l'honorercnt conslammcnt de 

lenrs suffrages. Nornme Conseiller Lcgislatif, en 1832, par 

le Gom·enH.'nr, il deYint, rn 1838, mcmbro du Conseil 

Sp{!cial. Apri!s ,ffoir rc1m'.'sente le Comic de Vaudreuil 

et de Clark en 185~, ayant r6sign6 son siege en 18G0 il fut 

eln ponr la Chambre IIantr dans la DiYision de Rigand, 

<Jn.il a rqm}sentee jnsqn'h sa morL, aniY{!e en l8G3. DP 

son mariagr sont 116s dix c'nfants.-~fr Antoine Charti1'r 

lle Lotbinit'l'C Harwood, ne .\ l\Iontreal en ·1823, aprt's 

a\'oir fait scs {'tllll<'s an College de Montreal: rt <}tre rntrc 

<lans l<~ I3a1T1Jan en l 8 rn, ('St de,·rn n mrmbre dn Parlpmen t 

ProYinfrtl pour le Comte de VaudrPuil. Il a (!ponse, 011 

l851, :\Ic11e ~\ngdiqnc de BPllefonille, fillP <le l'<'U le Colon!'l 

de Bellefo11ille, .\(ljnclant-Gcn(mll (le la milice 1,our lo 

Bas Canada en U·t30 et co-Seigneur dPs )Iille-Ilcs, clout 

nous faisons connaitre la famille awe cellc des Hertd ;\ 

hup1elle clle est alliC'l'.-~Ir Robcrt-,Villiarn Ilanvoocl csL 

PrMet du Comte de Va11clrenil, ot'1 il jouit cl'nnc grandc 

estime.-~fr ,villiam Bingham Harwood ('St negociant it 

Montreal.-~Ir Aiain Chartier Harwood reside £1 Vaudreuil. 

-l\fr IIenry-Stanislas Harwoou. est Ingcnieur Civil et Ar­

pen tenr Provincial. Charles-Ladi::;las Harwood est 6tnu.iant 

en meclrci1w £1 ~Iontr6al.-Panni IL'S filks, trois sont ma­

rices: l\IL•lle :Marie-Lonise a epollsP. )fr de Bellefonille-Md)o­

nalu, llt~"OCiant a ~fontr(•al. Melle MariP-...\.11toinctte a con­

tractl) maria 0 ·e a vcc Mr 1Ic11ri-Elzear Taschereau, Avocat 

<le Quebec et D(~pu te ponr le Comte de Beall Cl', (lont nous 

mc11Lio11nons anssi la famille, en foisa11t connaitrc cdle 

c1e. Juchercau, it laq11ellt! dll! est alliec. Melle l\Iari(!-llen 

rictte est <levcnne 1'6pouse de ~fr Eugene Panet, A.meat 

et Coronaire potir le Di ·triet de Quebec, petit-fil::; do fen 

l'IlonorablP Panel. premiur Orateur Canallien de L\s~ 

srmblee Ll'f.frdatirn, <lout nou • rappelons 6galement la 

farnille. l\Ielle Elizal)elli seule n'est point maricc et resicle 

a Va udre nil <l.ans sa famille. 
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Me11e Marie-Chadotte de Lothinii~re, seronde fille de Mr 
E. de Lotbiniere et de Dame Monro, etait Seigneuresse de 
Rigand. Elle cpousa, en 1821, Mr \Yilliam Bingham, 
millionnaire de Philadelphie, et fils lle ~Ir Bingham, 
Scnateur amcricain, dont la fille est deYPnue l'epouse du 
celebre Lord anglais Ashbnrton. ~Ide Bingham est 
mo1'te a Lonclres l'annee dern1i~re. Son mari etait decede 
a Paris dep11is clix ans. DP ce mariage sont nes cinq 
tmfants, denx garrons q11i sont morts, et trois filles. ~1eue 

Louise, l'ainee, est mariee au Comte Olivier Brian de Bois 
Gilbert, de la fa rnille dP Brian de Bois Gilbert, le fameux 
Templier dont parle ·walter Scott dans rvanhoe. La ra­
flette, ~rcne Charlotte, est mariee au Comte de Douay. La 
troisieme, Meile Georgina, a epouse Mr le Comte Raoul 
d'E presmenil. Ton tes les trois re iclent en France. 

En fin. la demiel'C, Melle ,f nlia c.le Lolbiniere, a fait 
alliancL\ en 1830, avec 1Ir Gust.we Joly, ncgociant 
fraurais. Mr Joly, Seigneur de Lotbiniere, est mort en 
France, il y a un an. Mac Joly est it Quebec. Trois en­
fant.s s·ont nes d.e lcur mariage. L'aine est mcmbre de la 
Chambre d'Assembl{~e pour le Comte de Lotbiuii.1 re. Melle 
Aurelic, la cadette, a epouse un officicr anglais, ~Ir Savage. 
Edmond, le troisierne, etait Lieu tenant dans l'armee 
anglaise. Ila ete tuc au siege de Lucknow, dans la der­
niere revolte anx Indes Orientales. 

Que les MM. Harwood, Joly et Taschereau, membres 
du Parlemcnt, qni nous ont fonrni avec tant de com­
plaisance des documents sur lenr famille, veuillent bien 
accepter ici nos plus sinceres remercime11ts. 
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LA FAMILLE JUCHEREAU DUCHESNAY. 

Cctte famille est des plus ancicnnes darn, le pays. Alliee 

aux Giffard, anx de Branjcn, anx de Lotbinicre, aux 
d'Eschambanlt, aux dr Salaberry, aux Taschereau, etc., 

clle a produit, de 1630 a 18G6, nne longne suite d'hommes 

remarquables, soit en Cana<la, soit en France. Pendant 

que le CheYalicr Benoi~t defendait Chouegen contre de 
nombreux adversaires, ~Jr J. A. Jnc.chereau Duchesnay, 

Seigneur de Be:rnport, suiYait le General Montcalm sur 

les plaines d'Abraham. 11 n'cst done pa possible de taire 

cette honorablc famille. 

Jo JEAN JUCHEREAU, SIEUR DE ~IORE. 

Le t'hef de cctte famille, en Canada, fut Mr Jean Ju. 
cherean, Sicnr clP ~fore, de la Fertc Vidamc, au Diocese 
dP Chartrcs. On le voit c't Qncber di's -1634. Il y arnit, 

etc precede par ~on frim•, ~fr Xoel ,Tuchereau des Cha­

telcts, lcqncl ctant liccncic en loi, memhre clu Conseil) 

Agent principal de la grande Compao-nic, alors existante, 

jonL sait dans la Colonic d'nne haute consideration . 

.... r'ayant point contracte de nrnriage et sc tronYant sans 

famille, Mr des Cht1.tclcts aYait rcporte toutcs scs affee-­

tions sur scs ncrnnx, 1111'il protegcajnsrp·a ·a mort, arrivee 
pendant nn voyage qn'il faisait en France. 

Mr J uchereau, Sienr de :More, snrvccuL plusieurs an nees 
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cl son frcre, n'6tant mort qu'c't l',lgc de quatrr.-vingt-dix 
ans. Ayan t epou ·e ~Idle )farie Langlois, snr les parents 
de l,HJUE' llP 11011s ne ·avons qne pen de chose, il laissa 
plusie111·s pnfa11ts 1 dont lcs plus ronirns sont: Joan Ju­
chereau, Sicur u.c la Fert6, et Iirnlas Jnchcrean, Sicur de 
Mon', sans parlcr cl'un au Lrc du nom de Paul-Augustin, que 
mrntionne Mr l'Abhe Langevin clans ses Notes rnr lcs 
registrcs de Beauport. 

Mr de la Fe rte, fils aine de )fr J uchercau, Sicnr de ~fore, 
succcda ,'t son frere clans la charge de ConsPiller, et d.evint 
Lientenan t G1jneral Civil et Criminal cl :\Iontreal. Pen­
dant qn'il 6tait encore cl Quebec, en l GG I, :\Ir Charles de 
La11Zon Charny, (!lli Lint penclant qnel11uc temps les 
rt•ncs du gou rnrncmen t apres son pi~re, 1 ni fit, ainsi qu 'a 
son frere 1 nne concession dans la Seignenrie de l'Ile 
d'Od6ans. Bien cll'S annees anparavant, en l 6V1, 1Ir do 
la Ferte avait eponsc 1111e cles filles clu Seigneur de Beau­
port) Melle Marie Giffard. Par cc mariagc, il dcvint nn d.cs 
plus riclws h6ritiPrs du pays. L'usage qn'il fit de scs 
biens prouve qu'ils ne pouvaient tomber en tle meillenres 
mains. Un d(~sastreux incenclie ayant re1l11it en centlres 
l'llutel-Dicn de Vill 1maric, au mois cle Ft~Hirr 1Grl5, Mr 
de la Fert(! contribna autant qne r,ersonne ;_), faire relernr 
le Monastere cle ses rnines. "Mr ,Jucherean, Lieutenant 
"General de la ,Tnri<liction de :Montreal, rapporte l'auteur 
" cle la Vie rle Jlelle Jlancr, et ~Ir PL!zat'(l cle la Tonehe, 
" Commissairc des troupe~ dn Hoi, ·se rcrnlircnt di~s le 
" ma tin rlwz ~fr de Calliere 1• et ils furen t t<rns d'a vis. cle 
"faire f-ans cH~lai nn appel ,), la charit(~ pnbli,pie, peuclant 
"qne les ccen1·s etaicnt onverts ~t la compassion. Et 
" comme on celebrait cc jour-lit la fete dt> SL ~Iathias, 
"qni, etant aloi-s do prcceptc, attirait a la villo tons les 
"habitants clrs cotl's, on resolut cle conrn,p1er aussitot 
'' nne asscmblce generate de tons les citoyens dans la 
"maison cln Gonvt!1't1cu1·. A l'lienre inditp1ee 1 tons les 
" o!Iiciers du H.oi et les an tres personllL'S cle marq ne, les 
"bourgeois, les mardrnnds de la ville et les habitants des 
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'' cotes sc tronvant done rfamis, ~Ir clc CalW•rc prit la 

"parole, et fit un tahleau nav,·ant tlc la catastrophe qni 

'' vcmait cl'arriver. Apres arnir rappPle lcs circonstanccs 

" de cc fnricux inceudic, qui avait fait de tons Jes b,Lti­

" rnents de l'Ilotcl-Dien un moncean de charlJons arclents 

,: et de rnines fumantcs, clout on avait encore le triste 

:, spectacle sons lcs y<>ux, et qui laissait les HcligicusPs, 

" anssi bien qne le::, pamTes, sans asile, sans mcnbles, 

" sans ressource, il flt remarqncr qne la villc nc ponvait 

·' absolument se passer cl'un Hotel-Dien 11i de pcrsonnes 

"vouees a le clesservir. Il ajouta que si les citoyeus 

"avaient quelqne zi•lc pour le rctablissemc11t cl'unc 

" maison si 11ccessaire au pays, s'ils etaient disposes a 
·' faire 11uelques legcrs sacrifices, ils pou v.iieu t la rcmettre 

'' en etat de reccvoir lcs malaclcs a ,·ant l'hi ver sui­

,, vant. Pour proflter cle lcnrs dispositions favorables, 

"l\fr Juchcreau prit a son tour la parole, et demancla que 

" chacun dit tout hant cc qu'il voulait donner, afln lJ u'on 

·' pt1t regler la d6pcnsc sur les offrnndes (Jui seraient 

·" faites. C'est alors qnc, se levant, un pauvre homme dit 

"qu'il donnerait unc pistole. '' ~fais ou la prcndrcz-vous? 

'' lui dPmanda-t-on de toutes parts.-Ot'i la prcndrai-je ? 

" reprit sans se ueconcertcr cc brave citoyen : jc uonuerai 

'' volou tiers le bl6 que j'ai pour me nourrir ; et ::;i l'on 11e 

'' vent pas le prenurc, je vcudrai mon habitation plutot 

" qne de manqucr £t ma parole, n'6tant pas du fait d'nn 

,, honnete homme cle promettre et de ne pas donner, sur­

" tout qnand il s'anit d'une mu,Te comme celle pour 

" laquelle nous sommes rassemlJles." Afln de joindre 

l'exemplc aux paroles, et ainsi 1lo11ner plus de poids ;\ son 

discour::;, Mr de la Ferto fit immediatemcnL son offrande 

et fut imite par tous ccux <Jui 6taient presents a l'assem­

blee. 
De son rnariage avcc ~Jelle Gifford, Mr de la Forte ent 

plu~ieurs enfants, qni tons s'cfforcerent de marcher sur 

les traces de lenr pere. C'est a cette famille qn'appartien t 

la :Mere Juchereau de St Ignace, la c6lebre Annalistc de 
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rIIotel-Dicu de Quebec, qni, a elle seule, sufiirait pour· 

illustrer toute nnc race. .... nirnnt un document imprime 

que nous avons sous le:, yeux, qnelqucs-uns des de cen­

dants de ~le de la Fertc pa seren t en Louisianc et de llt 
dans les Iles d'Amerique, ou l'un d'eLlX deYint Conseille1· 

lt St Domingue, pnis Doyen dn Conseil, en 1763. Ponr 

1fr de la Ferte, apres avoir rt1mpli a )Iontreal pendant 

douze ans lcs fonctions importantes Je sa charge, il mourn t. 

le 27 :Mai l'iOG. ... nayant pas a suivre ceux qni en sont 

sortis, nous passons it son frcrc. 

Ifo . ·1c0LAS JUCHEHEAU, SIEUR DE ST DENIS. 

~Jr i .,.icolas J nchereau, icnr de St Denis, second fils de 

1Jr Jnchercan, Sieur de l\Iorc, devint, comme ~on pere, 

rnernbre du Conscil Supcricm de Quebec, et ouupa 

q11cl(1ue temps ccttc charge. A Pexemple de son frc1·e, 

il sc choisit nnc cponse clans la famille (lu Seigneur de 

Beanport. Cette famille a en trop de part aux premiers 

dcveloppcrnents de la Colonic, pour qne nous ne la rap­

llcllions pas, en pen de mots. Etant, d.'ailleurs, intimement 

liee it celle des J uchercau, elle trouvc ici naturellement 

,a place. . 
Mr H.olwrt Giffard, Sieur <fo Beauport, chef de rette 

famille, (~tait n'nn nne prcmiere fois, en 1G27, dans la 

1 ~ouvcllc-France. 11 rcmpli. ait alors les fon ·tions de 

Chirnr<riPn. I../annec snivante, il fut fait pl'isonnier par 

les A\nglai •. Ayant n;convre sa liberte et obtt'lrn, en re­
compense <le ses senices, <l'immcnses concessions a dcux 

licues de Quebec, sur la Rivii're St Charles, il passa en 

Franrt' et en emm na quantile <l'excl'llents traYailleurs 

qu'il etahlit sur sa Seignenric a laqnell<' il clonna son 

nom. Parmi scs censitaires, le plus comrn est Jean 

Guyon, m:uie a jJl'lle Cloutier, lequrl cut pour sa part le 

Fief d.u Buisson. 11 dcYint chef d1une nombrense famille , 
dont les descendants se son t perpetuc penuant de .lon­

gues annees. Ayant cpouse, longtemps auparaYant, Melle 
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~Iarie Renouard, Mr Gifford en cut plnsieurs enfants. 
Marie-Louise, unc de scs filles, unit son sort a celui de 
Mr Lauzon-Charny, don t il a ete parlel L'annee m{>me 
011 eut lieu ce mariage, Mr Gifford donna a son gendre 
un Fief dans sa Seigneurie. Son epouse ctan t venue ~t 

mourir peu apri.•s, Mr <le Charny se flt pretre, et la jenue 
Marie-Louise, fruit de son mariage avcc ~Jelle Gifford, 
embrassa l'Institnt des Religienses Hospitalicres de la 
Rodrnlle.-Une autre Demoiselle Gifford, Fran~oise, celle 
memc qui rc<;ut le jour peu apres le re tour de son pere, 
et. qui fut marraine du ceH,bre Joliet, dont il est fail. 
mention aillenrs, flit la premit!re Religieuse canauienne. 
Elle en tra a l'Hotel-Dieu de Quebec.-J oseph, surnommc 
de Fargy, fils unique de Mr Giffard, apres un voyage 
qn'il fit etl France, en compagnie des M~l. Jnchcn•crn, 
epousa, le 22 Octohre l6G3, Melle :Michel-Therese -an, 
fille de Mr Jacques au, Sieur de Fossambault, Conseiller 
du Roi, et de Dame Catherine Granger. Devenu Sei­
gneur de Beau port apres la mort de son pere, Mr Joseph 
Gifford en fut aussi le bienfaiteur. De concert avec 
quclques particulicrs, il donna un emplacement pour 
batir un presbytere it l'endroit meme ou l'on venait de 
,ieter l8s fondations d'une Eglise. Lui-meme avait obtenu, 
en 167U, une vaste concession de terrc d'une lieue de 
front sn.r qnatrc de profondeur, entre les. Seigneuries de 
la Durantaye et de la Bonteillerie. 

Apres avoir rempli, en 1646, les fonctions de Marguil­
ler a Quebec, et ensuite donne naissance a la Paroissc de 
Bcauport, ou, pendant plusienrs annees, sa maison avait 
ete genereuscment misc it la disposition des habitants 
pour les offices publirs, Mr Robert Gifford, pere de cette 
interessanto famille, vit arriver la fin de sa laborieuse 
carricre. Il mourut le 14 Avril 1668, et fut assiste a ses 
derniers moments par le Pere Caheil, dont la Compa­
gnie s'etablit a la Ferme des Anges qu'a visitee recemmcnt 
Mr Francis Parkman, auteur des Pioneers of New France. 
Sui rnnt ses dcrnieres volontes, eel homme de bien fut 

• w 
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inhume au pied de la Croix du cimeticre, symbole de sa 
foi et de scs esperances. 

Telle est la famille dans laquelle Mr de St Denis, ainsi 
que son frere~ prit une epouse. Son mariage avec Melle 

Marie Therese Gifford fut beni en l(HD, an retour de son 
voyage en France. Des lors il tourna ses soins du cote 
de la culture des terres ; rnais plus d'une fois, dans l'in­
teret du bien public, il fut oblige de suspendre SOS tra­
vaux. Homme de grandos ressources, de talents incontes­
tables, mais surtout d'un cleYoucment sans 1,orncs, ~fr de 
St Denis fnt. pour le pays, a cette epoque de lntte, un 
tresor precieux. Dans le but de protcger les colons contre 
hnsolence des Iroquois, il avait forme une Compagnie 
<le milices. C'est a la tete de cette Compagnic q11'il 
sui vit 1fr de Courcellcs dans son expedition con tre les 
Agniers. La condnite qn'il tint en cette circo11stance 
fut si honorable, qnc le commandement lni en fut donne 
a perpetnite. Cirn1 ans apr'>s, en 167O, le Pere Le~frrcier 
ayant projcte unc mission parmi les Sauvages, i\Jr de St 
Denis ne fit pas clifficultc de lui preter main forte, quelque 
danger que prcsentat l'cntreprise. Parlant de cette noble 
cond nite, le pieux Missionnaire s'exprime en ces termes : 
" Par precaution, je demandai denx Franrais, pour m'ar,­
" compagncr1 a ~Ir de St Denis, fort zele pour la gloire de 
'' Dien, et an tan t affortionne pour le bien spiritnel drs San­
" vagcs que pour l'interet de ~IM. de la Compagnie. II 
H m'accorda volontiers tout ce que jc desirais." En t G72, ce 
fut. le memo empressement : •• Le 20 J nillet, ecrit le Pere 
"Dablon, nous partimes du Lac St Jean pour aller a 
" Chicoutimi, Oll Mr de St Denis, Capitaine de Tadonsac, 
" nous attendait pour nous embarquerdans son vaisseau.'' 
On voit par cos paroles du pienx ,Tesuite que Mr de St 
Denis ne scmblait avoir de fortune que pour en faire 
profiter lPs autres, particulicremcnt les Sauvages. 

Mais ce fut surtout en 1600 que Mr de St Denis mantra 
de quel secours il etait pour la Colonie. Quebec etait 
menace du plus grand danger: Phipps, a la tete de sa 
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flotte, ctait vcn u, comme il a deja ete rapporte, pour s'cn 

emparer. Trois jours durant, le 18, le 20 et le 21 Octobre, 

des combats fnrent lin·es a Beauport. Au riremicr, bien • 

qne ne depassan t pas trois cents hommcs, lcs milices nc 

c6r1ercnt pas un ponce de terrain; an second, au momPnt 

ou les Anglais cotoyaient la ri viere St Charles, se preci­

pitant sur cux ,wee une merveillense adrcsse, elles les 

obligh·ent a se replier et a se refugicr tlans les bois; enfin, 

an troisieme, dans nn retonr agressif de l'en11emi, du cote 

de la Canardierc, elles en firent 1rn horrible carnage et 11e 

lui laissercnL de alu L quc dans la fnite. Rappelant ccs trnis 

m6morablcsjournees, le Pere Charle-mix sc resume ainsi: 

"Le Sieur de St Denis cornmandait leshabitants. 11 arnit 

" plus <le 70 a11s. 11 comhattit avcc bcaucoup <le valeur 

"j usqn'a ce qu'il cut un bras cassc par un coup de feu." 

Les eleves que le Seminaire de Quebec avait an Cap 

Tonrrnente, dig11es de servir de mo<leles a ceux qui <le 

nos jours se so11t organises en Compagnies, eurent une 

grandc part a celle victoire, en deployant une valeur 

qu'on ne devait attcndre quc de vieilles troupes. S'etant 

em pares de six canons, ils en emr)Orterent dcux a St Joa­

chim, en laissc~rent trois a Quebec, et offrircnt le sixieme 

a lcnr rnillant Capitaine, comme le trophee le plus digne 

d'honorer son rnfde courage. 
C'est iL la suite de cette glorieuse defense, qne, voulant 

distiugner celui lJUi s·etait distingue t'ntrc tons, Louis 

XIV arcorda des lettrcs de noblesse iL ~Ir <le Rt Denis. Ccs 

lcttres font trop d'honncur an vays et a la famille, pour 

que nous ne Jes reproduisions pas ici. "Enlrc lcs services 

"qui meritent recompense, cst-il <lit dans l'edit royal, il 

" n'y en a point que nous mettions en plus haute consi- , 

" dcralion que ccux des riersonnes de carnr qui n'ont 

'· cpargnc ni leurs biens, ni leur vie, pour la conseryation 

H de notre Etat et le bien public. C'c ·t pourcruoi, dans le 

" partage que nous faisons de nos graces, nous avons 

" estime que, pour lcs riroportionner aux meritcs, il etait 

"juste de lenr departir cellos qui pouvaient satisfaire 
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"leur louable ambition, ainsi que le fait le titre de no­
•• blesse, qni lcs elcve autant an-des us du commnn, 
"qu'elle le rend recommandable a no yeux, particulie-4

' remcnt lorsqn'elle tire son principe d'une Yeritable 
" VCl'tll et generosite. Or, etant bien inform6 que Cef; 
" belles qua lite e rencon trent dan la per onne de notre 
" cher et bien-aime icola .Tnchereau de St Deui , 1 quel, 
" :mime par le saner d'nne honnete naissance et boune 
" education, a, di>s ses plus tendrcs annec , fait connaitre 
" un cmur plein d'ardeur et de o-enero ite ne ces ant cle 
" nous en dormer des prcuves, antant que es forces ont 
'

4 

pu ·econder on courage ; que sa premiere demarche, 
" en pas~ant de France en Canada clans l'annee l G40, en 
"comp:1.gnie de son phe (Jui emportait avcc lui un gros 
"bien, fnt de s'at.tacher, snivant no· intentions, a faire 
" des etablissements considerablcs et it entrcprendre de 
'~ nouveaux clefrichcmcnts; qne, lor 1rue les Sieurs de 
" Trncy et de Conl'celle • p·tsserent da11 la ,. ou vclle-
" France en lG65 rt \'Ot1lurPnt faire la o-11e1-rc aux Iro1Jl10is, 
"il • choisirent le ieur Jucherean de. t Denis ponr corn-
" man<ler une Compagnic, et que celui-ci se conduisit si 
'' hien, dans les deux campagnes qui eurent lieu, qu'ils 
"lni abandonnerent le commandement de la elite Compa-
" gnie, a la tc.,te de laquelle il s'est trouve dan toutcs les 
"expeditions qni e sont faitcs clepni ; enfin, qu'en l'an-
" nee t 600. etant ,lge dt1 soixantc-et-dix ans, il 'opposa, 
•' avec qnatrc-vingt-dix homme~) ,\lade cenle des Ano-lais 
"qni elaient au moins douze cent, et <Jn'il ne ces a de 
" combattre quc lot"(Ju·etant ble --e et ayant un bras 
"casse, il fut contraint de se retirer; que drpuis que 
"nous avons envoye des troupes en Canada, ses enfants 
" ont continue a ervir, tant en <pialite de Cadets que 
" d

1

officier·, et voulant user envrr le dit J nchcreau des 
" m<~mcs fa venrs qne nous accorclons a cenx de son me-
'

4 
rite, et le decorer d'nnc marque si honorable, qu·elle 

" puisse, non- eulement pnblier ses vertn~ mai ncore 
" ex~iter l'emulation parmi ceux de sa po terite: de notre 
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" sciencr certaine, pleinc puissance et antorite royale, 

" nous avons, par ces presentcs signees de notre main, le 

"tlit Sieur Juchereau de St Denis, ses enfants nes et a 
" naitre en lcgitime mariagc, annoblis et annoblissons et 
1

' du titre de gentilhomme decores et decorons; voulons 

"et11011s plait qu'en tons lieux ils soient tenus et reputes 

" nobles, et, comme tels, puissent parvenfr a tons les 

" degres de Chevalerie et an tres <lignites, jouir et user de 

" tous les pri vileg1!s, honne1ll's, prcemineuces, franchises 

'' et exemptions, tlo11t jouissen t les anciens nobles de notre 

" Royaume. Et afin que ee soit chose ferme et staLle a 
4

' Lonjours, nous avons fail nwttre notre scean a ces pre­

" scutes. Donne ~t Versailles, au mo1s de Fevrier de l'an 

" de grace l GD2, et de notrc regne la 49e. 1Signe) Loms. 
4

' (Par le Roi) PHELYPEATJX." 

Mr de St Denis ne devait pas jouir longtemps de cet in­

signe honneur. L'annee meme 011 son nom fut inscrit snr 

le catalogue des nobles, en 1692, il rnourut a Quebec, 

apd!s a voir re\u tous les sacrements de l'Eglise, et, con­

formcmen t ~t ses intentions, fut inhumc, trois jours apres, 

dans le cimetiere de Beauport. Son epouse lni survecut 

onze ans, n'etant morte qu'au mois de Janvier 1704, a 
l'age de soixante et dix-lrnit ans. De re mariage sont nes 

grand nombre d'cnfants. Pour ne pas trop nous etendre, 

nous n'en mentionnerons quc quelques-nns.-Marie-Anne, 

nne des filles, epousa ~Ir de LaCombe ck la Poralihc, 

C:q)itaine au regiment de Carignan, lequel obtint, en 

1672, sur la ri Yii!re Onelle, une co1H.:ession d'une df'mi­

lieue. joignan t cellc de son pere, et laissa son nom :'t 

Ste Anne do la Pocatii•ro, grande Paroisse, qni, a cotr. d'nn 

Collc•go florissant, a ouYert encore recflmment une Ecole 

d'agricultnn•.- Fran~oise-Charlottc, sccnr de la prr.ce­

dl•lltl', de,·int l'epouse de ~lr Fr:m<,:ois Vienney Pachot, 

natif de Grenoble et riche ncgociant de Quebec. De ce 

mariage sou t is~rns pl nsiours enfants.-Jarqueline-Cathe­

rine, une autre des Demoiselles de ~fr t Denis, entra 

dans la famille de ~fr A ubcrt de la Chesnaye; elle epousa, 

)( f. 
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en 1679, ~1r Pjerre Aubert, Sieur de Gaspe, lcquel, apres 
la mort de son 6pouse, contracta unc nouvelle alliance 
avcc Melle Angelique Le Gardeur.--Marie-Therese, srnur 
de Mde de la Chesnaye, eponsa de son cote, en 1684, 
Mr Pierre Gagnon, Sieur de LaLaude, du Diod~se de 
Bayonne. Une de ses fillrs, Melle Therese, devint a son 
tour epouse de Mr Franrois Aubert, sieur de la Chesnaye, 
aprcs la mort de ~telle Denis, sa premiere femme.--Made­
leine-Louise contracta rnariage avec Mr Alexandre-Joseph 
de l'Estringuent, Sieur de St Martin, Capitaine dans les 
troupes, et eut plusieurs enfants, entr'autres l\larie-Anne­
J oseph qui par la suite eponsa Mr de Mou teleon, don t le 
pere avait ete Echanson du Roi-Enfin, ~1arie, une autre 
Demoisl'lle de St Denis, unit son sort it celui de ~Jr Fran­
gois-~1adeleine Rnette, Sieur d'Antcuil, Procureur-Gene­
ral au Conseil Sonvcrain de Quebec. De cc mariage sont 
sortis plnsieurs enfants cp1i ont ete les ancetrcs, suivant 
Mr Ferland, des ~ll\I. P. A. et H. de Courcy, ccrivains 
distingues, qni, sous le nom cle la Roche-Heron, ont 
pnblie de vigonreux articles ,1 l'honncur clu Canada. 
Pendant que ses srnurs formaipn t ainsi des unions dans 
le monde, Melle Jacqueline, portant plus haut ses vues, 
allait se consacrer a Dien dans l'[nstitnt des Ursulines de 
Qnebcc, sous le nom de Marie des Seraphins~ indiquant 
assez par cc nom la Yie qn'elle se proposait de me11er et 
qu'elle mcna en effet. Malgrc les instances que lni firent 
ses parents pour la ramener a Beanport, apres l'incendie 
qui consnma le ConYenL des Ursulines~ elle ne voulut 
jamais consentir a quitter son cher asile, Oll elle mourut 
en 1722, apres avoir offert en sa personne un mouele 
acheve de la parfaite Religieuse. 

lI[o IG~ACE JUCHEfiEAU 1 SIEUR DUCHES1'AY. 

Mr Ignace Jucherean, Sieur Duchesnav, fils de Mr 
Jucherean de St Denis et de Dame I. T. Gi,ffard, continua 
a porter le nom de Duchesnay, que son pere, avait corn-
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menc6 a prendre des 1679. Lui aussi fut appele a s1eger 
au Conscil Souverain de Quebec. En 1683, au mois de 
Fevricr, il epousa ·Melle ~farie-Cathcrine Penvret, fille de 
:\lr Jean-Baptiste Peuvrct, Sieur de Mesnu, Conseiller du 
Roi, Grcffier en chef du Conseil, et de Damr .Marie-Cathe­
rine au, mariee d'abord a Mr Louis tle Lauzon, fils du 
Gouverncur de cc nom, et dont la sarnr avait epouse, 
comme on l'a vu, Mr Joseph Giffard, Seig'neur de 
Beau port. 

Cc dernier Seigneur etant venu a mourir en 1705, sans 
laisser de posterite, Mr J. D11chesnay herita de ses vastcs 
<l.omaincs. C'est ainsi que cette belle propriete, apres 
a voir appartenu, de 1 G34 a I G68, a Mr Giffard pere, et, de 
U3G8 it 1705, a 1fr Giffard fils, passa definitivement a la 
famillc Juchereau, <.lans laquelle elle est demeur6e pen­
dant pres de dcnx sii!cles. II semble memc qne des 1696, 
~tr ,Toseph Giffar<l s'ctait desaisi <;le ses ti trns; au moins 
les partageait-il avec Mr J. Duchcsnay qui, des cctte 
epoque, signait Seigneur de Beauport. Pcut-Nre anssi Mr 
Dt1cbesnay, t:omme co-proprictaire, ajoutait-il cette quali­
fication a son nom. 

Qnoiqu'il en soit, pcn<lant qne ce magniflque heritage 
passait su1· sa t(~te, un de ses freres, dont nous a vans 
<l.itforc a parler, s'illustrait en Louisiane, on sc mon trant 
aussi habile negociatenr qn'intrcpide guerrier. C'ctait 
Barbe Jnchereau. 1 Ln. ~fotte Cadillac, alors Gouverncur 
General <le cot. immense pays, l'avait envoyc aupres du 
Yice-Roi dn :Mexiquo, afin de l'engager a faire avec lui 
un trait(~ de commerce. Apres avoir travcr:,e des pays 
considcrables et s'etre abouchc avec pl usieurs Gouver-

I D'apres le docum~nt imprime que nou aYons sous les ycux, c'est 
Darbr, et non 0/iarles, (Jue s'appelait cclui des JuchPrean qui pac:sa en 
Louisianc, oi1 ckja, rl'aprcs le rnemc imprime, rtaicnt pussf's d'autres 
Juchereau. On 111i \'Oit pas, du rP~t1>, comnH'nt il s·agirait de Charles, 
p11is'pie cc dcrnicr !•pouc.;a ~1.i1, ~1igr>on de Bransac et dcYi11t Jugo a 
Vill<'maric. J11sqn'it plus ampl0s eclaircissernenls, nous nous en 
tenons done a c<'tte assertion. Aune si gmn<le distance et au milieu de 
tant de variantes, il est parfuis difficile de <lemcler la verite. 
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neurs et Commandant , St Denis etait parvenu a Mexico. 

Arrive chez le Vice-Roi, il prese11te ses lettres de crcance; 

mais celui-ci, au lieu de l'econter, le fit saisir et jcter en 

prison. Il y fut sans doute reste sans le nom d'lberville, 

dont le souvenir vivait toujours dans ces con tree~ . .Appre­

nant que i Denis etait l'oncle de la femme de cet homme 

celebre, le Vice-Roi 'empres a de lui rendre la lihertc. 

Davantage appreeiant le merite dn jenne offici r, il le fit 

manger a sa table, le combla de care ses et mit tout en 

reu vre pour le retenir an servif'e de l'Espagne. Le Pere 

Charlevoix, qui aime a a:, -ai onner ses recits d'anrcdote 

piquantes, raconte ainsi la suite de cette affaire: "Saint­

" Denis n'a vait ancun grade ft la Lonisiane et n'y servait 

•' qne comme Volontaire. On lui offrait rnie Compagnie 

'' de Cavalerie, et cette otfre pouvait tenter nn gentil­

" homme canadien. Il la refu a neanmoin -, et qnoi­

" qu'on p-C1t lui dire, il persist.a dans son rcfus. Le Vice-

Roi, pour ebranlrr sa constance Pt le faire changer de 

'' determination, lni dit qu'il etait deja a moitie Espagnol, 

" puisqu'il recherchait la fillc de Don Pedro de il • cas, 

" et qu'il devait l'epouser a son retonr au fort St Jean. J e 

" ne pnis di simuler, repartit aint-Denis, puisqu'on en a 

:, inforrne Votre Excellence, que j'aime cette Demoi elle ; 

'' mais je ne me suis point flaltc dr l'obtPnir pour epou ·e. 

"' Vous l'obtienclrez, repliqua le Viee-Roi, si vous voulez 

'' accepter l'offre que je vous ai faite : je vons donne den.' 

L' mois pour y penser. Au bout de ce tcmp--lit, il le 

L, sonda encore, et, l'a 'anL trou-ve inflexible, il le congedia 

H en lui remettant enLre les mains une bour ·e de rnille 

" piastres : "C'est, dit-il, pour les frais de vos noccs. J'cs­

,, pcre, ajouta-t-il, quc Dona :Maria aura plus de pouvoir 

·' que moi, pour vous determiner it demeurer dans la 

•• ouvelle-Espa()'n •." Le lendemain, il lui envoya un 

·' tres-beau cheval bay de son ecurie et le fit reconduire 
. ' 

" par un officier et deux cavaliers. Arrive chez Don 

" Pedro de Vilescas, Saint-Denis 1'3 tron va clans un grand 

'' embarras. Tous les habitants des quatre bonrgades 
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'' sau ,,ages, fatigues des vexations des Espagnols, venaien t 
" de partir pour se retirer ailleurs, et ce Commandant 
·' craignait qu'on ne le rendit responsable de cette deser­
,, tion. 11 commnniqna sa peine a Saint-Denis, lequel 
" s'offrit pbnr rfl.mener ces barbares. Don Petro l'em­
,, brassa, mais l'avertit qu'il s'exposait beauconp. '· Je ne 
'' crains rien, repartit Saint-Denis," et sur le champ, il 
" monta ft eheval. Il eut bientot rejoint les Sauvages, et, 
" du plus loin qu'il les aperc;ut, mettant son mouchoir 
'· au bout d'une baguette, en guise de pavillon, il leur fit 
" signe de s'arreter. Ils s'arreterent en effet, et Saint­
" Denis leur remontra si bien !'imprudence de leur de­
" marche, qn'il les fit consenLil' a revenir, leur promettan t 
"qu'a l'avenir aucun Espagnol ne mettrait le pied dans 
" leurs villages qu'ils 11e le vonlussent bien. Apres un 
" si grand service, Saint-Denis n'eut aucune peine a 
" obtenir de Vilescas qu'il lui donnat sa fille en mariage, 
" et les noces se firent avec toute la pompe et la magni­
" ficence espagnoles." Quelques temps apres, Saint-Denis 
fut fait Chevalier de St Louis et promu au grade de 
Capitaine. AyanL ete alors place a la tete d'un detache­
ment, il fut en voye, par ordre de la Gour, a Natchitoches, 
ou son epouse vin t le rejoindre. C'etait l'epoque ou, reve11u 
de France avec la qualite de Lieu tenant du Roi, Chateau­
gay reprenait le commandement du fort St Louis, a 
Mobile. Apres avoir preserve, par sa sagesse, sa modera­
tion et sa prudence, le poste qu'il cornmandait des hor­
reurs commises a Natchez, St Denis eut encore la gloire 
de mettre en fuite les feroces ennemis des Frarn;:ais et de 
leur tner quatre-vingt-deux hommes, clont grand nomb,·e 
de chefs. 

D'apres le document cite plus haut, un autre de ses 
freres, a moins qn'on ne le confonde avec l'nn des St h . 2 
fils de M. de la Ferte, dont-il a ete parle, l'avait suivi en ( 
Louisiane. Apres y avoir fait plusieurs etablissements, 
il etait passe a St. Domingue, ou il devint proprietaire 
d'une des plus belles et des plus riches habitations, dans 

27 
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la fertile plainc du Cap Frangais. .\ymit eponse Meue de 
Casel, il en ent plusieurs enfants, dont dcux prirent dn 
service dans la marine et furcn t tues a la gnerre. Unc 

• de ses filles epousa le Comte de Lantillac. Louis Juche· 
reau1 un autre de ses fils, passa en France, et s'y convrit 

de gloire. Etant entrc dans le regiment des Gardcs fran~ 
~aises en qualite de Lien tenant-Colonel, il servit avcc la 
plus grande distinction pc11da11 t la gucrre de sept ans, et 
uonna des preuves d'une brillan te valenr dans les d.eux 
batailles de Ilastembeck et. de l\1indon. C'est a la suite de 
rcs penibles campagnes qu'il fut decore uc la Croix de St 
Louis et fait Marquis. De son mariage avec Me11e de Bar­
bangois, il laissa plusieurs cnfanls. lJue de scs filles 
epousa le Baron cl'Ilarvey, Marcchal de Camp, pendant 
qne l'autre dcvcnait la Comtessc cle l\Iarne. La Baronne 
d'Harvey a laisse trnis cnfants: le Baron J ucllcrca u 
u.'Harvey, ccrivain di::itinguc; la Corntesse de Luppe, dont 
le mari comptc parmi ses a11cc·trcs, aussi bien qnc les 
~fontesquion, les anciens Dues d'Aquitai11e; et la Com­
tesse de Noe, dont le mari est cclebro comme homme de 
lettres, et rcmonte par scs peres a d'illustres Croises . 
.. \ ndrc ,Tucheroau, a11tre onfant du :Marquis L. J uche­
rcau, scrvit aussi avec gloirc dans lcs armees frangaises, 
et se fit remarqucr en Espagne a la bataille d'Ocana, ii. 

collc d.'Albuera, et au siege de Badajoz. En recompense 
de ses utilos services, il fut fait Chcrnlier de la Legion 
d'Honneur, et plus tard Chevalier de si Louis. Promu 

au grade de Chef de Bataillon en 1813, il rec;ut unc bles­
snre grave a la bataille de Toulouse. Dans le meme 
temps, Charles, son frere, donnait des prenves de son 
zele pour la defense de la patric, en servant comme Volon­
lairc dans lcs Gardcs d'Honncur. Admis, a l'age de dix­
huit ans, dans une ues Cornpagnies de Mousquetaircs de 
la Garde du Roi, il accompagna, en 1815, Louis XVIII 
jusqu·aux fronticrcs. Il d.evint ensuite Capitainc dans le 
regiment des Lanciers, et fut decore de la Croix de la 
Legion d'Honneur. 
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Pendant que les ,Tuchercau faisaient ainsi honneur a 
lenr race ii l'etranger, ils ne d6gen6raicnt pas dans la 
patric. Charles, l'nn d'enx, apres aYoir et6 gratific, en ..., 
f 680 1 par 1I. de Lauzon Chamy, son oncle par alliance, 
de la Seigneurie de Bcaumard1,lis cp1'il possedait, par ,, 
substitution, clepnis la mort de ~Ir Charles Lauzon, son 
nernu, avait epons6 Melle Louise-Therese :Migcon, et etait 
(le-rnnu Conseillcr dn H.oi et Lieutenant General Civil et v-1 

Criminr.l a Montreal. Il occupait cette charge, lor::;quc la 17 3 f 
mort vint l'arracher a ses fonctions et plongcr sa famille 
dans le dcnil. C'est alors que, devennc vcuve, son 6pouse t'({ 
contracta un non,:eau mariage avr.c ~Ir Louis Lienard de 

Beaujen, cornme il a ete dit aillcms. Des deux Demoi· 'j, J. / ~ 

sellcs' qu'elle arnit enes de sa premicre union, l'une, JJ 
suivant une publication recente, eponsa Mr de Repcn• 
tigny; l'autre, Louise-Therese, desabusee des vains 
plaisirs du mondc, embrassa l'Institut des Ursulines de 
Quebec, Oll, apres quinze ans de profession, elle prit son 
essor vers le Ciel. 

~lais c'est assez parler des frcrcs de Mr Ignace J. 
Duchesnay. Revenons a lui-m11mc: nous l'avons laisse 
an moment ou la Seignenrie de Mr Giffarcl. passait cntre 
ses mains. Par scs soins et les travaux d'exploitation 
qu'il en treprit, cctte grancl.e propriete ne tarda pas a 
doubler de valcur. Il y avait dix ans cru'il appli11uait 
toute son energie a cette muvre de defrichemcut, lorsc1ue 
la mort vint l'enlever it sa nombreuse famillc. 11 d6c6da 
au mois cl'A vril 1713, et fut inhume, le 8, dans le cimc• 
W~rc de Beauport. Son cpouse lui survecut plusienrs 

• an 1160:-
1 

n 'lHant morte qu'en 17:-rn. Cc fut .Mr Eustache 
Chartier cl.o Lotbinicre, Doyen du Chapitre cl.c Quebec, 
qui lui rend.it les devoirs de la scpultnre. De leur urn­
riage (}taient ncs un grand. nombrc d'enfan ts, don t dix 
avaicnt vu le jonr au M,moir de Ileauport : Ig113.ce­
Augnstin1 plus tard Sienr cl.e St l\lichel; Ignacc-Alexanclrc­
Thcrese, Clande-Al('xandrc, mort jeune, ~laric-,Toscphte 
Jeanne-Catherine, Ursulc-Louisc, l\Iaric-l\lacl.elcinc, l\la-
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delcine-Louise, Anne et un autre qui mournt lo JOUr de 
sa naissance. 

~farie-~Iadeleine cponsa Mr de ~Ioncean, fils de )fr 

Chl'i tophe :\Iai·ie, , ienr <le ~Ionceau, Procnreur dn Roi 
au Cl1,ltelet de Paris, et de Dame Catherine Dicucure, de 
la Parois~c de St Andre 1lc Al'ts, a Paris. Cc mariage fut 
beni le 1 Septembre 172D, a Beauport. 

L'annee preced(mte, le 29 Mal's, Marir-Annc-Louise, sa 
ceur, avait contractc mariage avec ~Ir Philippe d'Amour~ 

de la Morandierc, Lieutenant J'un cletachement de la 
marine, et parent de ~lr de Chavigny de la Chevrotiere, 
Par cctte union, elle cntrait clans l'illu ·tre famillc qui 
avait donnc au Conseil npcricur un Garde des ceanx. 

Quatorze ans plns tan], etant dernnuc vcnve de ~fr 
Denis de Vitre, ::\Jaric-Th(~rcse, an lre fillc de Mr Du­
chcsnay, entl'ait de son cot& dai1s la celebi·c maison 
u'Ailleboust. rous avons encore l'actc de son mai·iage; 
" Le ,> ,Janvier 1712, mariagc cntrc Antoine d' \illeboust, 
" E<:11 ver, ieur de ::\Ian tet, ci-devan t marie [t feue Dame 
(' :\fari·e-Lou ise Villrdenay, cle Villemarie, et Damr ~farie· 
,( Tll<'•rese Dnchesnay, ,·cnve <le Denis de Vitrc. Ecnyer~ 
,, Sienr cle S' Sinl')n, <le la Paroisse de . otrc-Dame de 
'' Bean port, en pi·esencc de Charles Franc_;ois de la Perade 1 

~, officier dans la rnarinc 1 cle Sicnr Ignace Hubert, Ecnyer, 
a de Sienr ,Jean-Baptiste de Riganville, Ecuyor, de Sieur 
"' V L'l'Oll <k Grat1dmenil, mare hand de Quebec, etc. tSigne} 
'( T OHEY

1 
ptr~." 

Enfin, :\laucleinc-Loni c fai. ait alliance, le 30 ,Juillet , 
1710, aw'c ~lr 1lichel <l.P Salaberry, uont nous faisons con­
naitre plus loin la noble famille, pendant qu'unc autre 
de sl's sceurs epousait ~lr Sarrazin. 

Le mondo ne devait pas t'!trc soul a possedcr toute cette 
famillc. Bien des ann6es avant (1 no sc - sarnrs ne sc 
fi\,:-;s.'11 t cngagees dans les liL'llS llll mal'ia 0 ·e, ~telle Ge11evieve, 
toucl1{!e ll'nne gr.lee cl'cn-l1aut, avait dit adieu au siecle 
et ctai t all{~c s'enfermcr <leniere les grille~ clc l'Hopital 
General. Elle fit son entrco au ~1onastere lo 8 Decembre 
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l 709, et prit le uom clc :Mere St Augustin. Si on en croit 

la tradition, ellc fnt unc des colonncs de sa Communaute 

naissantc, qu'clle dirigea pendant cinq ans. Apres y avoir 

merit{' sa couronne, ellc alla la rccernir de l'Eponx des 

Virrges le 27 Mars l 730. En mourant, clle laissait a 
l'Hopital Gonel'al unc heriticre de ses vertu . Voici, en 

e.ffet, cc quc rapporlent les chroniqucs du Convent: " Le 

"3 Novembre 1713, est cntrec ~1tue ~Iaric-Joseph Du. 

'' chesnay, agec de quatorzc ans et demi. Elle fit pro-: 

'' frssion le 23 Avril 1715, sous le nom de l'Enfant Jesus, 

H et e 't de<.:ed6c le 20 Octobre 1760, apres avoir ete Dll pe­

" rit1m·0, pendant dix-ncuf ans et demi." Cctte biographic 

est hicn conrtc, mais clle dit lJcaucoup: une Religieuse 

qui a pn t'!trc Supericurc pendant tant d'annecs, a du 

laisser bcaucoup de bonnes actions a enregistrer aux 

Ange.;;. 

!Vo JOSEPH·A. TOINE~THO~IAS JUCHEREAV DtJCHESNAY. 

Mr Joseph-Antoine.'fl10mas Juchereau Duchesnay, fils 

du precedent, fut un des plus brillants oflicicrs de son 

temps. 11 prouva que le sang de son grand~pcre coulait 

tonjour:5 dans scs veine . AprL'S s'etre distingue dans plu· 

icurs comLats, il se surpassa a la bataillc de Carillon, ou 

il gagua ses 6panlcttcs de Capit.aine. La patric le rctrouva 

encore snr les plaincs d'Abraham, ou il fit des prodiges 

de valour. Pour reconnaitre scs services, la Gour lui 

acconla la Croix de St Loni~. 
Lors,ruc ~Ir ,Tuchercan s'expo ·ait ainsi a tons les ha· 

sards de la gucrre, i.l etait Seigneur de Beau port. Son 

frerc ,To:-;cph etant Yenu it mourir ·en 1720, sans aYoir con• 

tracte mariage, il lui aYait succ(1de dans tons scs droits, 

comme l'ain6 de la famille. C'c ·t alors qu'ayant songe h 

'C donncr nne epon e, il avait jet<~ lcs yeux sur Melle 

Franroisc Chartic1· de Lotbiniere, clont nous avons fait 

connaitre la famillc. Quclques particulicrs s'etant. permis, 

plusicurs annees apres, <le lai scr la voie battue pour se 
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frayer un chemin sur ses terres et en enlever le bois1 

Mr Dnchesnay fit porter la defense snivan te : 4
' Sur la 

" requete ~t nous presentee par Antoine .r uchercau, Sei­
" gneur de Bean port, 01·donnons am: habitants de prati­
" qner a l'avenir l'ancien chemin <Jni a ete ouvert pour 
" faciliter l'ent1·ee et la sortie de lem·s terres ; lcur defcn­
" dons pareillement d'enlcver ou de couper aucnn bois 
" sur les terrcs qni se tron vent de chaquc cote du chcmin, 
" sous peine cl'encourir la peine portee par lcs Ordon­
'' nanccs renduPs a cc sujrt. Fait a Quebec, le 8 Mars 
'' 1712. (Signe) HocQUAilT." Mr Dnchesnay rnyait sa fa­
mille augmenter, et il tcnait a lui lai5ser intact le do­
rnainc de ses percs. Deja plusienrs cnfan ts 1 ui etaient 
nes. Trois d'entrn eux avaient rec;u le jour a Beauport: 
~farie-Catherine, Marie-E11stache et Antoine. On nous 
permnttra de snivre l'nn d'eux sur des rives f1trangeres. 

Dcvenn grnnd, et no po11"ant S£' resouclre a vine sons 
la domination anglaiSB: Marie-Eustache passa en France 
et cntra clans le Corps royal d'artilleric, Oll it avait le rang 
d'officier. Prom nan grade de Ca pitaine, il coopera, en 1769, 
a la COll(J rnHe de l'Ile de Corse. 11 ~wait etc elcve au grade de 
Colonel d'artille1·ie et nomme Directeur des manufactures 
d'armcs de Charleville, lorsqu'il fut tue dans une emente 
qni cut lien le 4 Septembt·e 179:2., au moment 011 la revo­
lution frangaise allait se dechainer snr . toute l'Enrope. 
Antoine ,T nd1erean, un <le ses fils, laissa alors la France. 
Il vcnait d'etre aclmis a l'Ecole dn genie, et ~I6zieres. 
Brttlant du clesir de revoir le pays de ses ancetres, il se 
rendit a Quebec. Le General Prescott tenait a c8tte 
6pot1ue les runes du Gouvcrnernent. Le conrageux joune 
homme lni offrit ses services. N'en ayant ret:n que des 
refns, il profita de la paix d'Amiens pour repasser en 
France. C'etait en 1803. La France lni accorda cc que le 
Gonverncment de son pays lni avait clenie: le droit d'nti­
liser scs talents. 11 fut cnrnye en Turquie, ot\ il de,·int 
Directenr en chef du genie militaire ottornan. En 1807, 
scs tra vanx defcnsifs sauveren t Constantinople et les Dar-
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danelles. Happele en France en 180a, il fut envoy(' en 
Espagne, par or<lre de l'Empereur -apolcon, et y scrvit 
comme Colonel du genie. En cct~e qualite, il prit part au 
siege de Cadix et a diverses operations d·attaqnc et de 
defense, dans la peninsula espagnole. En 181 -1, le Due de 
Dalmatie le choisit pour asseoir le celebre champ de ba­
taille de Toulouse, ou vingt mille Fran~ais so battirent 
avoc gloire et srn.:ecs coutre quatre-vingt mille .Anglais, 
Portugais et Espagnols. Avres aYoir rcmpli dirnrses mis­
sions diplomatiqucs, le Colonel Juchcrcau fut 110mme 
Chef d'Etat--~Iajor du deuxieme Corps <l'armee, durant 
la campagnc de 1823, en Espagne. C'est alors qu'il fut 
d6cor6 du titre de Command.cur de la Legion <l'II01rneur. 
Apprcciant de plus en plus son merite, le Gouvernement 
fran~ais le choisit pour rcmplir les fonctions de JJlenipo­
teutiaire de France en Grece, lors de l'ctalJlissement de 
l'independance de ce pays. En 1830, Mr J ncliereau co­
opera it la glorieuse expedition d'Alger, en qualitc de Sons­
Chef d'Eta t-~Iajor General. A son re tour en France, il fut 
nomrne Marechal de camp, et fait Chevalier de St Louis, 
Commandcur de plusieurs Ordrcs: du Croissant ottoman, 
uu Sanrnur de la Grece et de St Ferdinand d'Espagne. 
Ces insignes ne pouvaie11t briller sur un plus Yaillant 
cmur. Non moins haLile 6crivain quc militaire distingue, 
le General Baron J uchcreau de St Denis a public plu­
sieurs ounages, dont quelques-uns ont cte traduits dans 
ues langues etrangcres. Ces ecrits sont: Revolutions de 
Co11slantinople de 1807 a I808,-Co11sidfralt"o11s sw· l'Alycrie 
et les campa~·nes de 1830 et 1831,- Jfo;toire de l'Empire 
otloman cle 1792 c't 18-H, en qnatre volumes in-8. Ayant 
contracte mariagc ayec ~Jelle Pas(1ualini, il en a en une 
fille qui est devcnuc l'cpousc du General L'Espinassc. 

Un autre des fils de Marie-Eustache ayant emLra se la 
carriere de la Magistrature, 6tait deYenu Conseillcr a la 
Conr royale de Bastia. L'ain6 de ses fils; Eu::.Lache Juche­
reau de St Denis, ayait suivi son onclc en Grecc en l 828, 
€11 qnalil6 d'attache a cette Lcgatiol!. Ayant prefere la 
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carriern consulaire, aprcs avoir ete Vice-Consul en 1834, 
il a ete successivement Consnl a Tarsous dans l'Asie Mi­
neure, a Bilbao en Espagne, et a St Domingue. L'insur­
rection des colons espagnols vcnait d'edater, lorsqu'il 
fut envoye dans cettc Ile. theatre de tant de rernlutions. 
Il y rendit de tres-grands services, en s'opposant le plus 
possible a !'effusion du sang. En recompense de sa noble 
conduite, il fut decore de la Croix de la Legion cl'f-lollnenr, 
comme il l'avait ete, quelques annees a11paravant, de celle 
de l'Ordre du Sauveur de la Grece. 

Il ne fallait rien moins que cette gloire si legi timemen t 
acquise, pour consoler ~fr J. A. T. Dnchesnay de l'abscnce 
de son fils et de ses petits-fils, et apporter quelque aclou­
cissement a la peine qn'il en eprouvait. Depnis le depart 
de Marie Eustache, une de ses filles l'avait encore qnitte 
pour se faire Religieusc. l\Iarie-Catlierine, n'ayant encore 
que quinze ans, etait entrce, Cl} 1753, a rI-Iupital-General, 
ot\ elle fit profession tlenx ans aprl's, sons le nom de si 

Ignace. C'est cette Religiense rem:m1uable qui a ecrit la 
relation du Siege de Quebec, rcproduite dans plusieurs 
publications de nos jours. Son pere la prcceda de plu­
sicurs annees dans la tombe. Il mourut ,\ son Manoir 
de Beallport, le l 1 Septcmbre 1772, a l'flge de soixante­
ucuf ans, et fut inl111me par Mr de Rigauville, Chanoine 
tlc l'Eglise Cathedralc de Quebec. La Mt're cle St Ignace 
ne decMa qu'en 1798, au mois de Decembre. 

Vo ANTOINE JUCHEREAU DUCHESNAY. 

Mr Antoine Juchereau Duchesnay, fils de Mr J. A. T. 
Duchesnay et de Dame F. de Lutbiniere, contrairement a 
son frcre, Marie-Eustache, demeura en Canada, ou il 
servit, d'abord comme Enseignc, et ensuite commc Second 
dans la deuxieme Compagnie des Canonniers. 

Cinq ans apres la conqnete, le 12 Aout 1765, il epousa 
Mene Julie-Louise de Beaujeu. Nous avons encore l'acte· 
de son mariage. Le voici : "Mariage fait par Mr de Rigau-
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" ville, entre l\Jr Antoine ,Jnd1ereau Duchrsnay, Ecuyer, 
" SPignenr de St Roch, ci-c1evant officier des troupes de la 
" marine, fils cle :Mr Antoine Jncherean Dnchcsnay, Ecr., 
l' Seigneur cle Bcauport et autres lieux, ancien Capitaine 
" dans lcs troupes, et de Dame Marie-Frarn;oisr de Lotbi­
" 11ii}re ; et Demoisclle Julie-Louise Li6nard de Bcanjeu, 
" fille do 11r Louis Lienard de Bcanjcu, Ecuyer, Che­
" ,;alier de l'Ordrc de St Louis, Capitaine des troupes 
" de la marine, et de feue Dame Louise-Charlotte 
" Cngnet, de Quebec, en presence de Frari~ois-Josrph 
" Cugnet, Seigneur de St Etienne, Grand Voyer de la 
" Province, oncle cle l'cpouse; de Dame Lonisc-~lagclc­
" leine Dusautoy, vcnve Cugnet, grand'merc de l'epouse; 
" dr Michel Chartier, Ecuyer, Seigneur de Lotbinierc, 
" d'Allainvillc et au tres lieux, oncle do 1'6ponx, etc." De 
cc mariage sont nl's trois enfants: Antoine-Louis, Lonise­
Frangoise et Julie- .Marguerite. A pres la mort de son eponsc, 
en 1773, Mr Dnchesnay contracta un nonYcan mariagc 
ayec Melle Catherine Dupre, fille de Mr Jean-Baptiste 
lr, Comte Dupre et cle Damr Catherine Brom1gnr: qni, en 
1773, donna son nom it la cloche de Beau port, don t elle 
fut marraine. 11 6tait alors Seigneur de Beanport, St Roch 
des Anlnets, St Denis, GodarYille et Fossambault. Une 
ronstitntion ayant cte cnfin accorclee au pays, Mr Du­
chcsna y en t l'honnenr de faire partie de la premirre 
Chambre d'Assemblee. Pendant qn'il scr,;ait dans cette 
enccinte les inten'!ts de ses compatriotcs, sa famille s'ctait 
mnltipli6e. Trois cnfants lni etaient nc!s cle son second 
mariage : J ean-Baptistc, ~lichel-Louis et Hcnricttr: 

Cettc dernierc entra clans la famillc de l\Ir Blanchet, si 
connne et si cstim6e it Quebec. Elle eponsa le Dr. F. 
Blanchet, 1 l'un des premiers medecins de son trmps, et 

I Le Docteur Blanchet, qnc la cite de Quclwc l'CWndiqne .'t hon droit 
commc unc de ses illustrations, fut a la fois mi c<'li'•IJJ e )!edccin et 1m 

ardent patriot<'. Comrne lionmw poli!\quc, }! s'opposa de toutes SPs 

forces, a.vec MM. Papineau, Bedard,_\ 1g-<'r, 1 nscliere~u, aux mcsures 
injnstcs qui dcYnient pl'iver l~s ~a11~d1e11s ~le Jen!·:,; dl'o1ts le., plu~ chers. 
Il u Ja.isse plusieurs ecrits 11m trwo1gnc11t n la fo1s de son rn('rg1e et de 

28 
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pendant plusicurs annces membre cle la Chambre crA -

semblee. De c mariage sont nes plusicnr cnfant : 

Mdcs Chaffers, H ndon, Poulin et fen le Dr. Deni 

Blanchet. 
Julie-Marguerite avait suivi unc antrc voic. °\ oici, en 

effet, ce que nous lisons dan lcs registre de l'Ilopital­

General de Quebec: "Le l•i Mars 1784, est en tree Julie­

" Marguerite Juchereau Duchesnay, agre de dix-~cpt ans, 

"fille d'Antoine J. Duchesnay, Ecnycr, Seigneur clc Beau­

,, port, et de Dame Julie de Beaujcu. Elle fit profession 

" le 14 Mars 1786, sous le nom de t Antoine. Elle est 

~~ deccrlee le 28 Avril 1818." 
Loni e-Fran~oise clevint l'cponse de tr Gabriel-Elzear 

Ta, chercan. La famille Ta chcreau, si repanclne dans le 

Di trict de Quebec, occnpe dans la societe un rang trop 

distingrn\ pour ne pas trouvcr place ici. 

Le chef de cette famillc, en Canada, fut ~fr Thomas­

Jacques Ta chcrcan, originaire de Tourainc, et fils de Jr 

Christophe Taschereau, Conseiller cln H.oi. D1recte11r de 

la Monnaie et Trcsoricr de la villc de Tours. Etan t passe 

dans la .,.onrnllc-Francc, il dcvint lni-memc Tresorier de 

la Marine. En 1736, il obtint, snr la ri vie re cle la Chau­

dierc, une concession de trois lieue de front sur deux 

de profondcur, de chaquc cote de la riYiere. Ayant cponsc 

Melle Claire Fleury-d'E chambault de la Gorg ndierc, fillc 

de Mr Joseph Flenry-d'E hambanlt et de Dame Claire 

.Toliet, il en cut un grand nombre cl'cnfants. Asa mort, 

arri,·ee en 17Ml, hnit claient encore Yivants: ,Toscph, qui, 

etant devenu officicr dans l'armec, pa ~a ft St Domingue. 

011 il monrut ;-,._fari qui rccnt le J. our a l'Ilc Rovale ·-
~ ~ ' 

sa c_apacite. _Comme ~Ii"-drcin, il fit le pins grand honnenr a sa pro­

fe~~1on .. Apres cle ~0~1dc eludes mrclicalrs, prcnant au serirux l'ctat 

qu ii a:·a1t embrasse, 11 ~emancla u la science•, jointe a la pratique, cctte 

co!1na1_ssance ap~rofon<ltc <le_s _maladies et des rrmcrles, sans laqnell,, lo 

medec111 est !'.Oll\ ent 1)lus nlll . 1ble qn'ntil0. h la societe. Il est ckmcur 

pour le~ hommes de I art u11 maitre a snivre et un modele n imiter. It 

a trOlne da_n~ _le Doyen de la Faculte de Mr'-decine oe l'Univcrsit1J 

Laval, un hcntier de son c:.avoir et de son habilete. 
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Charlotte, qui, de son mariagc avcc Mr Conterot, Capi• 

tainc et Chevalier de St Loni.) cut qnatrc enfants, lesquels, 

a la conquete, passercnt avcc leur pere en France;­

Charlotte-Claire, qui, vraiscmblablemcn t, ne se maria 

point; -Charles-Antoine, qui) apres avoir rcmpli a Quebec 

lcs fonctions Jc Major et rc<_;u la Croix de St Louis, passa en 

France, OU il epousa ~Ielle ~lalrnt, laquclle, aprcs la rnort 

do son mari, se rct.ira en Tourainc ; - Pierrc-Frangois, 

dont 1'6pouse, ~lellc ~laric-Anne Desaulniers, apres la mort 

de son mari, arri v6c en 1773, conLracta un second rnariage 

avec l'aieul paternel de l'Honorable Jnge Arnable Ber• 

thclot ;-cnfln, ~1arie-Annc-Louise. Cclte dernierc sc fit 

Prsnlinc. Assistant un jour a la r envainc de St Fran rois­

Xavicr, a Montreal, et entcndant prt·chcr sur ces paroles: 

Que scrt a Chonm,e de gagnet to11t l'univers, s'il vient a 
z7enlre son dme? ellc fut si touchee de ces paroles et des 

reflexions qui lcs accompagnaicnt, que, no pouvantresister 

it la grace q ui la sollicitait, cllc quitta le monde et se con• 

sacra it Dien. Par reconnaissance pour le grand Apotre 

<les ludes, auqncl ellc se croyait redevable de ccttc favour, 

elle prit le nom de St Franrois~Xavier. Apres a\'Oir rcmpli, 

pendant plusicurs annecs, les fonctions d'Assistante; elle 

<levint Sup6rieurc cJc sa Communaute et en fut un des 

'OU ticns. 
~Ir Gabriel-Elzear Taschereau, frere clcs precedents, est 

col lli-1.'1. meme qni 6po11sa "Melle L.-F. Dnchesnay. Il etait 

rcst6 vcuf de }\lene :\Iarie-Lo11isc-Elizabeth Bazin, don t il 

avait en hnit enfants. De talents clistingue::-, mais surtout 

d'uuo pi6t6 eminente, Mr G. E. Taschereau fut un des 

homrncs les plus 11rnr11uants et les plus utiles de cctte 

cpoque. Parses lumieres et un d6vouemc11t sans bomes, 

il tira les Ursulines de 1'6tat de g0nc dans lequel elles sc 

tronvaient alor::-. .Apri's avoir 6Le promu au grade de 

Colonel du dcuxiemc Bataillon de la milice, il fut, tour 

a to11r1 Conscil1(1r L6gislatif, Grand-Voyer et Surintcndant 

des Posles. 11 6tait Seigneur de Ste Marie, Linicrc, Joliet, 

etc., lorscru'il mourut a son 11anoir, le 18 Seplembre 1809, 
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laissant ept enfants, quatre du premier lit et trois du 
second. C'est cctte belle generation qu1il faut a present 
faire connaitre. 

:Melle l\laric-Louise, l'ain6e dos fillcs, epousa l'Hono­
rablo J. 0. Perrault\ si long temps J ugP, et eu t, comme 
il est rapporte ailleurs, sept enfants : M•IL~ L. Lindsay, C. 
~I. Ducllesnay, E. H. Duchesnay) R. Kimber, et J. 0. 

Perrault de Liuierc, gendrc cle 1rc1e de ~Iontenack, le seul 
snrvi vant dos trois gar0ons. Pendant c1ue Melle Marie­
Louise contractait ainsi mariage, Gabriol-Elzear, son fri}re 
aine, ombrassait l'etat occlesiastique et dovenait un Pretre 
distingn6. 

Thomas-Pierre-Joseph, frere des preced.enLs, fut appcle 
au Conseil Legislatif. Durant la guerre de 1812, il co111-
ma11dait lo premier · Bataillon de la :nilico incorporee, 
clout il etait Colonel. Ayant epouse :Melle Frangoise 
Boucher de la Brucre cle ~Ion tarville, il en ent sept enfants: 
Picrre-Elz6ar, l'ain6, fit alli,mce, on 1834, a vec Me11~ 
Cathcrino-Henedinc Dionne, ue Ka1nouraska, fillc de 
l'Honorable Arnable Dionne: et cut six enfants: Hcuri­
Elzear, Avocat, momhre du Parlomont Provincial, marie 
a ~Jelle :Marie-Antoinette Ifarwootl, clont il a trois enfan ts: 
Elzear, Marie-Louise et Auguste ; Pierre-Adolphe, Mede-

l L'Ilonorable 0. Perrault ne doit pas etrc confondu avec Mr Joseph­
Franr:ois Pt!ffltlllt, anlre illustration du pays, et dont le petit-CT!s, aujonr­
d'lrni membrf' du Parl1•rnenL et geudre .de Madame Couillal'li, nous 
donnl'ra sans lloute la biographie. Mr ,T. F. Perrault, cyue Quebec est 
fiere de cornpler an uombrn <le sos enfants, ,~tait lils c1·un c(•lchrc Lrni­
teur, dont le comrnerco s·(,1cnclnit aux Colonies anglaises et it sc 
Domingue. D1'votH~ u son pays .insqu1a la passion, ii mit tout en mnvre 
pour faire progrPSSPr l'education, en fondant des 6coles et en publiant 
des li,Tt's. On Jui doit, entr'antrcs prounctions, un Abl'dgc de l'Ilisloire 
du Canada, un Traile cl'Ag1·icullure couronnc• par la SociPte d'Ilorti­
culture de 1 ew-York. Convaincu qu'avec Jes manufactures, l'ngri~ 
?nlture_cist la source la pl_us ft•concle du hicn-etrr materiel, ii s'applirpu:i:: 
n la faire mnrchc•r de pair aYrc l1iustruction. Daus cc hut, ii (>ta!Jlit 
d(•s fe1·111<is modi'lt•s et so mi en rapport avec les plus celehrcs 
agr<_>norn'.'s_ de l'U11io11. Ilt'.•ritif'1' ,le son zc!P, ~I. ,J osc>ph Permult, apres 
11,vo11· sn~\'l lrs coms ~le l1Ecole Irnp(,ri,~le de Grignon, a Pari", 
s l'S_L vou" de trn_1t c<r.t~1·,a la can~e. cle 1 Agncn)ture, et publie, chut1ue­
mo1s, des Lulletms qm lout les <.lehces des cull1vateurs. 
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ci11 a Quebec; Eugene-~\rthur, Avocat; Gustave, mort 
jeune; L6oncc, negociant a Quebec, lequcl a epouse ~Jelle 

Eugenie Chiuic; Amelie, erouse de :Mr Charles Lindsay, 
Avocat a Qnebec.-J oseph~ ... \.ndre, autre fils de Thomas­
Pierre-J oseph, est Jnge de la Cour Superieure a Kamou• 
raska, 0,1 ses emincntes qualites lui ont concilie l'cstimc 
gen{'rale.-Thomas~Jacques est ,.otaire et Sh6rif pour le 

District de Beauce; apres la mort de Melle Alarie-Louise 

<le la Gorgcndiere, sa prcmiere epouse, dont il a vait eu 

plusicurs cnfants, cntr'autres: Gustave, Notaire, et Jules, 
~ledecin, il contracta un second mariage a vec :Melle 

Josephtc ~Iassue, qui lui a donne lcs suivants: Alphonse• 

Eliza, Marie-Louise, Thomas, Jacques et Henriette. -
Parmi lcs fillcs ue Thomas-Pierre-Joseph, l'une, Me11tl 
Fran~oise- Hachcl, 6pousa Mr .Joseph - Paul Charlton ; 
l'antre, MeUe Catherine-Zoe, Mr Charles Pentland, et a 

trois enfants: Zoe, Charles et un autre.-Hestaient encore 

<leux fils: ils son t morts tous les deux, Victor-Heuri en 

1832, et Charles-Philiwc en 1811. 
Jean-Thomas, troisieme fils de Mr Gabriel-Elzear Tas­

chereau, fit alliae.ce avec , 1ene Louise Panet. La famille 

de ccUe Dcmoifelle est trop avantageusement connue, 
pour que nous ne lui consacrions pas quelqucs lignes. Le 

premier cles Panet qui vint so fixer dans la rouvclle­
Frant;c, fut Mr Claude Panet, Notairc royal a Quebec en 
·t i-17. Il etait fits de 1lr .i. 

1 icolas Panet, Caissier de la 
.. larine cl Paris. Ayant eponsc Melle Louise Barolct, qu'on 

<lit etre pareu tc tl n celiJbre Dedout, Contrc-Amiral de 

Fra11cc, il en cut plusicnrs cnfants : Bornard-Clautlc, 
qni tleviut En111ne de Quebec, aprcs Msr Plessis; Jacques, 

qni fut pendant taut d'annccs Cnr6 a l'Islct; six flllcs 
<lont tlcux fureu t Religicuses Ursulines: .1. larie-Annc sous 

IP- nom ue ~!ere St Bernard, et Francoise sous le nom de 
~lerc St ,TacLpies, et deux antres se marierent, Louise 
avcc :'.\Ir Bcsan~on, et Genevieve avec ~Ir LeBourdais. Le 
plus illustre ue cettc famille, sans contredit, fut, avcc le 
·ucccsscur du grand Ple sis, l'Honorablc Jcan~AnLoinc 
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Panet, premier Orateur canadien, si celebre dans l'histoire 
de 110:5 Pademcn ts. Ayant epouse 1Ielle Louise-Philippe 
Badelar, 1 il en eut cinq enfants : Bernard-Antoine qui 
devint Jledecin et Coronaire pour le DisLrict de Quebec ; 
Philipp0 qui, lui aussi, ent l'honneur d'Nre Juge de la 
Cour du Banc de la Reine ; Louis, comme son frere, 
fut appele a sieger au Conseil Legislatif; Charll's, A vocat, 
et nagucre encore Representant pour le Comte de Quebec. 
L'unique Demoiselle, fruit de ce mariage, fut l'epouse de 
~1r J. T. Taschereau, lerruel, apres avoir siege pendant 
vingt-sept ans au Parlement et avoir cte fait Juge, est 
mort en 1832. Les enfants issus de cctte union sont : 
1\Iarie-Louise, Elisabeth-Susanne, Jean-Thomas, Claire­
Caroline, Agnt~s et .Alexandre.-Jlene Marie-Louise epousa 
Sir Randolph T. Routh, R. C. B., Commissaire-General 
de l'armee anglaise. Lady Routh so tronve aujonrd·hui 
a la tete d'nne t;,llc famille. Edwanl .Tohn, M.A., est 
Professeur a Cambri<lge, en Anglcterre; Thomas-Alfred 
est Officicr de la Douane a Londres; Francis-Alexander 
est un des riches ncgociants de Quebec; MPllP. Louise­
Isabel s'est mariee an Dr Charles Kilkelly, :vledecin dans 
l'arm6e anglaise; Ellen-Adele a epouse )Ir ·william Sills, 
Avocat a Landres; Marie-Blanche, dedaignant les faux 
biens de la terre, est cntree au Corivent de Marie Rcpa­
ratrice, a Landres, 011 elle a pris le nom de Marie u.u 
Sanctnaire, comme 1wur dire a sa faniillc (JUe c'est a ux 
pieds de :\Iarie c1n\'lle pric pour les ~iens; enfin Virginie, 
la plns jeune, reside a Quebec, aupd1 s de sa mere.­
Susanne-Elisabeth est dernnue l'cpouse u.e l'Honorable 
Elzear Duchesnay, dont il va etrn parle tout-it- l'heme. 
L'IIonorable Jean-Thomas Taschereau est, le savant .TucTe 

0 

de la Conr Snp6ricnre de Qu6b c. Il a-vait d'abord eponse 
~reue Louise-.\.di~lc Dionne, aussi ftlle de l'Honorahle A. 
Dionne, dont il a en trois enfanls: Henri-Tl10mas, anjonr-

1 ~frllc B:ulclard (,tnit fillc clr> Mr Philipp0-Lonis-Franrois Barlelarrl 
Chiru1·gir.11 <.la~s l<'s troupes, cclui-la mcmc qui enL l'insirrne honncur cl; 

panscr le General :\Iontcalm, lorsr1u'il fut blcsse a mort ~ur lcs Plaines 
d'Abralrnm. 
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d'Jrni Avocat c1istingn6 a Quebec et mari6 it ~Iclle Pacaud 

dont il a dcnx filles: ~larie-Eugcnie et Marie-Lida. Apres 

la mort de son cpouse, il a pris, en sccornlcs noccs, ~IeIIe 

Joscvhine Caron, fille clu ,Jnge Caron 1 de Qnrbcc, et en a 

trois enfants: J oseph-Eclonard, Antoinc-.T can-Thomas et 
:Maric-J oscphine. - Mr Elzear- Alexandre est le pretre 

eminent, qni: aprl'~ aYoir re~u ses degres de Doctcnr a 
Home, a rempli avcc tan t d'eclat, pendant ccs dernicres 

annces, la charge de Rectenr de l'Universite Laval, dont 

il a cte la gloirc et le sontien. 
Antoine-Charles, issn dn second mariage de Mr G. E. 

Taschereau, a rcprcsente au Parlement, nn grand nomhre 

d'annces, le Comte de Beauce. De son mariage avec Melle 

Louisc-Ad6la1cle de la Gorgendil•re, son t nes cinq en fan ts. 
Melle Adele avait 6pouse Mr J. R. Angers; l'nn et l'antre 

sont decec16s. :Melle Elmina, smur de la precedente, a fait 
alliance a,Tcc Mr Angers et a plusieun enfants. Melle 

Helene s'est mariee avec son cousin-germain, ~fr Louis­

Achille Tasehercau, et est mere aussi de plusieurs enfants: 

II6lene-Or1ile, George, Richard et Anna. - George-Louis, 
egalemcnt dn second lit, avait 6ponse Melle Malhiot, dont 

il a cu trois cnfants : Louis-Achille qn'on vien t de 

nommer, George-Gabriel et Acli}le, actuellemcnt epouse 

cln Dr Blanchet. - Louise-Julie, smnr des pr6cedl'l1ts, 

unit son sort a cclui cl u Dr Richard-Achille Fortier, de 

Ste Marie. Lenrs cnfants se sont allies anx famillcs De­
lorme et Simard, si jnstemen t appreci6es. 

Mais rcvenons a la famille ,J nchcrcan. A pres avoir 

utilcment scrvi son pays, parti u1frrcmcnt pendant les 

annces 1775 et 1776, et a.voir fortifie le cournge de ses 
compatriotes dans 1 s luttes politiqnes gni marqncrent 

tontc cette cpoqne, ~Ir tl. Duchrsnay flnit paisiblcmcnt 
scs joms it son Manoir de Beauport, en 1806. Il lais~ait, 

t L'Honorahle n. E. Caron, une des f!loircs de QucbcL:, aprcs aYoir 
rcmpli Jes functions clo prPmicr Magistrat do cettc cill\ arnir et6 Pre­
sident de la Socil'lc do St .Tean-Bapti..;te cl Orateur de la Cliamhro, est 
dcYem1 un des sanrnts JutTO" do la Com· du Dane de la Heine. 
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outre les Demoisclles dont on a parl6, plnsieurs fils qni 
deYaient faire briller le nom de Jncherean d'un eclat 
nouvean. 

VI0 ANTOINE-LOUIS JUCHEREAU DUCHES,TAY. 

Mr Antoine-Louis Juchereau Duchesnay, fils aine de 
Mr A. J. Duchesnay et de Dame J. L. rleBcanjcn, aprt'S 
avoir repr6sente, conjointement avec Mr Fran~ois Huot~ 
le Comte appele alors Hamsphire, et plus tard celui de 
Portneuf, devint membre du Conseil Legislatif cl'abord, 
et ensuite du Conseil Executif. Lors des ohse:J11CS du 
Due de Richmond, si tristement emportc, il fut nn de~ 
porteurs du poelc, comme on peut le voir par les jonrnaux 
de l'epoque. 

Pen clan t que l'Honorable A. L. Duchesnay parvenait 
:rinsi aux premicres charges de l'Etat et jonissait des hon­
neurs attaches c't sa haute position, ses freres ne res­
taient pas sans gloire. J can-Baptiste, l'un d'eux, plus ronnu 
sous le nom du Chevalier Duchesnay, Mant entr6 dans le 
soixantieme de Ligne , ayait ete fait Officier de son 
regiment. Apres avoir epouse en Angletcrre ~lelle Eliza 
Jones, de Gosport, il 6tnit rernnu r.n c~nacla, 011 il pos­
sedait la Scigneurie de St Roch des Aulnets. Lorsqnc 
snrvint la guerre de 1812, il fnt mis a la t<1tc d'une Com­
pagnie de Voltigenrs, r1u'il commanda aYec la plus grande 
distinction. Pour honorcr sa valeur et recompenser son 
m6rite, le Gonvcrneur le nommn, Aide-de-Camp Pro­
vincial, place qn'il occnpa jus(Jn'a sa mort, arri v6e en 
1833. En 1828, lorsqu'il etait Inspecteur des ~Iiliccs a,·ec 
MM. de Bellefeuille et lleriot, il regut les compliments 
lcs plus flatteurs de Lord Dc1lho11sic snr le point de 
repasser en Angleterre : " Le Gouverncur en chef, est-il 
" di t dans l'Ordre du 2 Avril, croit plus particulicrement 
,~ de son devoir de remarqucr que le Lieutenant-Colonel 
"Chevalier Duchesnay a presentc d'excelients dia­
" grammes de chaque bataillon sous son inspection, sans 
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'' aucnn frais pour le service public. Son Excellence les 

'' rcgarde comme unc addition precicuse it etrc deposee 

'' dans le Bureau de l1Acljudant-General, afin qn'on puissc 

" y avoir recours en tout temps." :Michel-Louis, frc•re clu 

precMent, aprt!s a,·oir cgalcmeut servi dans le soixantii•me, 

fnt aussi un des heros de Ch,Heangnay. Commc l'Aicle­

<le-Camp Provincial, il cornmandait lme Compagriic de 

Voltigems, sous les orclres de Mr de Salaberry, clont il 

arni t cpouse la sreur. Parlan t de ses habiles ernlu lions 

,\ la Wtc de ce Corps immortcl, et de cellcs de son fri•rc, 

l'antcur de la Relation de la bat a ille de Cluiteauguay <.lit: 

'' Les <.leux Capilaincs Duchesnay se sont grandemen t 

" distingnes clans le commandemen t de lPnrs Compagnies 

" respectivcs, en ex6cntant plnsicurs mmrrnmcnts cliffi­

,, ciles avec autant de sang-froicl et de pr(,cision qn'en un 

"jour clc parade." omme plus tard Surintenclant des 

Sauvages et Dcpute-.Acljnflant-General des Milices pour le 

Ba -Canada, il dt~ploya dans ce double poste toutes les 

ressources qu'on devait attendre de sa longne experience 

et de ses talent· inconte·tables. La mort vint le frapper au 

moment ou il pou vait rend re encore de grands service,. 

11 fut enleve clans la cinquantc-deuxieme annce de son 

age, et inhumc a le Catherine. De son mariage avec Melle 

Hermine de Salaberry, sont nes plusieurs enfants :-An­

toine Jucherean Duchcsnay, Seigneur de Goclarville et 

de Fossambault, qui, apres avoir rcprescnte en Chambre 

le Comte de Portneuf en 1858, a ete elu Consciller Legis­

latif pour la Division La alle ;-~lelle Hermine, qni, comme 

il est dit ailleurs, epousa l'llonb1e Roch de .,t Ours, membre 

tlu Conseil Legislatif avant l'Union des cleux Canadas, et 

depuis Sherif de :Montreal;- tene Henriette, {}pouse du 

Colonel J. E. Campbell. de St Hilaire, recemment encore 

Major du septieme Ilussards, et Compagnon du Tres­

Honorable Onlr9 ~lilitaire clu Bain ;-M<'llc Amelie, de­

ceclee en 18:35 et inhumee a Stc Catherine ;-~[cllc Caroline, 

epouse du Licu~enant-Colonel "\Villiam Ermatinger, le­

quel, comme le rappelle i bien itr \Yilliam Coffin clans sa 
29 
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recente publication, a fait le plus grand honnenr au 

Canada par se brillan ts services en Espagne ;-Charles, 

qui, aprcs avoir cponsc M rlle H. Brac1burry, de Bo ton, 

est mort en l857 ;-Philippe, qui e t enlr6 dan la famille 

de l'Honorable Charles vVil on, Conseiller L6gi latif Com• 

mandeur de l'Ordre de t Gregoire le Grand, en cpon ant 

Melle Marguerite \Vilson, ·a niece ;-et enfin, Auguste, 

qui, apres avoir fait allianre avec Ielle nfaric-A11gelic1ue 

Heney, fill!,3 de 11r Heney si connn commc hornme de 

lettres, est mort en 1862, sans lai ·ser d'eufan ts. 

De son cote, Mr A. L. J. Duch snay avait "pon~e :w11
c 

fario-Louise Fleury de la Gorgcndierc. De c' rnariage 

sont ncs trois flls et une fille: Antoine- Tarcis c, Charle • 

Maurice, Elzear-Hcnri et opllie. A la mort <le son perc, 

arrivec en 1825, Antoine- Tarcissc devint eignenr de 

Beau port. Quoiquc tresJjeunc, lors de l'in vasion arne• 

ricaine, il prit le arrncs et scrvit son son on ·le ,ncc la 

bravoure cl'un veteran. 11 est mort apres s~f,tre (~tabli, et 

a laisse plu~ieurs pufant .~Charles-11aurice a profc sc 

comme avocat; il est mort, ainsi que Meue Claire Perrault, 

son eponse. Melle Sophie, apres nvoir contracle mariage 

avec le Colonel Gugy, est rnorto a Iontreal en 1841 et a 

ete inhumee a Bcauport.-Elzear-llenri a ete elu mernbrc 

du Con eil Lcgi latif deux foi ; la premierc, en 1856, et 

la scconde en 18G'2, pour la Divi ion de Lauzon. Avant 

d'abord epouse Mell• ,T nlie Perrault, fille Ull J l1 o-c Perr;nlt, 

Llont il a etc par le, l'llonorablc K ll. J. Duche ·nav a en 

trois enfants: :Melle Amelio, la enlc survivaute, e t ~nariec 

a fr Lindsay. Apres la rnort de on epon!:-e, il a contracte 

nn second rnariacre, airn.,i qu'il a ete dit plu hant, avec 

1ene Elisabeth- usannc Ta cbercau, fille de l'IIonorable 

J. F. Ta chercau, et a cu ix enfants : Henri qui a em bra· e 
la carriere du Barreau, Maurice, Marie•Louisc, Corinne, 

Agnes et Edmond. 
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LA FAMILLE DE GASPE 

Quc <1'aulrcs famillr e 0 -lorificnt de 't,trc fait un non1, 

celle -ci dan le n(,goc , cellc. -li't sur lcs champ de bataillc', 

d'antrc dans le lett1·cs; la gloire de la famille de Gaspe 

est de s\\tr, ignalec dan~ Lou les grnrr '. Alliee anx 

Couillard, aux .Tnchcrcau, aux Tilly, aux Villiers, aux 

Galif t, anx Lanauclierc, anx de Beaujen, cette famille 

a de tout temp tcnu nn des premiers rangs u.ans le pay • 

D'elle ·on t sorti • plnsicnrs Conscillcrs remarqnablc., d.e 

officicr· distino-nc , cl, ecrivains du premier ordrc. L'un 

cl'enx, le Chernlicr lle Ga ·p \ ('tai t charo-e de gardcr les 

pol'te up Qnc•bec, pendant cine le Chpvalicr Benoist rcm­

plissait ft ..,t Jean nne mission non moins importante. 

Apres a\Toir parl(' clc la famille de l'un, il onvient done 

de parler cl' la famillc dl' l'a ntn. 

1° CHARLES A.UBEHT, smtm DE LA CJIES,"AYE. 

Anrn t de prcndre le nom de Gn.sp6, c tte famille portait 

celui d'.\uhert ck la Clw ... nayc. Le premier de cc nom 

qni vint :'ctablir claw la Jonvell •-l1 rancc vcr 16-5, fut 

Mr Chadt, - AulJert, .._ icnr de la Ch :ma 'C'. [l ctait fiL de 

~ {r J,u:rrtw • AnlJ 'rt, ..,icur de la Che:-nayc, lngcnicnr dPs 

fortifications de la cita<lcllc d'Amien , et de Dame :Mari(' 

Gonpy, dont nn dPs fri•r s, apr'>s aYoir accompa!!nc clan 

·e · voyao-es le • ',H!hrc Be..,lain d'E~nambnc; de roncert 
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avcc les Sieurs Jean Dupont, Li.eutena11 t-Colonel, Drouain, 
Ca_pitaine, etc., et avoir pris pa:,session cle la l\fartiniqur 
en 1G35, ctait devenu Lieutenant du Roi, en 16-10, a St 
Christophe. S'etant fixc a Qncbec, il s'appliqua an com­
merce et devint en pen de temps un des plus riches nego­
ciants de cette villc. Il eut a la fois plu ienrs vaisseaux 
sur mer. 

c voyant a la Wte d'nnc grande fo1·tu11c, et desirant sr 
renclre utile au pa·y en faisant de nouveaux ctablisse­
ment , l\fr de la Chesuaye dcmancla et obtint de la Com­
pagnie des Indes, clont il etait l'Agent principal, une con­
cession de tcrre, nr la Rivie re du Lonp, d\me lieue el 
demic de front, snr une lieue et demie de profonclcur. 
Suivant lcs sages reglements passes alor et qui out ete 
rcrnis en vigncnr de nos jonrs, cctte conccs ion lui fut 
accordee ~t la condition qn'il ferait commencer lcs defri­
chemcnts clans l'cspace de dcux ans, aprcs qur l'arpentage 
amait etc fait et lrs limites de la tcrrc tracccs. C'6tait en 
1673. Dcux ans apres, il ohtint pour scs cnfants, Antoine 
rt .Ano-eliquc, une nouvelle concession, sur la rivierc 
~ t J can, de trois licues cle front, de chaqne cote de la ri­
vii!re ~Iarlouaska. Enfin, en 1689, s'6tant associe a d'autres 
negociants, en vuc cl'Pxploiter • la pt·che clans le golfe 
St Laurent, le long du Blanc-Sablan, il clemancla et obtint, 
de concert a vec cux, unc 6tcnd uc de tcrre de troi, lieue~ 
de front, et antant dans l'Ile de Terrenenvc. 

C'est alors qu'6tant devcnu un des hommcs les plus 
importants de la Colonic, il fut revetn de la charge de 

\ Consciller au Conscil ouvcrain de Qneb 1 e. L'cstime de 
ses concitoycn nc l'avait pas 6lcv6 trop haut. Un vastc 
incenclie ayant consnm6, en 16:.2, toutcs lcs mai ·ons de 
la Bas c-Ville, cxccpte la siennc, l\fr eh~ la Che~nayc fit 
voir en cettc cirwnstancc tout cc qu'il y avait de dernue­
rnent et de patriotismc clans son r.mur, et comhicn il avait 
l'ame <rranlle et genercnsc. ,~ Voyant dit la 'cenr Jnche­
" rcau, Religicnsc de l'IHHcl-Diru, qn'on n'avait pu rien 
" sauver de toutcs lcs marchandiscs dont lcs magasins 
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"' etaient. rcmplis, et qn'on ayait perclu plns de richesscs 

"' en nnr ·cull' nuit quc tout le Canada n' n pos edait, 

" plnsienrs ann{!e. cnsuite, il epni ·a scs fonds pour pretcr 

'' a tont le momle, de maniere qu'il n'y aYait ancune mai­

" son tlans le quartier qni no lni ff1t rcdcvablc." 

l ne i noble action, jointc it tant d'an trcs, no pouvait 

re tcr sans recompeusc. Au . i le grand Roi qni avail 

tonjonrs lcs yenx ouvcrls sur le bien qui se faisait dans 

la ~ouvelle-France, n'ent garde de la laisser dan l'ouhli. 

11 '•mpres:-a tl'accordcr ft fr de la Chesnaye des lettre • 

de noblrssl'. '" L'atlc11 tion particnliere qne nou avons 

" tonjonrs clonncr, dans les occa ions, it r6compenser la 

" vcrtu, dan. quclquc etat qn'elle sc soit rencontree, est-

" il clit dans ce <lo ·nmrn t qni mfai tc <lr passer a la post{'-

,. rit(~, non a porl(' it <lonner des marques de notre estinw 

" et ck notrP sali ·fa ·tion, uon-sculemcnt it ·cux de llos 

" ujets qni e ..;ont di ·Lingnes dans l'cpec et clans la robe, 

"mais encore it ccnx qui so sout attaches a soutenir et it 

" augment('r le commerce: c'cst ce qui non a convie it 

" ac ·order des lcttrc <le noblesse aux un et aux antre , 

" 0t it fair, pa sl'r .\ lenr post{1rilc les marques de la con­

,, sideraliou q11e nous avon pour eux, afin de rcconnaitrc 

'• lenrs scniCP' <le rcnonvelcr lenr emulation, et d'cnga· 

":'er lc11rs de ·ccndan ts a -uivre leurs Lrac 'S. Et corn me 011 

•· nons a fait (!p~ relation::. tl'l's-arnntagcnscs dn rncrite du 

" 'ieur Anlicrt cl' la Cht>snayc, fib llU il'nr Aubert, 

" vi Yan l In lP1u1ant des fortifications de la villc et cita­

" clclle ,r.Ami1~11-. d (ks aYantagrs considerablcs qn'il a 

'' procnr6: an commerce du Canada, dt>pnis l'mmcc 1 G55 

•' qu'il y est (!Lallli, nous avons cru qnc nous dcvion le 

'' trailer au.;;si fayorablcnH1 nt, cl'autant pln • qn'ayanl 

'· fonne par 11oln' (,clit cl11 l'aun(•e ll.HH: unc nouvelle 

"CompagniP an dit pays, ponr la propaQ·ation flc la Foi, 

,: l'anc,rnenlation c1u commerce et l'Nablisscrnrnt clc 

"Franc_:ai: du <lit pay· rt (ks Incles il a fail ave' ucds 

,: ll 1s eta1>li.;;scmcnts pour la elite Compagnie, ~Oll • notre 

"autorit6, jns1p1'it la reunion dn <lit pays a notrc do-
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" maine, dans laquelle Compagnie il a travaille avec 
" beaucoup de succi.'s; il a meme mploye des sommcs 
'' tres-con iderables pour le bien et l'auo-mentation de la 
"Colonie et particulierement pour led 1frichrment et la 
'~ culture d'une grande 6tenrlue de terrc, en divers eta­
,, blissements separes, et h la construction de plu ieur 
'' belles mai on et autres edifices; il a sni \'i le, 'ieurs de 
~, la Barre et Dcnonvillc, ci-dt>vant Gouvcrneurs et nos 
'' LieutenanLs-Genfaanx du pays, dan • toute le· courses 
" de guerre qu'ils ont faites, et clans toute le occa ions 
" il s'est expose a tousles dan o-ers et a donne d marques 
'' de son courage 't de ·a valeur: et notamment clans lcs 
"entreprise qne cc denx Lieutenants-G6neraux ont 
'' formees contre les Iroquoi~ et le· onnontouans, 110s 
'' cnnemis, clan· le pay~ dcsquels il prit po-session, en 
'' notre nom, de· pri1wipaux postes et dn fort de Iroquois, 
'' ain i que de toute les terres conqnises par nos armes; 
" il a en un de -c~ fils tue a notrc service, et les aine de 
" cinq qui lui restent y servcnt artuellcment et e sont 
" deja di tingu6s au clit pays. A ccs causes, voulant user 
" envc1" le dit ict!r de la Chernayc de memes farnurs 
" que nous accordons ~\ eux de son mfa·ite, de notre 
" gritce speciale, pleine pui sancc et autorit(~ royale, nous 
" l'avons annobli et annobli ·s ns par cos presentes, 
" • ignces de not1·e main: ensemble es enfanl, n6 · P.t h 
"naitre en legitime mariage quc nous avon, cl6cor6s et 
,; decorous du titre de nobles ·c, de tello orte qu'ils 
" puis cnt acquerir et po ~eder tons Fief et tern's nobles, 
'' et jouir de ton~ le honnern' , prcrogatirn · et privilege , 
" franchi e-, exemption· et immnnitc~s clont joui ·srn t les 
"autres nobles de notre Royaume. Donne a Vcrsaille:::, 
'' an mois de Mars de l'an de gr,lce lGD:3, et de notre " re,)'ne le cinqnantieme. ( ign6) Lour .'' 

Mr de la Chc:nayp surv&cut neu[ an· h crt arte qni le 
di "tinguait anx ye11x de es coru:iloyen, et as nrait [t se 
enfants une place it part dan, la soci6t&. Il mournt a Qu '•bee 
le 25 eptcrnbre 170~, et, par un acte cl'hnmilite qui l'ho-
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nore, voulut etre i11lrnme dans le cimetiere <le l'Hotcl­

Dieu, a cote des pauvres. Mr de la Chcsnaye Nait dans sa 

soixantc-douzieme anucc quand il cl6ceda. Il avait ('vouse 

en prcmieres uoccs, le G Jam il'r 1GG4, Mt•llP Catherine­

Gertrude Co11illar<l, sarnr dl' larguerite, don t l'illustre 

Champlain, Fondaleur de Quebc • antit 6te parrai11, et fille 

<le Mr Guillaume Couillard\ ..._ ieur de rEpi1rnJ, et de Dame 

Guillelmette Ilc11ert, les premi •rs qui aient ]white le pays 

et d'ot'1 sont sorties tant <l'honorablcs familles canadienncs. 

on '>po use etan t mortc cette memc an nee, apres lui avoir 

donne nn fil • qni decella it vingt et 1111 ans, Mr de la 

Che nayc contracta un nouveau rnariage ave' Melle Louise 

Juchercan <le la F 'rte, fille de Ir Jean Jnrhereau, icnr 

de la Fertc. dont il a cl(~ parlc plus haul, et de Dame Marie 

Gifford, fille du prPmicr cigucnr de Bcauport. Cctte 

nouYclle union ayant encore cte Lrisce par la mort, 

quelques annee aprc•s, Mr c1c la Chesnaye cpousa en 

troi ·iemes noccs, le 11 Ao-fit 1G80, 1Jdle ~larie-Ancrelique 

Denis de la Ronde, de la celebrc famille Denis clout les 

mcmbre ·, proprictaires de plusieurs Fiefs, sc sont per­

petuc clans le pays et out illustre leur nom snr les champs 

de bataille, ou les norns de Denis de la Ronde, Denis 

de Ilonav ,nture et Dern· de Iorarnpont. A la teto d'un 

faible d '•tachement, le Chcm.tlier Denis de la Ronde atta­

qua le Colonel lark a Port-Royal et le contraignit a aba11-

do1111er la rilace. Un autre, l\lr Charles Denis de Vitre, 

appartenant it la meme famille, dovint Con eillor it Quebec 

en 1G75. Originairos d Touraine, les Denis de la Houde 

etaien t venu • dan, le pay dan • le but <lo se vouer a la 

convor ion de· auvaires, et plusicurs d'cntrc enx tom­

bcront sous le fer de ces barharc:--, entr'antrcs le frcrc de 

Melle Gabrielle qui so fit Heligieu c-llo ·pitalii'l'C {L Ou '>bee, 

sous le nom do l'.Annonciation. Par ce rnariagc avcc 

1 uivant le Journal de l' Instruction Publique, c'cst de en Y(mfrable 

1mtriarche que clesccnd la famille Couillard, , i rl~pandue et si estimee 

dans le Dbtrict de ~Iontreal, ou elle est allice aux famillcs \Vilson, 

de Lery, etc. 
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Melle Denis, Mr de la Chesnaye deYint, aussi bien que ~fr 

d'EschamLault, beau-frere de Mr de Bamezay, GonYerneur 
de Montreal. ),fda de la Chesnaye survecut onze ans a son 
mari, etant morte le 7 ovembre 17-13. De ces divers 
mariages sont nes un grand uombre d'enfants: Fran~ois, 
Pierre, Louis, Ignace et Charlotte, du second lit ; Marie­
Anne-Catherine, l\larguerite-Angeliqnr, Antoine, Fran­
~oise, Joseph, Jacques, Louis, Fram;oise-Charlotte, Fran­
gois et Marie-Angelique, du troisieme lit. II faut en dire 
un mot. 

Mr Fran~ois Aubert, Sieur de More, ainsi appcle en me­
moire de son grand-pere, devint, comme son pere, membre 
du Conseil Superieur de Quebec. En 1693, au mois 
d'Avril, il epousa Melle Anne-Ursule Denis de la Ronde, 
fille de Mr Pierre Denis de la Ronde etde Dame Catherine 
Le euf. De ce mariage son t issus six enfauts: Charlotte­
Catherine, Ignace-Gabriel-Franr:ois, Marie-t'rsule, Pierre, 
Louise-Barbe et Ignace-Gabriel. Ce dernic:r eponsa, le 27 

overnbre 1730, Melle Mario-Anne-J osephte de l'Estrin­
guent, fille de Mr Alexandre-Joseph de l'Estringucnt, 
Sieur de St Martin, et de Dame Madeleine-Louise J;.1che­
reau, veuve de Mr Louis de Montel6on, et en ent une 
fille, Charlotte, qui cpousa, en 1757, le Comte Marie Luc, 
Marquis d'Albergati-Veza, fils t1u Comte Fabien d'Al­
bergati et de Dame Ange Bondy, celui-1.i merne que nous 
avons vu enir comme officier sous le Chevalier Benoist, 
alors CommamlanL au fort de la Presentation. A pres la 
mort de son epouse, arrivce le 28 Janvier 1709, Mr F. 
Aubert, Sieur de lore, SP rernaria en seconcles noces, en 
1711. a vec Melle farie-Thcrese Gay on de Lalande, fille 
de :Mr Pierre Gayon, Sieur <le Lalande, du rnocese de 
Bayonne, Capitaine des vaisseaux du Roi, Seigneur de 
l'Ile Mingan, et de Dame There e Juchereau. De ce 
second mariage sont nes neuf enfants: Fran~ois, Jgnace­
Augustin, Marie-Louise, Pierrc-Franrois, Marie-Therese, 
Joseph, Darbe-Therese,Claire-Agathe et Madeleine-Louise. 
Cette derniere devint l'epouse de Mr Amable-Come-J oseph, 
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ieur de St .. \igne, officier ,\ l'Ile Royale. Mr Aubert pre­

ccc.la clans la Lomhe son cponse, qni clerecla au mois de 

Mai 1738. Deux ans avant de monrir, cette Dame avait 

ohtenu, sur la riviore do la Chaucliere, une concession de 

terre de deux lieues do front sur dcux de profondcur. 

Mr Louis Anhert, icur du Forillon, frere consanguin 

de l\Ir F. Aubert, Sicur de :More, cpou a, au mois de To­

vembre 1702, ~{ell• Barbe Le ... T euf do la Valliere, fille de 

Mr Michel Le T cuf de la Valliere, Sieur de Beaubassin, et 

de Dame Denis. Pendant cc temp , Charlotte, lour unique 

smu1; cle pi.:re, attir6e par les cliarmes de la vie religion e, 

disait aclieu au mondc et entrait chez les emus llospita­

licres de Quebec, on nant ainsi la route a cellcs de sa 

famille qui no dernient pas tarder it la suinc. Quelqucs 

autres passcren t en Louisiane et aux iles cl'Am6rique, 

ou ils rcmplirent des charge importante et firenthonneur, 

au nom cle la Chesnaye. 
Melle Marie-Anne Aubert de la Chesnaye, fille ain6e de 

Mr C. de la Chesnaye et de Dame Denis de la Ronde 

contrairement a sa so:nir Marguerite-Angelique, qui, en 

173G, dcvcnait, dans le Cloitre, la digne 6mulc de; Char­

lotte, et a l'c.·emple de- FranQoise qui epon ait Mr Paul 

Lc:Moyne de ~[aricourt, et ensuite 1Ir Josue de Bois-Ber­

thelot de Beauconrt, ain i qn'il est rapport6 ailleurs, con­

traclait maria 0 ·e, le 14 Janvier 1GU7, avec le Marquis de 

Galifet de ' Castin 1, fils de Pierre, Marqui de Galifet de 

.St Castin, et cle Dame ·Marguerite de Bonfils. La nobles e 

de· Galifct remonte an treizieme sieclc. Le Marqui de 

Galifet, pere du mari de ~Ielle de la Chesnayc, etait mort 

en lGnO, lai ·au t hui t enfant . Jo eph, le cadet, qualifie 

noble et illnstrc eigneur, d'abord Lieutenant clan le 

re 0 ·imcnt de Picardie, cnsnitc Capitaine dans cclui de 

Champagne, fut fait Capitaine d'nnc Compagnie franche 

I Orirrinaire cln Dauphine, la famille de Gnlifct exisle toujours en 

France. Ses armoidec. ~ont: de gncules, au cheHon d'argcnt, accom­

pagne de troi trellc d'or. ,At devi ~c e t : Bien faire cl laisser cli1·e. 

C'est celle qu·il cam ieut le plu , ouvent d'adopter. 
30 
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de la marine et devint Commandant de rne a la Tortne. 
En 1698, il fut eleve au poste de Gouverneur de l'Ile de 
g,e Croix et nomme Commandant des Colonies franQaises 
du Cap et cotes St Domingue, ou l\Ir Ignace de la Gorgen~ 
diere remplit si longtemps les fonctions d'Ordonnatenr, 
de Commissaire de la marine et de Comrnissaire des 
guerres. Il mourut a Paris, le 26 Mars 1706. Par son 
testament, en date du 23 Mai 1702, il ordonnait que 
tous ses biens d'Amerique et d'Europe fussent Yendus, 
afin qu'avec le prix on achetat des proprietes en Pro~ 
vence, dans le Comtat Venaissin. Fran~ois, son frere, 
troisieme fils du Marquis de Galifet, et epoux de Melle 

de la Chesnaye, d'abord Capitaine en 1688, Major a 
Quebec en 1692, devint Lieutenant du Roi a ~Iontreal, 
le 23 Mai 1699, rec;ut la Croix de St Louis le 15 Mai 1705, 
et enfin fut nomme Gouverneur des Trois-Rivieres, le 5 
Mai 1710. Etant repasse en France en 1717, il fut appele 
au commandement de l'Ile a la Tortue et des Colonies 
franQaises, a St Domingue, en rem placement de son frere, 
et fut, comme lui, Gouverneur de l'Ile de Ste Croix. 

Il0 PIERRE AUBERT, SIEUR DE GASPE. 

:w Pierre Aubert, Sieur de Gaspe, etait le deuxieme 
fils de Charles Aubert et de Dame L. J uchereau de la 
Ferte. Des 1695, on le voit signer avec l\larie-Catherinc, 
sa sreur: Pierre Aubert de Gaspe, de meme que son frere 
aine, FranQois, signait en 1706 : Fran(ois, Sieur de Mille­
vaches, et Louis, son frere cadet: Louis, Sieur du Forillon, 
a cause, sans aucun doute, des Fiefs de cc nom, passes 
dans la famille. Quoiqu'il en soit, depuis lors les De la 
Chesnaye ne portcrent plus d'autre nom que celui de 
Gaspe. Ayant epouse, le 19 Septembre 1699, Melle Jacque­
line-Catherine Juchereau, fille de Nicolas Jnchereau, 
Sieur de St Denis, et de Dame Marie-Therese Gifford, 
Mr P. de Gaspe, a l'exemple de son beau-pere et du grand~ 
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pere de son epou e, s'appliqua au dcfrichcment des 

tcrrcs. 
Dej,\, en parlant de Mr Giffard, Sieur de Beau port, nous 

avon vn<JUC cc grand coloni ateur, aux premiers ages du 

pay· avait obtenu sur la rivicrc St Charles, d'immenscs 

\

t ITC , et quc, pour les livrer plus promptcment a la cul­

tnr ~, il (,tait all(! chercher dans le Perche un renfort de 

bras; qnc, de retour en Canada. il avait b1lti une maison 

corwcnable nr sa cign ~uric, avcc 1inc Chapelle, et avait 

oblig(' P • ccn itairc it en faire autant. Asa mort, arrivee 

en 166 i, il c trou rnit a la tt>tc de quatre grande conces­

sion taut it I3canport qu·a Montmor ncy et a Tadou ac. 

Afin de ne pas lais er tomber on muvre, il avait partage 

es bicn entre Jo cph, son fils, et 1 s Juchereau, es 

gendrcs, qui, a la mort de cc dcrnicr, devinrent seuls 

maitrcs de cc riche domainc. e piquant d'une noble emu­

lation, Mr de Gasp6 entrcprit plusicurs travaux. on 

epouse 6tant mort nr cc ntrefaitcs, il cpou a au Manoir 

de B au port le 3 Octobre 1711, Me11
• Angelique LeGardcur, 

fillc de 11r 1-oel LcGarcleur de Tilly 1 et de Dame Made­

leine Boucher. Ce nouvca11 mariagc, loin clc le detourner de 

es occupation accoutnmecs, no fit que lcs favoriser. Etant 

all6 SC fixer, en cfl'et, a t Antoine de Tilly, propriete de 

a nouvelle , pou c, il y pas a la plus grande partie de sa 

I 
vi , '•fforc;ant de rnettre sc • terres en Yalcur et de rcndrc 

lahourahlc~ cello qni nc 1'6taicnt pas encore. Le mcri te 

de Mr clc Gaspe, en agis -ant ain i, fut d'autant plus reel, 

qu'il cut plus de difficultes it urmontcr, et que le pays 

dcvait par la suite rctircr de plus grand avantage de ses 

travaux. Pour s'cn faire unc ju 'tc jdcc, il faut sc reporter 

1 n des descendants de celte illustre famille, le Comte de Tilly, 

etait Yice-Amiral di' France, an momellt ou le Comte de oulanrres et 

1, de enneville, Chef d'E. ca<ln, allnient, victimes innocentes de la 

revolution fran~nic.c, porter leur tete sur l'echafaucl, en meme temps 

que Louis ~TVI. Que d'autrc noms. egalement honoraLles etchers au 

Canada, nous pourrions retrom·er, i le temps et Jes documents ne nou_ 

fai!aient dcfaut ! Pre qnc ii chnqne parre de l'Ilistoire de France et des 

Colollies, on rcncontrc des Car111dien_-Fran~ais glorifiant ainsi leur 

nncienne patrie. 
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au Lemp- 011 il vivait et se rappelcr les clivers phases 
par lC'squelles pa -sa la . Touvelle-France. Primitivemcnt, 
comme il est dit ailleur-, les conces ion , faitcs sur les 
deux rives du St Laurent, avaicnt pour but, en donnant 
naissance a des Parois es reliccs en emble par des com­
munications faciles, de former comme une ceinture de 
prot ction (lni devait a surer la securite du pay'. Ces 
concPs·ions, si elle 6trtient bien exploitees~ devaicntetre, 
en outrc, nne so.m·ce de riches -e pour ceux aux(ruels 
clles etaient accordce et pour le habitants qui vicn­
draicnt. 'y fix 'r. ~Ialhenreu emcnt, absorbe par les 
gucrre- qu'il fallnt sou tenir contre lcs Iroquois d'abord 
et ensuite contre lcs Colonies anglaises, le eigneurs, a 
quelqnes exception pres, no pnrcn t realiser qu'cn partie, 
soit les grands clcssein de Louis XIV et de rintendant 
Talon, oit leurs propres intentions a eux-memes. De la 
l'etat de gene clans lequcl so tronYerent la plupart de 
grand propri6taire au moment de la con(luetc. Ayant 
neglige lour proprcs affairos pour le service du Roi et la 
dcfen c du Canada, ils se virent dans la neces itc, pour 
se soutenir, de recourir a la munificence royalc. Les des­
cendants de ces hommcs illustres, au moin ceux qui 
n'ont pas eLo evinces inju~tement, ont pu seuls profiter 
des grands domaincs qui leur arnient cte legue , en met­
tant la derniere main a de entreprises que leurs pores 
avaient eu le mcrito de commencer. Mr de Gaspe fut de 
cenx crui puron t lais er a leur en fan t une terre pas a 
blemont cultivce. C'e t l,l, clans un des demombrements 
de la Seigncnrie de St Antoine de Tilly, que l'un dos dcs­
cond.antsd.e cet homme entreprenant applique aujonrd'hui 
son zcle, non plus a l'exploitation des terres, mais a la 
sanctification de scs compatriotes. 

Apri_, nne vie i sagcmcnt employee, Mr de Gasp6 mou­
rut a t Antoine de Tilly le 20 ~fai 1731. Son epou .. c se 
retira alor' .'t Quebec, ou ellc d ',ceda le 16 Juin 1752, a 
l'ct;"C de soL·antc-nonf ans. De lenr mariage sont nos sept 
enfants: Angelique, Ignacc-Philippe, farie..Charlotte, 
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Pierre-Joseph, Barbe, Charlotte-Joseph et Jean-Baptiste. 

Melle Angelique, l'aince, ~l l'cxemplc de ses tantes Char­

lotte et Maric-Angeli(JnC, se fit Religieuse et entra a 
l'Ilutel-Dien de Quebec, ou elle acheva sa sainte vie le 

22 .1. Tovcmbre 17D3. Les autres se fixcrent dans le monde. 

III0 IGNACE-PHILIPPE DE GASPE. 

\ 

1fr Io-nace-Philippe de Gaspe, fils aine de Mr P. de 

Gaspc et de Dame A. LeGardeur de Tilly, fut un des plns 

brillants officiers de son temps. T6 en 'l 714, le 5 A nil, 

apri~s avoir seni comme Enseigne en econd en 173D et 

comme Enseigne en pied en 1,H, il fnt fait Lieutenant 

en 174D, et, sept ans apre·, regnt le brevet de Capitaine. 

a vie militaire est trop interessante, pour qne nous ne la 

rappelions pas en pen de mots. 
fr de Gasp6 entra pour la premicrc fois dans lcs troupes 

en 1727 et servit dans lcs garnisons jnsqu'cn 1735. A 

ccttc cpoqne, i1 fut tlctach6 pour faire, sous les ordrcs de 

Mr de (Toyclle, la campagne contre les Renards, tribus 

sanvagcs que les Colonies Anglaiscs excitaient sans cesse 

contrc les Fran~ais. Qnatre ans apres, en compagnie du 

Chevalier Benoist recemment arrive tle France, il suivit 

le Baron de Longueuil sur les bords du :Mississipi, dans 

son cxp;dition contre les ratchez et les Chicachas 1• Au 

retour de cctte ca.mparrne, il pa sa a Michilimakinac, ou 

commandait :Mr de Y ercheres, fils de l'illustre Capitaine 

l On aimera sans clout it connaitre les noms de ceux qui firent 

11arlic de cclte exp6clilion. Les Yoici: on les retrouvern. encore, au 

moment dPs lull ::; ~np1·erne : Le I3aron de Longucuil, Commandant; 

Ir de Celoron, Capitai1H': 1lr ... ahrcYois de Illeury, Mr du Vivier, M• de 

\ assan. Lieutenants; Enscigncs: 11:M. LeVcrri<>r, de S1 Pi rrc, de la 

Corne du I3reuil, de Portneuf (~lajor), Riehardvillc, de Villiers, de 

Lcrv : Cadet;:;: de Bel stre, Br11oisl. de ,.} Onrs, de Varcnnec::, Denis 

de ia Horn le, de la .1. 'oue, de Gannes, de Gasp\ de la Freniere, Car­

qucville, .. 'ivcrville, Joncnirc, de Rcpentigny, l\larin, Ifrrlcl de Beau­

ha5sin, de, lontesc::on, ,lummwillr, Bouat, Bailleu], HaimLault, de Lino, 

Rouvillc de Chambly, Lani;is, ~1erYille, Hanville 'l'avencl, de Sel, de 

l'Epiuay, de Villiers.-:\1• de Gannes fut llJcs_c, MM. Hertel de Chambly 

et Hertel Tavonet re::-tercnt en Louisiane. 
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de cc nom, et proprietairc des Scigncurie de Vcrcheres. 
11 y dcmcura troi ans~ faisant san:s cessc de courcs m: 
le pays ennemi. Mr de Ramezay ayant ete charo-6 n 
17H>, par Mr do Beauharnoi , alors Gouverneur, d'allcr 
porter seconrs anx Acadicns, :Mr de Ga pe fit partic de 
l'expetlition et se trou va au 'ieo-c d'Anuapoli '. U ne attaque 
contrc Grand Pre, clan les liiw , 011 commanclait le 
Colonel ..1. roblc, ayant ete re 'Oluc l'hivcr suirnnt, l'intr6-
pide officier 'offrit. a :Mr de Villicr qui sc trournit a la 
tete de trois cents hommcs. Pour attcind.rc l'cnnemi, il 
fallait faire le tour de la Baic de Fondy et parcourir au 
moin, soi·rnnlc licues de pay ::'t t.ravers le ncigcs et le 
bronssaille~. ans s'effraycr ni de la distance ni de la dif-

1 
ficult(! de chcmin ', cotte poignec d.e braves se mit en 
marchc, raqucttc aux pieds. Arrivec ~ nr lcs onze heures 
cln matin deYant lcs rctranchcmcnts ano-lais, clle com­
menga nn fen des plu Yifs <Ju'ellc continua ju qu'a trois 
heurcs d'apre -midi. .A cc moment, le Colonel T oble 
tomba perce de coups et sa garni on fut forcee de capi­
tulcr. La pcrte de Louisbourg etait Yengec. 

Apres avoir ete employe en 1750 a clover un fort snr la 
ri vi \re t J can, et y avoir commando pcndan t plus de denx 
ans, Mr de Ga pe etait mon te, pcndan t l'hi vcr de 1753, a la Belle-Riviere, Oll divers etablissemcnts avaient ete 
projctes et ou commandait Mr de Bcaujeu. ur cc en­
trcfaitcs, on apprit le sort qui vcnait d'arrivcr a ~fr de 
Jumonville, et, clo pln , on sut par d &claireurs que, 
pour se fortifier dans la vall6c de l'Ohio, le Colonel 
Washington avait clove snr la Monongahela le fort 

recessit6. Au sitot, Mr de Villicr , le vainqueur du 
Colonel Toble, est dc-pt1 che pour allcr attaqucr cot autre 
Colonel. Mr de Ga pe l'avait suivi clans la precedentc ex­
pedition, il le suivit encore dan cellc-ci. Le detachemcnt 
sc composait de six con ts Canadicns. A son approchc, 
l'onncmi sc r plia clans scs retranchcmcnt , protege par 
six pieces d'artillcric. an s'inqni6tcr du fen de CC' bat­
teries, le Canadiens fonclcnt sur l'cnnemi, et, apres un 
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combat de dix hcures, l'obligont ~L poser lcs armos. 
\Vashington etait vaincu et expiait ainsi par sa dcfaite la 
mart donn6c a ~fr do Jumonville. C'cst pcu de temps 
apr'>s cet exploit memorable que Mr de Gasp6 fut fait 
Capitaine. 

Il vcnait, de concert encore avec ~fr de Villiers, de cotL 
vrir 'le fort do .,.iagara, et ensuitc de prcndre lo comman­
dement du fort St. Frederic, lorsc1u'o11 1758, au moment 
ot\ il 6tait nomm(! Capitaine des portcs ~t Quebec, il 
regut ordro de sc ronclre a Carillon, pour y comman­
der sous la corn.lnite de ~rr de ~Io11tcalm. Tout le 
monde connait 1 ~s cl6tails de cctto gran(le Lataille, ·i 
bicn d6crito par Mr Garneau dans son Jlistoire du,, Canada, 
et si parfaitcment roproduite par ~Jr L 'Moine dans ses 
.Maple Leaves. l\Ir de Gaspe y commandait lcs milices 
canadiennes, avoc Mr do St Ours cL plusio11rs antros 
offi.cicrs de m6ritc, et 110 conlribua pas pou au resultat de 
cctto lutte gigan le ·quo, OL1, sui vant ~Ir Dussieux, trois 
millo cinquantc-huit FranQais triomphercnt do seize a 
vingt millc Anglais. La, comme au fort George, payant 
de sa personne, or lo vita la tete do ·a Brigade donner 
l'exemple du plus grand sang-froid et do la plus intrepide 
valcur. Aprcs la victoiro de Carillon, Mr de Gaspe resta 
dans le fort avec donx piqneLs do troupes de la marine, 
et cle la se rendit ~t l'Ilc aux oix, oi:1 il passa la fin de 
l'annee 1759. 

Pendant que le Capita.ine <le Gaspe tenait garnison a 
l'Ile aux 1 7 oix, de grar d • evenement~ qui devaient avail' 
un triste rotentis~ement dans la suilt; de· ,lge , s'etaient 
passes: la bataille dos plaincs d'Abraham avait ete perdue, 
et Quebec etait tomb6 anx mains des Anglais. Il s'agissait 
de rcprendre ccttc ville. Mr de Levis, succcsseur du 
General Montcalm Jans le commandement des troupes, 
vint done offrir le combat. L'issuc en fut telle qu'on 
devait l'attendrc c.l'une armee qni a vait a vonger son 
honneur et lIUi ci1t rcconquis le pays, ~'il no fut entre 

ans les des~cius de la Providence d'en decider au trement. 
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La victoire de Sainte-Foye resta comme le dcrnier trophee 
des armes frangaises en Amerique 1

• Mr de Gaspe y com­

mandait lcs Grenadiers, formes des troupes de la Colonic, 
en remplacement cle Mr Denis de la Ronde, qui etait tombe 
au plus fort de la melee. Aprcs s'etre distinguc a la 
tranchee pendant dix-huit jours, le siege ayant ete leve, 
Mr de Gaspe se retira a d'Eschambault avcc ses Gre­

nadiers. Ainsi finit ponr ce guerrier une carricre qui 
n'avait ete marquee que par d'eclatants succes. En recom-

1 pense de ses services, il fut decore de la Croix de St Louis, 

au mois de ~Iars 176l. 
Longtemps auparavant, le 30 Juin 1745, Mr de Gaspe 

avait epouse Melle Marie-Anne Coulon de Villiers, fillc de 
Mr .r icolas de Villiers et de Dame Angelique Jaret de 

Vercheres. C'est ici le lieu de rapporter qnolqnes parti­
cularites du beau fait d'armcs que nous venons de toucher 
tout a l'hcure, et qui a rendu imrnortcl le norn des Villiers. 
En 1754, au mois clc Mai, cornme il a 6te rapporte ailleurs, 
contre toutos les lois rogues entrc nations ci vilis6cs, :\Ir 
de Jummwillo, au moment 011 il faisait lire la somrnalion 
qui enjoignait aux colons anglais d'evacuor le territoire 
franc;ais, avait ete cntoure et porce clc coups. Son 
escortc, cornposec de trcnto-quatrc hommes, avait 6t6 
tuce, ou faitc prisonniere. Pour vcngcr un parcil attentat 
cornmis contro le droit dos gens, en meme temps que pour 
chassor les Virginicns de la vallec de l'Ohio, Mr de Con­
trecmur, Commandant au fort Duqucsnc, avait onvoye 
Mr do Villiers, frere clc la vie time, avoc le dctachcrnon t 
que nous avons dit. La commi ·ion donnee t\ cc brave 
officier etait ainsi conQUC: " Il est ordonn6 au Sicur ue 

t On peut voir duns Jacques et .Marie, ouvrn.ge 6mouvunl d(t ii. la. 
plume de Mr . Bourn -sa, et destine ii perpetuer le souvenir des luttes 
et des mulheur des Aca<liens, et ii attacher une fl6trissure ind6lehile 
au fron~ ~es bonrrcaux de ?ettc nation inforlunce, une description des 
p~us sa~sissa_:1tes de la ba.tmlle de St• Foye. Jn -tes aperc,:m:, pcintnrcs 
vive~, rien~n y manque. Le reste du livre est de meme vigueur. De 
semblubles product10ns honorent un rocueil tel que la Revue Cana-

dienne. 
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" Villiers, Capitainc d'Infanterie, de partir inccssammcnt 
"a,·cG le d(\tachcmcnt fran<;ais et sauvagc quc nous lui 
" confions, pour aller a la rcncontrc des cnncmis. T ous 

'' lni ordonnons de lcs attaqucr, s'il voit jour de le faire, 
·' de lcs d(~truirc memc, pour chtttier l'action inoule 

" qu'ils ont commise. S'il nc trouvait plus les Anglais et 
'· qu'ils sc ff1s~enL retires, il les ponrsnina autant cp1'il 
" le j ugera a propos rJour l'honneur des armes du Hoi. 
,; Et dans le cas ot1 ils sc scraicnt retranch6s, et qu'il lni 

" serait impossihle de lcs attaquer, il ravagera leurs 
'' bestiaux et tachcra de s'emparcr de leurs convois. 
'' Malgrc l'inclignite dont ils sc sont rcndns coupablcs, 
,~ nous recomnwndons au Sienr de Villiers d'cvitcr toutc 

" cruaute, au tan t qu'il sera en son pom·oir. S'il pent les 
,: baltrc et nous vengcr de lenr mauvais proccd6, il d6ta­

" chcra un u.c lcurs prisonnicrs vour dire a lcnr Com­
" maudant qu'il aura la paix s'il Yent rcnonccr ft ses pre­
" tcntions et nons rcnvoycr nos prisonnicr:-. Il nc laisscra 
"pas ignorer qnc nos Saurngcs sont indigncs de lcnr 

'' a1..:tion. Pour tout le rcstc, nous nous en rapportons a 
" la prudence u.c Mr de Villiers. Fait an camp Duqucsne, 
"le 28 Juin "l 751. (Signe) CoNTHECOEun." 

L'issuc du combat fut tcllc qnc nous l'avons rapportee. 
" Taus pourrions vcngcr un a sassinat, diL 1fr de Villiers 
" a \Vashington: nous nc l'imitons pas." Alors fut signee 
la Capitulation qui df1t singuliercmcnt humilicr le 
futur chef de l'Indepcnclance americainc. En Yoici les 
termes; nos voisins pourront l'ins6rcr dans lcur histoire: 
" Capitulation accordce par Mr de Villiers, Capitaine 
"d'Infantcric, Commandant des troupes clc Sa Majcstc 
•' tres-Chrcticnnc, a cclui des troupes anglaiscs actncl­
,. lcmcnt dans le fort ~cccssit6, construit sur lcs terrcs 

" du domaine dn Roi. Cc 5 J uillct l 751, it h ui t hcnres 
"dn soir. Commc notrc intc11tion n·a jamais ete de 

" trouhler la paix et la bonnc harmonic qni regnait entre 
" deux princes ami ·, mais senlcmcut de Ycnger l'assassinat 
"cornrnis 11r l'un cle nos officiers, portcur d'une som. 

31 
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'' mation, et sur son escorte, comme aussi d'empechcr 
" tout etablissement sur les terres clu Roi, nous voulons 
"bien accorder grace a tousles Anglais qui sont daus le 
'' dit fort, aux conditions suivantes: 

" Art. I-Nous accordons au Commandant anglais la 
" permission de se retirer a vec toute sa garuison et de 
" s'en retourner dans son pays, et lui promettons cl'em­
" pecher qu'il lui soit fait aucune insulte. 

" Art. II.-11 lui scra permis d'emporter tout. cc qui 
" Jui appartient, a l'excoption de l'artilleric que nous 
" nous reservons. 

" Art.. III. - Nous lui accordons les honnours de la 
'' guerre, permcttau t a srs troupes de sortir tambour 
"battant, avec nne piece de canon, afin de lui prouver 
" par la que nous les traitons en amis. 

'' Article IV. -Aussitot les articles signes de part et 
" d'autre, ils ameneront le pavillon anglais. 

"Art. V.-Demain a la pointe du jour, 1111 d6tachement 
" frarn;ais fera defiler la garnison et prendra possession 
" du fort. 

" Art. VI.-Les Anglais n'ayant plus ni chevaux, ni 
'~ bceufs, pourront mettre leurs effots en lieu de s{irete, 
'' sous la garde de quelqucs officiers, en tel nombre 
" qu'ils voudront, pourvu qn'ils donnen t lenr parole 
"d'honneur de ne plus travailler :'i. aucun etablisscmeut 
" dans ce lieu, ni en de~a des hauteurs des tcrres, et ils 
'' seront libres de venir les chercher lorsqu'ils auront 
,: leurs chevaux. 

" Art. VII.-Comme les Anglais ant en leur possPssion 
" un officier, deu.\. cadets, et tous lcs prisonniers qu·ils ont 
"faits dans l'assassinat du Siem· do Jnmonville, et qu'ils 
" promottent de les ren voyer sous bonne escorte j nsqu'au 
'~ fort Duquesne, M~f. J. Warn bram et R. Stobo, tous 
'' deux Capitaines, pour surete de cet article nons scront 

• ' " rem1s en otages, jusqu'a l'arri vee de nos Canadiens et 
"Fran~ais 

"Nous nous obligcons, de notre cote, a donner eseorte et 
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" ~t reconc1uire en s1\ret6 les deux officiers qui s'engagent 

4 ' ft ramcner les Fran~ais clans c1nnx mois et demi, an 

" plus taru. 
" Fait clonhlc snr un des po tes de notrc blocus, ce jonr 

" et an rrne de ·sn . (Sign') ,Lurns ·MACKAY, GEORGE \V ASH­

,: INGTO~, CouLO~ DE V1LL1Ens." 
Mr <le Gasp(}, en clemandant la main de .l Jelle de Villiers, 

n'ayait done pn s'allicr it unc famillc plus rccon1man- \ 

da1,lr. Lors1Jt1'ent lien C<' mariagc, il 6tait de Ye nu ~cigneur ! 
de si ,l ,an Port-,Toli. Une eou pablc ncgligrnce, plus 

prcj n<l ieialJle Pncore aux Censi taires c111'an ~eigneur. 

s'6ta11t intro<l11ite, Mr de Gasp6 fit rappeler l'Orclonnancc 

qui cnjoint ,ms habitants de payer les arrerao-es des cens 

et rente~, et <l't 1xhihcr lcs con trats de concession. Voici 

un ex trait. de la piece qni en fait foi : 4
' Vu les contrats 

., du Sit'lll' dl' na pc, nsrmble lcs reglemPnts du Conseil 

4 l lln t l ~fai l G,G, et tont consid ._r6: nous aYons ordonnc 

"et orclonnons 11ne les habitants de Port-.Toly aient a 
" payer a lcur tlit Pignenr tons lcs arrerages des cons et 

" rcntes qn'ils lni doivent, clepnis la date de lenr~ contrats, 

" attencln quc leurs teITe etant horners depnis '1725, ils 

"n1ont plu, de rai ons de .c di~penser de payer; et pour 

"ccux <1ni n'ont point de contrats, ils scront tcnns de lui 

"en fournir et passer nn, expedition incessarnment, et, 

·' en ontre, ticnclronL fou eL lieu sur leurs terres, ainsi 

'· qn'il c:5t orclnnne par l'arrt>t du Conscil d'Etat dn Roi; 

" ponr cc it qnoi satisfairc nous lcnr accordons un nou Ycau 

l 
'' clclai, passe lrcpiel, nous declarons n;nni •s an domaine 

"du ieur de Gasp(• lcs terrcs <le ccnx <p1i n'auront point 

'· tenn fen et lien, apri1s qn'il en aura fait tirer la pro-

" fondeur ~t lcurs frais et Mpen.,::,. Fait a Quebec, le 21 

,: F6nicr 17:3 l. ign ',) HocQUAHT." 

Apri!S avoir donn6 tons scs soins pour mcttre sa ei­

o-ncnric ·m· nn bon pied~ ~Ir de Ga~pc termina sa vie, le 

U) ,Jnin 17 7, it U\.~c de soixante-et-clix ans. De son 

mariag avcc Mt.'lle de Villier • sont ncs six enfants: Marie­

Annc-Angelique, Picrrc-lgnacc, Genevi \rn, Ignace, ·Marie-
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Anne et Pierre-Ignace.-l\farie-Anne-Angclique epousa, 
le 1-1: Jnin 1778, Mr Michel ForLier.-Genevieve, apres 
s'etre mariee a i\fr :\lichel Bailly de ~Iessein, fi1 • de Mr 
Frangois-Augustin Bailly et de Dame Mari -Anne de 
Gonlin, famille qni a clonne au Diocese de Quebec :\Igr C. 
Bailly, Eveqne de Cap e, est mortc a S' Thomas, le 25 
Dcccmbre 1834. 

IV0 PIERRE-IGNACE DE GASPE. 

:\Ir Pierre-Tgnace de Gaspe, fil aine du precedent, fut, 
commc on pere, Seigneur de t ,J can Port-J oli. Ayant 

) etc appele alor au Con cil L6gislatif, il en fut un des 
mcmbrPs les plus utiles, si cc n'est par de pompeux clis­
COlus, au moin par la sage se de se votes. 

Pour se faire une juste itl6c des services importants . 
qu'il rend.it dans cctte enceinte, il faut e reporter en 
arriere de plusieurs annees et se rap1Jeler le temps 011 il 
vivait. A la verite, le pays n'ctait plus sous le regime 
militairc qni avait donne lieu a taut d'abus criants; 
apres avoir ete snpprimees d'une maniere tyrannique, 
lcs lois fran(aiscs, grace a d'6nergiq ncs reclamation , 
avaicnt 6Le de nouveau remisc en vigucur; le catho­
licisme n'6tait plns autant l'ohj ,t d'unc haine sauvage; 
l'o~tracisme 'i prononc6 contre les Canadieus avait perdu 
beaucoup de sa riguenr primitive. Les evenements qui 
vcnaient de se passer a uos portes et ju ·quc sur le tcrri­
toire canadien, la conduitc snrtout si loyale et si fcrme 
dn peuplc et dP ses chefs, etaicnt pour beaucoup clans ccs 
changcments. Mais c:rue cl'ctforts encore a faire arnnt cl'ob­
tonir une 6gale justice! Le commerce etait entre lcs 
main des Yainqucurs; les tcrrc 6taicnt en partie acca­
parees aussi bien c:rne lcs places; !'education 6tai t, corn me 
aujon1'Ll'hui, nne <rtw 'tion hrt\lante · la lanrruc franr·aise 

' 0 , ellc-memc 6tait 6galcmcnt dcrnnue un sujct cl'altcrcation. 
Ponr tout llirc en un mot, le pcuplc canaclicn etait encore 
de bout, mais sa nationalite 6tait gra vemcnt exposee. I1 
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fallait done do l'energio, tlo la prnclcncc et de la pcrseve­

ranrc pour sauvcr cettc epavc qui avait echappc ft tons 

lcs cl6sastrcs. On en mon Lra. C'est ccttc condnitc a la fois 

dignc et conragcnsc qni assure aux Bedard, anx Plessis, 

aux Papineau, aux Viger, au: Parent, aux Taschereau et 

it tant cl'autres, une place ~t part dans l'histoirc. -on vcaux 

O'Connell, ils ont combaltn pour la palrie aYcc 11110 

vigucnr et nnc t(mac.itc qni d t'ircnt faire tressaillir clans 

la tombr lrnrs glorious ane'>trcs. Dans la mcsnre de ses 

fore 's, Mr de Gasp6 appnya toujonrs lcs sages rnesures et 

defornlit la honne cause. C'cst la sa gloire. 

PL'ndant qne 11r de Gaspe sc linait aces traYanx utiles, 

cenx de sa famillc qui (!taicntcn Franc.a sc convraicnt de 

qloire~ en d.6fenclant la cause du lJon clroit. L'un tl'cux, 

dcvcnu Chef de Legion 1, Yoyant m-ri,·cr sous les mm:s du 

Chateau plnsicms bataillons armcs de piques, clans le but 

de protegcr lo Roi, mais on rea1it6 pom l'intimidcr 

jn~c1uo clans son proprc palais, ne craignit pa· de s'cxposcr 

a la colerc de ccs forr. "n<•s. C'etait le 10 AoC1t 17f)2. Il lcs 

con traignit i1 laisser lours eanons clans la conr d n Chatcau 

et lcs fit passer snr la terras"c, sitn{'e ur le bord de la 

ei1w, it une ccrtainc distance Llrs Tnilerics. Mais quc 

vouYait le d6Yonomcnt lc plus genfacux contrc un pouple 

Pll ddire, cp1i, commc nne mcr e.n fnr0nr 1 sP tl{~chainait 

contrc son Hoi? Apfrs aYoir rt1mpli sc • clcrnirs an <lchors, 

Mr de la Chcsunyr. yonln t k rern plir an de clans. Il rentra 

done clan:-: le palai •. La famille royale ctait alors clans la 

t D'nprcs le ~rarnl om-ra!!c ,le :\fr Morlirnrr: !lisloirc de la T1·1·1·wr, 

d'oi1 nous nvon tirt'3 tons CPS (!,•tail , la Gard1J 1 ·ntiona!P, nouvellcment 

constilnt'•e, s compo,ail rle six lPgions, donl chneu11c 11vait un Com­

mnndant pn1·lic11liPr, ,1ui, it tour de rule, n'mpfo:snil Jc.:: fnnclions de 

Co11111i:11Hln11l Ccnc·ral. Ct s six chel's c'>laicnl: ~1:\1. :\lnn,lat, de la 

Clu'snayP, Bo11illanl de Blair, Adoeqne. Pinon et Romnim·illier:-. Yoici 

l'ordre que rci;:ut pour sn part ~1r cle la Clic,;nayc: '' ~ 'ous, oflicicr_ 

,. mn11icipanx, reqnc1·ons, en vertn de Jn. loi contre Jes allro11pc1111'11ls, 

'' <lonnec it I aris le 3 Aoiit 17!:l l, :'.\Ir Jc la Che naye, Chef <le L{>gion, 

"Couunaudant General de la G-arde ~ Tationale, de prcter le sccoure. des 

"troupPS de Li«n1~ et cle In. Geurlnrmcric nationnlc, 110ccssnire pom· 

" rcpon, er l'nttroupement ,p1i menace le Chulcau, et de repous~er la 

" force par la force.'' 
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Charnhrc du Conscil, 011 le Roi, avec s0 s Ministrcs, deli­
herait Slll' ce qu'il y .wait it faire. n pon rnit etre six 
henr,'s cln matin. Craignant qne le fer cle ~farseillais ne 
snrprit s0 s cnfant clans 1 nrs lits la I cine le avait fait 
len3r et habiller Il n'y avait dans cc moment autonr 
d'Pllc rrne la princcssc de Lamballc, la princcsse de Ta­
rcntt>, ~[110 Tonrzrl et sa fille. La. mnnicipalitc 6tait repre­
sent6c prrr denx de scs membrcs, et le Departcmcnt par 
le P1·ocnrenr-SYnclic et dcux Administrateurs. 

~fr clr la Che~nayc avait a pPine pris place pri_•s de la 
Rt>i11e, c1ne la rnnltitnde qni 'etait orga11is6c pendant la 
nnit, an son lngubrc cln tocsin, debonchait par toutes les 
rue· ~t la fois ur la place clu Carron ·cl en colonnes 
cnces, trainant a\'rC cllc des canow et ck munitions de 

gncrn'. En nn instant les pol'tes clu palais sont cnfoncees 
c't coups de hache, et, passant sur le corps clcs Gardes, ces 
bandPs de forcen(~ pcnclrcn t dans tous le appartements1 
en criant: :, la d6cheancc on la mort ! " Yoyant arrirnr 
le, GarclPs nationaux tout p1·i_,s du Roi, et snspcrtant les 
clispo·itions de quelqne -nns 1Ir de la Chr. nayc Ycut les 
eloigner. '' Xon, dit la Reine, apres les avoir consideres: 
"je vous reponcls de tons les homme rrui sont ici. Ils 
" m:-trchcront dovant, clerrit're, dans lcs rangs, comme 
" vans voudrez; ils ont prt'its a tout cc qui pourra etre 
'' n6cessaire: ce sont des hommes s1\rs." 

Cependant, les flats clu peuple amente sont parvenus 
jnsrp1'a la personne dn H.oi, brisant, saccag ~ant tout ce rrui 
·e rcncontre. Alors, le· cris redoublcnt, lcs yociferations 
les l)lns atfreuses sc font en tendre. La Yic du Roi et de 
sa famille est en clanger. e voyant cl6borcle de toutes 
part , l\l r de la Chesnayc sc tonrne vers la Reine et lui 
dit: '' ~Iaclamc, tout est pcrclu; le pcuplc e t le plns fort. 
" Qnel carnage il va y avoir ! At, moin , rcprend ~1arie­
" Antoinette, sanvcz lo H.oi, sauyez mes cnfants ! " Dans 
cc but, on con ·eillc a Lonis XYI de so rctircr a la salle 
d'As l'mblce a vec sa famille et c'est :Mr de la Chcsnave ' . qui c "t charge de l'cscorter. A la tetc de trois cents Grc 
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nadiers, il s'oune un pa sage a travers lcs brigand..:;, et 

panient avec ces nobles infortuncs ju qn'aux Hepr(~-

sentants du pruple. 
Ccttc mi:don n'mplic, 1Ir de la Che naye r toume au 

Clui.teau, ou le Hoi le conjure d'aller protcgcr !:-C er­

vitcm· ·, dont la \'ic c:t cu clanger. '' Me"-sienrs. clit-il aux 

' Repr6scntant · cln pcnple, je suis charge en cc moment 

'' de la garde cl u Ch.'1.tran: lcs portes en sont cnfonceos. Jc 

" demancle it l'Asscmblce qn'elle m'inclique la mard1c ft 

' snine: il y a H1. des c:itoyen • qui sonl an mornc>11l d'etre 

"egorg('s." Tant u • d6rnucment dcvait arnir sa r',com­

pense. Qnelque · semaines aprt! ·, le 2 Srptcm1ll'e, ~Jr ck 

la Chesnayc etait massacre dan nne des r,riso11s de Paris, 

prcsqne en meme temps 'l ne la Prim:esse cle Lamliallc, 

echanncan l ainsi con tre une vie passagi~re uuc conronne 

immortellc. 
~Ir de la Che ·nayc nc fut pas le senl, clans ce::, jonrs 

mauvais, ~t convrir de gloirc sa famillc. De lcnr cute, 

les ~IM. de Galifet, scs parent , fai aient honneur au bean 

nom qu'ils portaient. L'un d'cnx, Mr Charlcs-Fra11QOi clc 

Galifct, etait promu an grade u.e Capitainc au regiment 

des Gardes franQaises, et clc"rnnait Chevalier de St Louis. 

~Ir de Gasp6 avait epousc, le 28 Jnillet 1786, ~felle Calhe­

rine Tarieu de Lanancli<•re, illle de l'IIonorable Charles 

Tarieu de Lanancliere la Pcracle et de Dame Catherine 

Le~Ioyne de Longueuil. A pres trentc-nenf ans cln plus 

hcurenx mariage, il rnourut lt on ~fanoir ue St Jean 

Port-J oli, lo 13 Fen-ier 1823, it l',1ge de ·oixau te-six ans, 

regrette de ton sc censitaircs, qui avaicnt trouv', en lui 

plutot un pcre et un arni qn\rn rnaitre, ainsi quc l'insi­

nue si bien Mr P. J. de Gaspe, clans son rnagnifique ou­

vrage: le Anciens Ca11adie11s. De son mariage a\'CC ~Jelle 

de Lanaucliere, il arnil eu huit enfants: Philippc-,Toseph, 

Charl9s-Guillaumc, .Antoine-Thomas, Antoine-Frederic, 

Xavier-Ignace, Marie-Aane, :Marie-Catherine et Antoine­

Thoma , qui tou ·, a rexce1Jtion de clenx, Philippe-JosPph 

et Antoine-Thomas, mourureul a la fleur de rage. 
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Vo PHILIPPE-JOSEPH DE GASPE. 

Mr Philippe-Joseph de Gaspe, fils aine de 1Ir P. de Gaspe 
et de Dame Catherine Taricn de Lanaudierc, est l'illustrc 
auteur des Anciens Ccuwdicns, que nous venous de nom­
mer. Qui veut appr6eier son talent hors ligne, ou con­
naitre les episodes vai'ie!e~ de sa longnc et noble existence, 
pout lire l'ouvrage Lont ,\ l'hcure mcnLionn6 et parcourir 
les Jl<hnoires que ce v(m6rable octogenaire vient de laisser 
tomber de sa plume tonjonrs facile. Contemporain de 
presqne toutcs lcs illu -trations du pays, melc i la plupart 
des 6vcnements, en rapport avcc les premicrcs famille~, 
il en parle commc (1ucl!p1'u n crui possedc les choscs a 
fond. 

Apres avoir consacr(> qnelques pages plcincs de verve 
an Docteur Pierre de Snles Laterricre, Chirurgien-~fajor 
dans le Corps <les Volligcurs, a l'IIonoraLlc Lnuis-J oseph 
Papineau, le granu. Oratenr de la Chamhre, et au Docteur 
,To ·eph Painchanc1, le spiritnel Lectnreur uc Quebec, ~Ir 
de Ga-pe fait le portrait suivant de l'llonorable Rcmi 
Vallieres de St Real : '· Orphclin di•s l'tigc le plus tcndre, 
" il r6unissait aux talcn ts lcs plus brill:rn ts nn ca:mr de la 
" plus exquisc sensibilite. On ef1t dit qnc Dicu, en le 
" cr(!an t, n'a vait rien ref11s6 it cet hommc privil(~gic. Son 
" genie se faisait jour h travers tons lcs ol>~tacles. Eleve 
'' par 1fgr Plessis, il n'oublia jr~mais la dcLte ue recon­
'' na.i ·sance qu'il dcva.it a son gcnereux prolccteur. Aussi, 
" a l'encontre de hcanconp ue jeuncs gens qui evitcnt, 
'' s'ils ne font pas pis, la societe de ccnx qni lour ont 
" ouvert le chemin des honncurs et de la fortnnc, il se 
" faisait 1m devoir de rcndre de frcqncntcs visites a son 
" hienfaitcur, et la mort scnle de 1'6mincnt prclat a mis 
" fin a lcur commerce d'amitie." Il termine par c_cs ton­
chan tcs paroles qu'on voudraiL pouvoir adrcs. er a tons les 
" Juges et a tous I's Arncats: " Combicn de fois o mon " . • • ' am1, ai-Je vu coulcr tcs larmcs sur les malheurs d'au-
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" trui ! L'hcrmine clout tu 6tais rey1'>tn u·a jamais cl(' 

" sonill "e. Elle etait aussi pure, aus::;i Llanche, lors(p1c 

" tn tl' vr<•sentas au tribunal de Dien, prec(!d6 des prii•rc 

"de la venve et de l'orphelin, quc le jom ot1 ta ,.ou-

,, veraine t'cn clecora aux acclamations cle tons tes corn­

,, patriotes.'' 
Parlant du Juge Bedard, 1 iucarcer6 pour son intr(1

-

pidit6 a defenclre scs compatriotes, ~Ir de Gasp(! rapporlc 

ccttc anecdote qui nou ~ reportc au tern p~ d'Arrhimi.•(lc : 

·' Homme cl\1 lmlcs, profond mathhnaticicn, il profltait 

'' de ses hcnrcs solitaires pour so livrcr a sc • gouts fa vori~. 

''Apr<!· quclqne temps de detention, on lui annonca qn'il 

" etait lihre. ",Te ne sortirai cl'ici, rcpondit le fu tur J nge, 

' 1 que lorsqu'nn corps de Jnres aura d6clar(! mon inno 

" ccnce." Dix jours aprbs, comme le geolier le prcssait de 

" sortir, au moment ot1 il ctait occup6 a ses calcnls alge­

,. briques: " An moins, Monsicnr, repartit Mr Bedard, 

" laisscz-moi termincr rnon prolilemc." Getto dcmande 

" parut si raisonnable, que le Sieur Reid la 1 ui accord a 

" de bonne gr,1ce. Au bout d'nne hcurc, satisfait de la 

·' solution de son problernc, ~Ir Bedard sortitet 'achemina 

" vers sa dcmenre." 
Mr de Gaspe 6pou a, le 25 Seplembre 1811, :M•lle Su anne 

Allison, fille de Mr Thomas Alli ·on, Capitainc clans le cin­

quiemc regiment cl'Infauteric, et de Dame Therese Du-

l Par scs discours en Chambrc, ou l'argumcntation repond lt la 

vehemence; parses cc1·its duns la prf'sse, 011 l'on nc sait cc que l'on 

doit le plus admirer, on de la vigucur du style, ou des traits acrrc·s, 

M• BPdard s'est place au prPmier rang des irrands jouleurs de cello 

epoque, et peul etrc regarde commc le chef de cette gc'•11 ration d'hommE·s 

remarquahles a riui le pays est re<levablc de la consenalion rle ses 

libe1'lrs civilcs et religieuse"-. 11 appril au gouvcrnf'ment a comptcr 

avec un pcuple qui prorluisail de tPIS homnws. Apres avoir d,,fendn 

son pays cle la plume, ii le defendit L'ncorc avec Jes a1·rncs en 1812, 

pronvant ainsi qn'il nc prenait conscil que cl11 J)nlrioti~me le plus pur. 

~fr Elz ··ar Bedard, premiPr 1airo de Qu{•hec, Juge Puiue de la Cour 

du Banc de la Reine, soutinl clign0mc11t sa f!loire. Apre avoir occupe 

uno place marqnante au Parlement, ii est devenu une des celebl'itc'• • 

de la nrnrrislralure. C'e:::t sons cet habilt> mailrc q11e :.'c::,t formc 

l'Honorablc Juge Berthelot, uue des notahilitc, de Montical. 
32 
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peron Baby. Cette Dame, modcle a heve des epou c~ 
et des meres, est dec6d6e en 1847, lai san t, pour perpc• 

tuer ses vertus, une nombrense po terite. Melle Susanne, 

l'ain6e de la famille, avait epouse le Jnge Power deced6 

il y a quelques annec ·, et a plu ·ienrs cnfants. Philippe. 

l'aine des fils, est mort a Halifax en 1840. C'etait nn jem1e 

homme de talents di tingue . on ouvrage: l' Influence 

d'un livre, clit assez ce qu'il aurai t ete pour lcs lettres cana· 

diennes, si la mort n'etait venue trancher le fil de cs jours. 

Melle Adelaide avait epou e le Comte George• cne aveuse 

de Beaujcu, dont tout le monde <lcplore la perte recente, et 

se trouve a la tete d'une charmante famille. Melle Elrnire. 

Charlotte est l'epouse du J uge Stuart et a plnsieurs 

enfants. Melle Zelie•Elizabeth 'est mariee a )Ir Eust'be 

Borne, fils de )lr George Borne, originaire du Oauphinc: 

sa Demoiselle est l'epouse de l'Honoraule J uge Loranger. 

:Melle Zoe a contracte mariage avec l'Honoraule Charles 

Alleyn, et est mere de plusieurs beaux enfants, parmi 

lesqnel Melle ~Iargueritc, clcn~ du Mont S10 .Marie. ..1..Ir 

Thomas est entre dans l'etat eccle iastiqnc et de sert pre­

sentement la Paroisse de t Apollinaire. Ir Edouard est 

de cede en 1862, laissan t plusicurs enfants. Melle Azeline 

est cette pieuse et aimable Demoi elle, qui, apre • avoir 

fait l'ecliiication et le l)Onheur de ses counaissances, tant a. 
Montreal qu'~t Qn6hec, a eLe trop tot ravie a 1cm affection. 

laissant un vi<lc difficile C:t comhler. Puis ent lcs larmr 

ver ees nr la tombc de cet Ange de boutc l'cnga~Pr it~(' 

souvenir dans la patric des personnes qui l';nL tantaimec ! 

Me110 An::tis dont se plaisait ouvent ;_\ parler Melle Azt'linl', 

a 6pnnsc Mr \Yilliam Fraser, Seigneur de la RiYierc-cln­

Lonp, et a quatre ra vi sants pc tit, enfants. Mella Atala 

re ide a, Quebec pres cle son pere, peuuant quc :Melle Phi­

lomcne hahite pres de lde de Bcauj 'U, a sceur, an Ct',teau 

du Lac. Mr Alfred-Patrice de Gaspe, quatrieme fils de 

Mr P. de Gaspe et de Mde . Alli ·on, continue la lignec. 

Il a· epouse, en 185g, :Melle fadelcine Fraser, fille du 

Colonel Fraser, et a plusieurs en fan ts. 
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Par son ancicnnotc sa fortune, ses alliances, les charges 

qn'elle a remplic et lcs hommes distin~nes qu'clle a pro­

dnits, cl'ltc famillc tient aussi nn clcs premiers rangs clans 

le pays. Les relations d'intcret qu'cllc ent ~wee cclle du 

Chevalier Benoist, commc on peut le Yoir par l'etat des 

biens de ce dernicr, son t un motif de -plu pour ne pas la 

passer sous silence. 

1° JACQUES-ALEX.IS FLEURY, SJEUR n'ESCHA:\IBAtJL'r. 

Le chef de crtte famille, en Canada, fut Mr Jacques~ 

Alexis Flcnry, , ienr d'Eschamhanlt. Il ctait originaire 

<18 , t Jean de 1Iontaio-n, Dioci'se de Lnc;on, en Poitou, 

011 sPs anct•trrs avaicnt cte annohfo,. Etant passe dans la 

~ onvclle-Franl'C vrrs le mi lien dn seizieme sii>cle il 

cpousa a Qnt!llCC, le 28 Scptemhre 1667, 1Jelle :Marguerite 

de Cliavigny, cle la meme famille qnc cello de l'illustre 

Dame de la Pdterie. 
\Jr Franc,:ois de Chavigny, Sienr de Bcrchercau, pcre 

de ccttc DemoisPllc, ctait 'eiQncnr Champcnnois, en 

France. Venn en Canada nn pen avant jJ•1• clc la Pclterie, 

aw<' laqncllc il ctait tri•s-lie, i.l avai.t cpons ', Melle Eleonore 

de Granc1maison. et rcsidait tt illcry, ot1 il a rait obtcnu 

plHt-ilClll'S tcrrcs. pre ~woir occupc un rang tres-cleYe 

dans la Colonic nais ante et avoir meme remplacc le 
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Gouverneur pendant. son absence, il etait repasse en 
France ponr raisons de sante et y cLait mort en lliS 1. 
MM de Cha,·igny n'avait que vingt-neuf ans lorsqn'elle 
perdit ainsi son mari. C'etait une de ces femmes fortes: 
comme le pays en a produit de t.ont temps. Rest6e char­
gee de plusieurs en fants, ellc ent a defend re leurs droits. 
Ses terres ayant ete a la veille d'etre confisqnees, elle fit 
si hien valoir ses droits, que Mr de Lauzon, snccessenr 
de Mrde Montmagny dans l'administration de la ronrnlle• 
France, fit defense de rinquieter a l'avenir a ce sujet. Elle 
etait ,). pci1ir sortie de cetembarras, qu'elle se vitexposee ;\ 
de nouvelle::; epr011ves. La maison qu'clle avait a l'Ile 
d'Orleans dovint la proio des flammes. Elle la fit rebatir 
et alla l'hauite1·. Les Huro11s aya1u cte alors chasses de 
leurs villages par les Iroquois, cctte Dame, aussi charitable 
qne conrageuse, leur offrit une rctraite sur ses terres. 
On y eleva, au lien encore appele l'Anse.clu-Fort, un fort 
en pieux capable de proteger lours cabanes, et tout a la 
fois la maison des Missio11naires et la modeste Chapelle 
qu'on y avait construite. Ce fut dans cet Oratoire qne le 
Pere Chaumonot benit, en 1662, le nouveau mariage de 
l\{de de Chavigny avec Mr Nicolas Gourdcau de Beaulieu, 
ancien Procurenr an Siege Royal de Niort, en Poitou. 
Ccttc nouvelle union fnt de courte dnree. Au mois de 
Mai l663, son mari, ainsi qu'un des hommes de sa rnaison, 
fnt assassine par un mechant serviteur qui fut pris, con­
vaincu et condarnne a mort. La noble veuve, pour 
donner i:L ses enfants Ull autre proLecteUJ', contracta un 
nouveau mariage avec Mr de la Tesserie, membrc du 
Conseil Supfa·iem· de Quebec. Elle mourut en 1692, a 
l'age de quatre-vingt-deux ans. Telle fu L la mere de Mde 

d'EsdrnmlJault. Elle m(.mrn, avant cl'epouser Mr J. A. 
Fleury cl'Eschamb::rnlL, avait. 6te mariec a ~I. Douaire de 
Bon_dy, dont lcs descendants s'allierent par la suite a la 
fam1lle_tle Mrde :\fontigny. Elle avait. nne smur, Mcue ~farie~ 
Matleleme de Chavigny, qni, de son cot(}, avait epouse Mr 
,Jean LeMoi1rn, proche parent, de )fr Charles Le~foyne de 
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Longnenil, et ancetre des M1I. LcMoine de Quebec et de 

Chatran-Richcr, ainsi qnP de la cel~bre (l'nr Lr \toinc-des­

Pins f{lli succfala it ~Ide d'Y onYillC dans la upcriorite de 

l'Ilopital-Gcncral, dont cllc fut un clcs plus beaux or­

nrrrwnts. Ge t apres la mort de on mari, qui sc noya en 

tGG7, IH't'S de l'Ile cl1Orlcau , qnr ~Jde Douairc cponsa 11r 

d'Eschambanlt. Toutcs le notabilites de la Colonic prir nt 

part an contrat de mc1riagc, (Jlle nous ayon ·encore: Mr de 

Conrrdles, Gou W!l'l1Clll' Gcn(!ral: ~lr Ta 1011, In tend ant; l\Ir 

de Grandmaison, Mr Henri Chastcls alit•rcs, Mr .Tnchercau 

de la Fort(', 1lr .Anb ,rt de la Chesnayr, \fr Dernonteil, etc. 

A vocat cs-loi , Avocat an ParlPrncnt. ~Ir cl'Es haml,ault 

(kvint succrssiV('l11 n t Bailli, ,T nu:c· Ci \ il et Criminel, 

Prornreur cln Roi eL p11fin Lien tenant Civil et Criminel a 
Vilkmarie. Cc fnt dans cet intenalle qne, laissant la 

togc dt' ,Jn n-e ponr le monsf{trnt, il sni vit, a la tt·tc des rnilices, 

~Ir de Frontenac dans son expedition contrc ks canton 

iroqnois. Hendant comptc cle ccttc campa 0 ·ne si c(~lebre 

dans l'histoire du pays, la Ga:=ellc de France, dn 5 Jan­

Yit'r 16~)7, s'exprimc ainsi: "Frontcnac partit clc Qn 'bee le 

' 1 14 Jnin et arrirn le '-2-2 a Montreal, 011 il trouva lcs 

'' lx1.teaux, lcs munitions et provision· ncccssaircs, grace 

<: anx soin de ~Ir de Charnpi~ny Intendant. 11 divisa en 

' 1 trnis corp: sc· tronpcs r1ni con ·istaient en 2,~00 hommes, 

,: y compriscinq cents, auvagL'S. Frontenac menait le corps 

' 1 de hataille, ayant. sons lni de Ramczay~ GonYerncnr des 

"Trois-Hivitm's. De Yarn1r ,uil~ Commandant de troupes 

'' clu Cc111a(1a, concluisait l',trrit'rc-ganlc. Le icnr de 

' Sn1icrcasc faisait lcs fon ·tions de Major-General, et le 

'' iPnr LeVas:-eur de ~er(', Capitainc, cclles d'Ingcnieur. 

'' L'arm6e sc mit en marche le -'t ,luill<'t, rPmonta 1 fleuve 

' 1 ~ t. Lanrcnt r.t cutra dan • la rivic•r<' clrs Iroquois. Aprcs 

" une rnarchc lrt' ·-pcuible, ft 'a use de la rapidite des 

' rivibr 'S l'L des fr',qucnlr.s chnl<'s qn' ~nc· font, cc qni 

" o1,ligP de port<'r fort loin par tnre lcs bateaux, clle 

'' aniva an qnarticr habit(! par lcs Onnontagncs. Ccs bar­

" bares, assi tcs par le A nglai , avaicnt con trnit un 
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" grand fort carr1\ long, flarnrne de quatre bastions regu­
" lic>r et rcvt!tns d'tmc tri plc palissade tl'nne grosseur et 
" d'nnc hauteur extraordinaircs. C'est lit qu'ils avaicnt 
" resolu d'attenu.re le Franc;ai -. ~fais a lenr approche, 
"ils manquerent de courage. Apres avoir mi· le feu a 
'' leur fort. et a leurs cabancs, il, s'enfuirent a vingt lieues 
" de la, avec lours femmes et lours enfants, n'emportant 
'' que pour ueux jorn" de vivres. Ainsi Frontenac, (Jui 
'' arriva denx ou trois jom-- apre lenr depart, ne t.ronva 
" aucnne re ·i tance. Le canton iroquois des Onneionths, 
"ayant appris l'arrivee de Frontenac, envoya des cl6pu­
" tes nous demander la paix, offrant de venir 'Ptablir 
'' aupres de Montreal. Le 9 Aout, le Comte de Frontenac 
" c mit en marche ponr rcrnnir, et il arri va le 20 a 
'' ~Iontreal. Il sr, louc cxtr,'>mement de l'acti vite et du 
·' zcle qne les offieie1·s et les soldats ont fait paraitre dans 
" cetto expedition, ou il a fallu faire clenx-cent-qnatre­
,, vin<rts lie11e . On a prison tn6 pln, de cent cinquantc 
'· Iroquois, tant chem in fai -ant que dn cute des Ontaonais." 
Faisant ,\ son tonr la relation de cette campagne, Charle­
voix ajoute: " Les troupe 6taiont partagees en quatre 
'· Bataillons, de clenx cent- hommcs chacun, sous les 
" ordres clc quatrc anciens Capitaincs : ~IM. de la Duran­
" tayc, Do)Iu r, DnJfo ·nil et le Chenllier DeGrai . On 
' fit aussi quatrc Bataillons de :\1ilice canadionne · 
'' Cclni de Queb c etait commando par ~fr de St ~1artin, 
"Capitainc; celni cles Trnis-Rivicres, par Mr de Grandpre, 
" Major de la place; cdui de Beaupre, par :\Ir de Grand­
,: ville, Lieutenant; celni de Montreal, par Mr d'Escharn­
" hault, Procurenr clu R.oi de c tte villc." 

De rotonr de cette e. ·ueuitiou, Mr d'K.; ·lrnmbault s'appli­
qna a affcrmir dans . a mai on le bcl heritao-e qu'il tenait, 
par son cpon e' de sa hollc-rncre, ~{'le Eleonore de 
Grandmaison. Il obLint h cet cffet la ratification cle 
l)lusicurs ·one 'ssions qui lni avment ',t6 faites, et apres y 
avoir fai~ constrniro le Manoir et le monlin qu'on y voyait 
enwre, 11 y a qnol(1t1c anne 's, changea le nom de la 
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Scigneurie en rclui d'Eschamliault, qu'elle porta depuis. 

C'est alors qu'a-yau t. 11crcl u son cponsc, il con tracta 

1me nouvelle union a\'CC )Ide Marguerite-Rene Denis, 

veuve de 1r de la Iorandi'irc, et devint airn,i beau­

frere de 11r cle Hamczay, Gouverncur de :Montreal, ce qui 

nous amenc naturellcmcnt it parler de ce haut foncti.on-

naire et de sa famillc. 
Le chef de cetlc farnille fl1 t co Gouvernenr lni-memc. 

Liculenagt en 1G85, Capitaine en 1687, il :isait ete 
nomrnc GonYerneur des Trois-Rivfrrcs en umo. Awes 

aYoir ete appcle, ncuf ans apres, au corn111a1HlPrnent cle_ 

troupes du Canada, avec droit de preseance sur lcs Lieu­

tenants cln Hoi~ tant Jc Quebec que cle Montreal, et avoir 

ete decore de la Croix de t Louis, il avait ctc JlOllrYU, le 

15 Mai 1,01, du Gouvcrncmc11t clc Montreal, qn'il garda 

, pendant vingt ans. Ayant epousc :Melle Charlotte Deni. 

de la H.onde, smur de ~I11e cl'Eschambault. il en avait cu Jix 

enfants : six filles et quatre fils. Denx de ses Dcrnoiscllcs sc 

fircnt Heligieuses, l'une a l'Ilupital-Gencral de Quebec, 

l'autre chez les lJrsulines Jc Quebec. '' Hevcnan tun rnatia 

'' do ... otre-Dame de Bonsccours, rapportc l'onvragc: le 

" Ursidincs de Quebec, le lcndcrnain d'un bal, elles fnrent 

" surprises de trou ver leur mere cleja d.ebou t. 
1

' Qnoi ) 

" chere maman s'ecriorent-elles, dcj,'t dc1Jout, vous qui 

" vous etes couchce si tard, on plntl'.H si ma tin !-Ille faut 

"bicn, me' cnfauts, repondit :;\{de de Hamczay: votre p1.•r, 

" doit se re11drc avant nenf henres au Cllamp-ue-~ lars pour 

"fairn la revue uu nonvcau reo-irnont, dont nous avons en 

"hier soir les principaux ofliciers.- l\lais vous ele, aussi 

" piUe ce mat in, chere mere, tJUC si vous avi •z cte rnalacle 

' 1 an lit un rnois en tier. C'e ·t cc malhcurenx bal qm vou a 

"hrisee. Pour nous qui avo11 clorrni dcpuis onzc hcurcs 

'' juslp1':\ lrnit henres du matin, nous clormions cncon' 

" dans la voiturc, et c'cst it irraucl'peinc si 11ons avons pu 

" entcndre la mess ... Dite ·, eh \re marnan, csl-ce qn 

"cctte vie 11ruyante et di-=-sipee 11e vous cnnuie pas? 

"-Cela cnnuic hicn un pcu, repartit la rnerc.-Ponr-
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" quoi alor ' , r epliqua Catherine, don uer ces rrranu 
" diner · ?-Ah! 111011 enfanL, repon<lit la mere en oupi• 
" rant, j'avouc qae nous aurions plus de joic et d \ paix, 
" si nous pouvions vi nc rctirces sur no terrcs; 1 mais de 
" qucl ceil nous regardcrait-on, si nous refu ions de nous 
" a socier aux offici 1" de Sa ~laje ·t6, aux citoyc1L haut 
1

' places?' ' Comprenant par ces dernicres paroles la posi• 
tion genante de sa famillc, Catherine, en embras:-ant sa 
mere, s'ecria : " Ah ! eh \re maman, jc vois qnc vou, 
" avcz plus de soucis quc d.e plaisirs ! Ence ea , pcrmettcz " a vos fillcs d'crnbrasser nn etat lfUi n'offre jamais de 
' ' pareils enn nis." 

Tout en rc::-tant au milieu dn mondc, le · autres Demoi­
selles ne furent pas moins ed.ifiantcs. •• Par leur haute 
" vcrtu, ecrit unc pieuse con temporaine, et surtout par 
1

' lour heroique charite, elles ponvaicnt ervir de modcle, 
'' meme aux personnes vonees par etat a la perfection 
" religiense. Elles etait ravics de trouver quchruc oc<.;a­
" sion d'assi ·ter lcs pauvrc , on d.e ervir le inflrmcs: 
" ellc • n'eusscnt pa he ite a exposer lour sante et leur 
" vie pour procurer a un pauvrc monrant qnelquc ou-1

' lagement corporel ou quclquc con olation spirituellc:' 
Lors de l'epidemie qni cnlern a Villemaric plnsicurs 
HospitaW•res, ellcs donaeren t unc pre um eclatantc d ce' 
nobles sentiments. Au fort de la conta<rion et lorsqne 
personne n'osait approcher des Religion es, ces nobles 
fillcs du Gouverncnr, ~1elles Ano-clique, Louise et Elizabeth, 
allercu t s'offrir a ellcs pour les aider dan le senice de· 
maladc , ne demandant d'autrc recompcn ·c cl'un sacrifice 
si heroiquc que la o-race d' "tre soign ·,c, it l'Hotcl-Dieu, 
si elles venaien tit etre atteintc elle ·-memo de la maladie, 
et, en ea de mort. d'etre enterrees avcc lcs Hospitaliercs 
dan la Chapelle de T otrc-Dame-dc-Bon ecours. 

Pendant que lcs Demoisclles de Ramczay donnaicnt de 

t Mr_ de Rumczuy etuit ulors • Sci,,.neur de Sorel et de 51. Marie rle Monno1r. b 
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si beaux exemples de verln a la Colonic, lours freres 

exposaicnt leur vie pour la defcnse du pays, en s'enga­

geanL clans tons lcs hasards de la gucne. L'un d'cux 

ayant pris part a. la Lataille de Rio J anciro, y fut tue. 

Un autre, apres avoir etc fait successivemcnt Lieutenant, 

Garde-Magasin, s'clant avance a la tete de 30 Franrais, en 

1716, contre lcs Chirakis, tribus sauvages, trouva la rnort 

dans le combat. Un troisieme, Mr de Hamczay, surnornme 

de la Gesse, apres avoir 6t6 Gardc-Magasin ::1 Rochefort en 

1713, Enseignc de vaissean en 1715, puis Lieutenant en 

1718, pcrit en 1725, dans le naufrage du Chameau, vaisscau 

parti des ports de France, et qni portait grand nombre 

d'officiers et de perso1,nes de marqne. 

L\rni(1ue sunivant fut le Lieutenant d n Hoi a Quebec, 

au moment de la conquete, celui-la meme qni remit la ville 

aux Anglais. Sans exoncrer de tout blc1me cd illustre 

oflicier, pour la precipitation avcc laquelle, contraire­

rncnt anx instructions qu'il avait re<_:nes de son Supe­

rieur, il s'emprcssa de capitulcr, il scmble qu'on pout 

dire quc s'il fut coupable, il nc fut pas le seul. Al>an­

donne qn'il etait a. lui-meme, entoure d.'unc popula­

tion qui se mourait de faim et qui craignait de sc voir 

livree a chaquc instant aux horreurs d'un assaut, il lui 

etait difficilc de ne pas ceder a l'opinion du plus grand. 

nombre. Peut-etre un hommc plus fcrmc et plus confiant 

en ses forces eut-il pris sur lni de r1~sister ft l'cntraincment 

general. Le mieux est de croirc que, pour le plus grand 

bicn du pcuple canadien, la Provid 'nee le permit ainsi. 

Quoiqu'il en soit, Mr d'Eschambault nc v6cut pa· assez 

longtemps pour presscntir ce funestes eYenemcnts. 11 mou­

rut en 1715, a l':lgc de soixante-douzc ans, laissant plu­

sicurs enfants de son premier mariagc avec ~felle de Cha \·i­

gny. Charles, l'ai116, passa en France et ~e fixa it la Rochel lr., 

ou on le voyait en 1705 fai ant le· affaire~ de la Compagnic 

du Canada. Simon-Thoma , ienr de la Janierc, alla 

s'6tablir a 1:.i dartiniquc. Au mois de Scptcmbre 1716, i l 

revinL ft Quehec pour regler lcs affaires de la succes ion. 
33 
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11 abandonna a son frere Joseph tous ses droits a l'heri­
tage paternel. De son cote, Charles, toujours a la Rochelle, 

ceda la part qui lui revenait sur ses bii;ns du Canada, en 

echange de la propriete de Gromieres, en France, en sorte 

que Joseph se trouva seul maitre de la Seigneurie 

d'Eschambault. Jeanne-Charlotte, une de leurs smurs, 

avait, a cette epoque, epouse Mr Frarn;ois Le Verrier, 
Capitaine d'une Compagnie du detachementde la marine. 

C'est le fils de cette Dame, qui, apres avoir ete eleve au 
grade de Lieutenant en 1739 et de Capitaine en 1751*, et 

avoir ete decore de la Croix de St Louis en 1755, fut 

nomme Major a Quebec en f 759. 

Ho JOSEPH FLEURY, SIEUR DE LA GORGENDIERE, 

Mr Joseph Fleury, Sieur de la Gorgendiere, etait le 

second fils de Mr J. A. d'Eschambault et de Dame M. de 
Chavigny. 11 avait regu le jour a Villemarie, le 23 Mai 

1673. 11 devint un des riches negociants du pays, et fut 
le principal Agent de la Compagnie des Indes. Le 11 
Mai 1702, il epousa Melle Claire Joliet, fille de l'illustre 

Louis Joliet, le celebre decou vre u r du Mississi pi. 
Mr Louis Joliet etait fils de Ir Jean Joliet, natif de 

Sezane, en Bric, et de Dame Marie d'Abancour, fille de 
:Mr Adrien Lacaille et de Simonne <l'Orgeville, de Soissons. 

n reQut le jour a Quebec et fut baptise, le 21 Septembrc 
1645, par le Pere Vimont. 11 eut pour parrain :Mr Louis 

Maher et pour marraine Me11e Frangoise Gifford, qui se fit 

par la suite Religieuse. 11 6tait l'aine de Zacharie et 
d'Adrien, ses deux frercs. Apres avoir termin6 scs etudes, 
ne se reconnaissant pas de vocation pour l'etat cccle­

siastique auquel il se croyait d'abord appele, il tourna ses 
vues du cote des voyages. Appreciant le merite du jeune 
Joliet, Mr le Comte de Frontenac se determina a utiliser • 
ses talents. On parlait beaucoup alors d'une grandc 
riviere qu'on disait se decharger dans le golfe de la Cali­

fornie. Ir Joliet fut done charge d'aller la reconnaitre, 
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et il cut pour associe le PL're :Marquet. Parlant de cet 

cxplorateur renomme, le Pere Dablon s'exprime ainsi : 

" Ils ne sc trompercnt pas dans le choix qn'ils firent du 

"Sieur Joliet, car c'cst un jeune homme qui, pour un 

"tel dcssein, a tons les avant.ages qu'on pent souhaiter: 

" il a l'cxpcrirncc et la connaissancc des langncs du pays 

4 ' des Outaouais, ou il a passe plnsicurs annees; il a la con­

" duite et la sagcssc qni so11t lcs principales parties pour 

" faire r6u ·sir un voyage cgalemcnt dangercux et 

" difficilt:." 
Les espcranres qnc Mr .Joliet avait fait conccvoir ne 

fnrent pas cl6<:ues. CctLe meme annce 1G73, il decouvrit 

le Mississipi, et ainsi immorLalisa son nom, reste a une 

ville de l'U nion amcricaine, et qne po rte encore un des 

Comtes dn District de Montreal. Rcndant compte de 

son voyage, il dit: '' Je descendis jusqn'au trente­

,, troisicmc clcgre, entrc la Floriclc et le 1Iexique, par unc 

'' ri viere sans portages ni rapidcs, anssi grandc quc le 

'' flenvc St Laurent, dcvant Sillery, laquellc va se de­

,, charger clans le golf c d n Mcxique. Mais etan t a cinq 

"jours de lamer, et ne pouvant eviter de tomber entre 

" les mains des Europeens, jc conclns de retourner." 

Faisant part h son tour au Ministre du resultat de l'entre­

prise, le Comte de Frontcnac parle ainsi : " Le Sieur 

"Joliet, qnc 11r Talon m'a conscillc d'envoyer a la decou­

" vertc de lamer dn Snd, lorsqne j'arrivai de France, e t 

" de rctonr dcpnis trois mois, et a deconvcrt des pays 

"adrnirablcs, et tlUe naYigation si aisee, par les belles 

'' rivieres qn'il a tronYees, quc clu lac Ontario et du fort 

"Frontenac on ponrrait allcr en ban1ne jusqne dan le 

" o-olfc du ~lcxiquc. 11 a. ete jnsqu'a dix jonrnccs du 

" golfc. Jc vous cnvoye par mon secrctaire la carte qu'il 

" en a faitc." 
Dcux ans apres son retonr, Mr ,Joliet epousa, i't Quebec, 

1[e11• Clairc-Frangoisc Bissot, fille de 1lr Fran~ois Bissot, 

de 1-orrnandie, et de Dame Marie Couillard, dont le nom 

de Claire pas a, de generation en generation, aux filles 
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c1in6rs, et que reccrnrnent encore le Juge Taschereau a 
donne a une Paroisse de la Seignenrie de Joliet. Cinq 
ans apri"s son mariage, en recompense de ses services, 
Mr Joliet fut mis en possession de l'Ile d'Anticosti, a la 
verite peu fertile, mais qui, pr1.r sa position avantagruse 
sur le fleuve eL la facilite qu'elle offrait pour le com­
merce des pelleteries, etait de beaucoup preferable aux 
autres Seignenries du pays. C'est a partir de cette epoque 
qu'il commern;a a signer: Joliet d'Anticosti. Le titre de 
Concession porte que cette Ile lui est accordee " en con­
,. sideration de la clecou verte que le dit Sieur Joliet a 
" faite du pays des Illinois, dont il nous a donne le plan, 
" sur lequel a ete faite la carte que nous avons envoyee, 
" il y a <leux ans, a Mgr Colbert, Ministre et Secretaire 
'' d'Etat, et du voyage qu'il vient de faire a la Baie­
" d'Hudson, pour l'interet et l'avantage dn Roi. En c_on­
" sequence, nous a vons audit Sieur Joliet donne, accorde 
·' et concede, par ces presentes, l'Ile d'Anticosti, a l'cm­
" bouchure du fieuve St Laurent, pour en jouir a titre de 
"Seigneurie, lui ou ses ayant-cause. Donne a Quebec, 
" au mois de Mars 1680. (Signe) DucHES~EAu." Mr Joliet 
re<;,ut, en outre, le titre d'HyJrographe du Roi. D'apres 
un recensement de_ 168 I, on voit que des cette an nee-la 
il etait etabli avec sa famille a Anticosti, ou deja il avait 
fait defricher deux arpents de terre. A cette epoque, il 
n'avait encore que quatre enfants: Louis, Jean, Anne et 
Claire, tous a la fleur de l'age. Jean, le cadet, ajouta par 
la suite a son norn celui de Mingan. C'est celui-la meme 
qui donna en mariage sa fille Anne a Mr Jean Tache, 
ancetre des .MM. Tac.he, dont le pere etai t negociant, et 
non medecin, comrne nous l'avons avance par erreur, sur 
la foi d'autrui. 

Huit ans apres le recensement dont on vient de parler, 
~r J oli~t rut, encore employe a l'Ouest et y rendit des ser­
vices s1gnales. C'est au retour de l'un de ces voyages 
qne son Ile, 011 il avait eleve nn fort et fait construire 
plusieurs habitations, fut assaillie et devastee par la flotte 
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ang1aisc. Lni-mt!me, au moment ou il entrait dans la 

raclc de Quebec, tomha entre les mains de l'Amiral Phipps, 

a Yee son 6pouse et sa belle-mere. A la levee dn siege de 

Qnehec, il recouvra sa liberte; mais son vaisseau resta 

capture et tons ses biens fnrent perd ns. Cc fut sans 

donte pour le dedommager qne, sept ans apres, on lni 

accorda la eigncurie de J olict, possed6e encore anjour­

d'lrni par scs c1esrcndants, dont l'nn. l'honorable Barthe­

lemi ,To liet, fils de ~tr Antoine ,Joliet et de Dame Catherine 

Farihanlt. a immortalise son nom, en rernplat:ant l'epaisse 

fort•t de la S,pig1H1 11rie de la Valteric par une belle ville 

qni compte prcsentement pln. de trois cents habitations 

et pres de dcnx millc tunes, et en la dotant d'une magni­

fiqnc Eglise et cl'un College des plus ntiles. Mr Louis 

J olict dcceda vers la fin de l'annee l 700, on an commen­

cemcn t de l'annee suivante, laissant nne nombreuse 

pm;teritr.. 
Le mariagc de sa fillc Claire avec Mr Fleury de la 

Gorgcndit!re fut celcbre an'r. beancoup de pompe et au 

milieu cl'nn grand conconrs de parents et d'amis. Tout 

entier a son commerce, Mr de la Gorgend.iere augmenta 

bea ucon p sa fortune. Il clargit aussi ses domaines, en 

obtcnan t, snr la riviere cle la Chanclit're, unc concession 

de trois licucs de front snrd.l'nX ck proforn1enr, concession 

q11i a cte <H~si 0 ·11ec par la suite sous ic nom de Srignenrie 

de V:wdrenil, cellc-li\ ml'!mc q11i. p:n. cs mines precicuscs, 

est a11jonrcl'hni nnc source <le ridrnssPs pour le pays. 

Ct'tte concession c~t du 22 cptcmhrc 1736. Yers cette 

mt•mc epor1ne
1 

il aicla clcnx tle scs gcndrcs a obtenir 

·hacnn nne co11t~ sion sur la mi'-me rivierc, l'unc appelec 

clepuis cln nom d.c Ste Marie, et l'autrc de celui de S1 

J oscph. .Ans~i d.evouc a la Religion qne zele pour sa 

famille, Mr de la Gorgendicre fi.L batir dans sa Seigncurie 

une Chapelle <Jni servit an cult' ju cru'en 1700, epoque 

ot1, tombant en ruines, clle fut abanclonnee. Ayant de 

grancles proprictes en plnsieurs encl.roils, il avait aussi 

plusieurs rcsiclenccs: une a Quebec, ou se trouvaient ses 
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magasins de pelleterics; une autre a d'Eschambault. La 
plus splcndide etait a Ste Foye. C'cst la qu'apres la bataille 
de 1760, Mr de Bourlamaquc blesse se fit transporter. 
Oblige de voyager constamment pour ses affaires, Mr de 
la Gorgendiere passa plusieurs fois en France, avec son 
epouse, et fit quelque sejour dans les Iles d'Amerique. I1 
etait devcnu puissamment riche et avait beaucoup con­
tribne a etendre le commerce de la ouvclle-France, lors­
qu'il mourut, emportant la reputation d'habile financier 
et de parfait administrateur. Il arnit eu, de son mariage 
a vec Melle Joliet, la plus nombreuse posterite peut-etre 
qu'ait jamais eu pere de famille en Canada. De cette 
union etaient nes trente-deux enfants; sept seulement 
survecurent: Louis, .Toseph, Ignace, Marie-Claire, Louise, 
Charlotte et Thomasettc. 

Marie-Claire epousa, commc il a ete rapporte ailleurs, 
Mr Thomas-Jacques Taschereau, Tresorier de la Marine, 
et ancetre de la nombreuse et respectable famille que 
le District de Quebec a l'avantage de posseder. Le mariage 
eut. lieu le 27 Janvier 1728. Melle de la Gorgendicre a ·rnit 
alors dix-neuf ans. Cette union fut brisee vingt ans apres 
par le deces de Mr Taschereau, qui arriva le 25 Septembre 
-1749. Son epou e lui survecut de longues annees, n'etant 
rnorte que le 19 Fevrier 1797. 

Louise entra • dans la celebre famille de Vaudreuil, 
comme il a aussi ete dit. Le 2 Mai 1732: elle fit alliance 
avec Mr Pierre-Frangois Rigaud de Vauurcuil, alors Capi­
taine d'une Compagnie d'Infa11tcrie, et fils du premier 
Gouverneur de cc nom. La ceremonie du mariage cut 
lieu a Quebec. Apres la COlHJUete, Md• de Vaudreuil suivit 
son epoux en France et alla se fixer a St Germain-en­
Laye, ou a Tours, suivant d'autres. 

Charlotte, la t~'oisieme des filles survi van tes, d'apres 
Mr Ferland que nous avons suivi, aprt;s avoir forme une 
prcmiere alliance avec Mr Le Verrier, Procureur-General, 
epousa, en secondes noces, Mr Pierre Rigaud de Vaudreuil­
Cavagnal, dernier Gouverneur du 110m. D'a_pres la genea-
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logic de la famille Bissot, que nous possedons encore, elle 

unit son sort a celui du r6lebrc Capitaine Marin, alors 

Chevalier de St Louis. T ous laissons ce point d'histoire 

a eclaircir a ceux qui sont plus ft meme de le faire. 

D'apres d'autres documents que nous avons sons les 

yeux, cctte Dame eut de son premier mariage un fils 

qui devint Commandant ft Mikilimakinac, et qui, apres la 

conquete, pa sa en France aYcc ~1r de Vaudreuil, son pro­

tccleur. SuiYant ces rnemes documents, le mariage de Me
11

• 

Charlotte avec Mr Le Verrier eut lieu le -15 Juin 1,011, en 

presence de }.Jr Philippe Rigaud de Yaudreuil 1 Gouvcrneur 

General; de Mr de Beauharnois, Sieur de la Chau saye, 

Intendant ; de Mr Claude de Ramczay, Gouverneur de 

Mon trral ; dr hlr Fran\ois Galifet, Lien tenant <lu Roi1 et 

enfin de Mr .Jacques-Alexis d'Eschambault, Lientenarit-

General CiYil et Criminel. 
Enfin, uiyant la memo gcnealogic de la famillc Bissot, 

dont desceudait Mde Claire de la Gorgendicre, fillc de Melle 

Claire Bissot, epouse du cclclJre Joliet, Thomasette, la 

plus jeune des filles, fit alliance avcc Mr Thomas Dufy 

Desauniers, Colonel des Miliccs. C'est tout ce qne nous 

sa, ons sur elle. Passons done aux fils. 

1farchan t snr lcs traces de leur 11ere, les :\fcssieurs de 

la Gorgendierc continuerent le commerce sur une vaste 

echellc. Louis, l'aine, ne au mois d'Avril 1705, herita 

des Scigneuries d'Escbambault et Vaudreuil. Aprcs arnir 

epouse, en 1735, ~felle Marie-Anne Langlois, d'autre disent 

Marie-Anne Peire, il se remaria en secondes noces, en 

1764, avec Melle Athalie Boudreau. De ce second mariage 

sont nes plusieurs enfants. Louis, run d'cux, fut le der­

nier proprietaire des Seigncuries de ses ancetres, pos­

sedces aujourd'hui par le Jugc Stuart. Ayanl perdu 

en mer plusieurs vaisseaux qui voyageaient enlrc le 

Canada et la 11artinique, il se tronva tout a coup ruine. 

Il avait epouse Melle Aubry. Louis-Laurent de la Gor­

gendiere, un de scs enfants, servit dans la milice en 1812. 

11 etait Lieutenant-Colonel du premier regiment du 
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Comte, lorsqu'il mourut en 1832, a u'Eschambault, d'une 
attaque de cholera, laissant une fille, depuis epouse de 
Mr Thomas Jacques, otaire a la Beauce. :Melle Adelaide, 
srour du Lieutenant-Colonel, etait entree dans la famille 
Taschereau. Elle avait epouse :Mr Antoine-Charles Tas­
chereau, d'abord Membre du Parlement et ensuite Pre­
sident de la Douane a Quebec. :Melle Marie-Louise, autre 
enfant de Mr de la Gorgendiere et de Dame A. Boutlreau, 
epousa l'Honorable Antoine-Louis Juchereau Duchesnay, 
Seigneur de Beauport, ainsi qu'il a ete rapporte ailleur::;. 
De ce mariage sont nes plusieurs enfants: Antoine 
... arcisse, Charles-Maurice, Elzear-Henri et :Melle Sophie 
mariee a Mr Gugy. 1 

I Mr Gugy descenJait de Mr Conrad Gugy qui devint membre du 
Conseil Legislatif, apres la conquete, et uont le nom s·est deja ren­
contre sous notre plume. Cette famille etait originaire de Suisse. Ge 
n'est pas la seule que ce beau pays, si renomme par les Garues qu"il 
fournissait a l'ancieune Monarchic francaise, nous ail donnee. Oulre 
les familles de .Montenack, Gugy, etc., nous avons encore la famille 
d'Orsonnens, une des plus illustres de la Coufederation helvetique. Sa 
noblesse remonte aux temps les plus recules. Suivant le catalogue des 
nobles, imprime a Fribourg, que nous avons sous les yeux, elle compte 
panni ses membres de hauls et puissants Seigneurs, des Conseillers, 
des Presidents de la Chambre, des Ofliciers Jistingucs. Ainsi, en _I 749, 
pendant que Mr Charles Simon Odet faisait partie <lu Corps d·armce uu 
prince Diesbach, et que M 1. Jean-Henri et Claude-Joseph Odet etaient, 
l'un . Banneret des Places, l'autre Capitaine Commissaire-Gencral, 
Mr Pierre Odet, Seigneur d'Orsonnens remplissait la charge de Pre­
sident des Chambres d'Admortarisation', de Provision et du Droit rural. 
Non moins remarquable parses vertus que par sa haute extraction, 
cette famille offrit en 1793, a son Cha.lean d'Orsonneus, un asile aux 
pretres que la revolution forcait a s·eloigner de !ems. truupeaux, et ce 
fut pour reconnaitre ses services que le Pape Pie VII lui enrnya une 
mcdaille (l° argent. De cette famille, il ne rP-ste plus eu Suisse tiue 
deux membres, dont run, le Capitaine Jean ,rOrsonnens, coucourut en 
1849, avec l'armce fran~aise, a rcmettre Pie IX sur son tr0ne. ~lr P. 
Odet d'Orsonnens, pelit-fils du President de la Chambre d'Admor-
t~ri_sation, est le chef de cette famille en Canada. II y vint a\eC }e 
regiment des Meuro1_1s! en q~alitc de Capitaine des Greuadie1:s. 1\pr~s 
la gucrre de 1812, ou 11 se s1gnala son rcaiment ayaut ete hcenc1e, JI 
suivit le Comte de . i!kirk a la Bai~-tl'Hud~on et s·e1111,ara, a la tetr, des 
troup:-s, du ~ort \V1lltams qu"il r~mit nu Gouvern1mr. Le Comte etant 
venu a mo~1r1r peu aprcs, il perclit les immenses domaine qu'il en avail 
re~us en recompense de sa belle conduite. !r d"Orsonnens avait epou~e 
la samr de M7° Sabrevois de Bleury. De cc mariage sont nes plusiems 
en.font~, entr autres I~ ':l'hon~a,s-Edouard d"Orsonncns, aujounl'hui 
.Medecm et Professeur d1stmgue a !'Ecole de Medecine de Montreal. 
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Ignace, autre frls tle ~Ir J. de la GorgencliL•re et de 

Dame Joliet, eponsa· :Melle Pro ·t: aprt'S arnir cte Gardc­

~fa,rasin it Rochefort, il passa ;\ St Domino-ue ou il acquit 

tle grantles proprietes. A sa rnort arrivce cu 1,3:3, il laissa 

une fille, jiclle Marie-Elizabeth Genevieve, laquclle cpousa, 

en l'i"'"i2, jlr le Vicomte de Choiseul. Apres quinze ans 

de mariage, ellc pcrdiL son mari, alors qn'il ctait a Bren­

nan, ville libre de la Basse-Saxe. Avant de monrir, la 

Vicomtcsse lais~a par testament a ses cousins-gcrmains 

du Canada le cinqui,~me des Lien qu'clle avait a St 

Domingue. 

III0 JOSEPH FLEURY n'ESCH,UIBAULT. 

1Ir Jo eph Fleury d'Eschambault, second. fils de ~Ir J. 

uc la Gorgentliere et de Dame C. Joliet, avait regn le 

jour le 1 er 11ai l i0\1. Il fut, comrne son pere, Agent de 

la Compagnie des Irnlcs. 1 Entreprenant et actif, autant 

<1ue loyal et integre dans ses transactions, Mr d'E ·ham­

banlt fnt, aux jour::; des 0 -randcs eprcuvcs, la res.;;ourcc du 

pays. AyauL cntre scs mains d'immenscs capitaux, jouis­

sant de la confiance public1uc, il mit a la di ·position du 

<TOU rnrncmcnt sa fortune et son credit, uniqucmcnt prc-

occupe du salut de sa patric. 
11 a vai t cpous6 Melle \1aric-Cathcrinc Veron de Grand-

l La Compagnie de Indes avail succedc, en IGGl1, a la Compagnie 

de Cent Associes, forrnee ver I G'2 . Elle fnt rl'mplaccc a son tour, 

quclques a11ners a1n·1~., par ccllc ,Iu Canada qni ~'a<ljoif!nit la Com­

pagnic <le la Daie-cPilud on, fondt•e JHm aupa1·a\ant. Celte nom•elle 

'ociete <lisparnt au bout de quC'lq111: annces pour faire place ft celle 

ri'Occident qui eut unc durt"·e pl11 cpltC:•111U'C c!lcm·r. For11H'C en 1717, 

ell1! n·existail plu de l'anni•c t 72~1, i•poquc oi1 rcpal'llt la Compagnic 

des Inrlcs. 'Ioule c • ocii•tr avai1·ul J !'i11cipul<•nH.:nt pour but le 

comme1·ce des pcllelel'ies, alor 11t1 ' de source le plu Pcorul s de 

riches,es 110111· le pays. ~1ais cornmc 1 n!J11s ~c gli eut parloul, ccs 

·oci' tes nc turcl'•reut pa. h d11 ,en n,1·. Le fourmre fu1·cnt accapni· es 

et rcvenclue a cle prix Pxnrllit11nt ; I, s comeur de lioi .e 111ulti­

pli' rent, et, en e rnullipliar1t, compro1uirnr1l le force de la nation. 

Et ce qu'il y eul de plu d • ploru l,lc erH.:or , •:'e l q11e le l'onctiouuaires 

public , loin de re primer ce d' ordre!'., 110 llrr~lll que !us a rgra :ei·, (l)l 

prenant part f1 ce guin • illicite . Ln vu·il • ccp •111ln11t non~ oblige de 

dire qu'il y eut d'hor1ornhlcs c:ccption 3i 
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mcsnil. Cetto Demoisello descendait de Mr de Grand­
me nil, si renomme pour on courage et son ucvouement a 
tou te cpreuYe, et qni, aYec le Gonvcrneur dn Ple. i , avait 
ete ma acre, en 16.)2, aux Trois-Ri Yiercs, par les Iroquois. 
,Jeune fille, elle avait, par la distinction de ses manieres, 
son esprit cultivc, autant que parse graces cxterienrc,·, 
fix e sur elle l'attention. Dcvenue epou e et mere, elle 
fut la gloire et l'ornement des personnes de son sexc. 
Toute entiere a scs dcvoirs de maitrcsse de maison, ellc 
trouvait encore du temp' pour vi ·itcr les pannes et les 
assister dans leur be oin . Elle letu co1Lacrait tous lrs 
moments qui lui re taien t, apres les soin donnes a sa 
famille. C'est dans la pratique de ce • touchante vertns 
qne e passa la plus grande partie de sa vie Elle etait 
arrivee a une extreme vieillesse, lorsque la ville toutc 
entierc lui donna une preuve de son cstimc Pt de sa con 4 

fiance. D'epai c tenebres, accom pagnees de coups de 
tonnerre, avaient tout a coup chano-e le jour en nuit. 
Commoncee ~t une heure, cette obscurite profonde, ap 4 

pelco la grande noirceur, dnrait encore ~\quatre homes du 
soir. Croyant pn~~qne toncher a la fin cln monde, chacun 
trcmblait pour soi. En un instant leR Egli e~ e rcmplireu t. 
La fonle se porta surtout ,\ l'Eglise de 1 otre-Dame-clt>­
Bonscicours. Copondaut l('s tenebres continuaient ton• 
jom~. Alors une pen eo vint it ce pieux fideles: '~ Allons 
" cherchor Mde d'Eschamhault, s'ecria-t-on de toute part, 
" afin qn'elle uni 'Se so priercs aux nutre ." La vertueusc 
octog6naire demenrait alor • a l'enclroit 011 a ete bati 
depnis le marchc Bonsecours, sur la rue t Paul. Quelques 
Dames se rendont done ll son domicile, et la conj nren t 
de vcnir. Ccdant a leurs instances, Mde d'E chambault sc 
rend. a la Chapelle, appuy6e stu· lcnrs bra . .Arrivee dans 
l'antique sanctuairc, elle commence des priere aux­
quellc, toutc l'a si ·tancc repond. La confiancc ne fut 
pas vaine. Ces prii•res n'elaien t pas encore achevees, qu 
le solcil reparut a l'hori on, faisant rcnaitre la joi dan 
tou lcs ccenr . 
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Telle etait la compagnc quc :Mr cl'Eschambault s'etait 

choisie. Il elait marie depnis plusicurs annees et se 

tron vait a la tete cl'nne helle famillc, lors(Jue, l'amour du 

bien pnhlic l'emportant clans son carnr snr se intcrl'ts 

particnlicr , il clonna l'exem ple dn pln • rare devouemcnt• 

On tonchait a la dorniere crisr. A unc arm6e nombreuse 

eL ponnue tle tout, le pays n'avait a opposer qn'nnc 

poignce cle brave qui rnanqnaient memc cln neccssairc. 

Les tcrres n'ayant pn etro cnscmencecs, faute de bras 

lc>s familles L' trouvaicn t clans la plus affrcnse detresse; 

le troupes clles~mt'!rncs etaient an approvisionncments. 

Po11r vcnir an secours de ces derni<~res, on eut reconrs a 

l\lr cl'Eschambanlt. Le Gonvernem-, le Gcnfaal, l'Intcn­

danL snrtont, lui ccrivircnt lettres snr lettres, le priant, le 

conjnrant cle lcur venir en aille. Dans sa lettrc du rn 
,Tnin 175~), le General Montcalm lni disait: " Qn'il savait 

' 1 combien il etait, aime cles hahitanls et qne de lor il le 

" pcnsaiL scnl capable de lni procurer des vines, article 

' 1 c sPnLiel. Gest pourrp10i il le su ppliait de e transporter 

' 1 clans toutc lcs Paroissc et c1'engager lcs habitants a 

' 1 lni en fournir le plus qu'ils pourraicul; que ponr le 

" prix, l'Intcnclant s'en rapporlait a lui et attPndait le 

"re ultat cle ses dcmarchcs." Te pouvant tcnir devant 

des instance. si pre ante , Mr d'Eschambanlt se trans ­

porla clan le campagnes. Faisant as cmblcr lcs vieillards, 

le:; femmes et les cnfanL, senls restcs chez eux pendant 

le , iege, il leur di ait: " Mc chem, amis, vos ptff s, vos 

"frercs, vo cnfants sont actuellcnwnt ase sacrificr, pour 

" conscrver votre liberle et vous arracher a la fnrcur 

' 1 d'un cnncmi implacable; mais ils manqncnt de vivres. 

" Si vous ne lcs sccorn·cz, tout va succoml)er. Repre­

" cntez-vou · alors l'horrcur de votre ituation ! • Rcndez­

" vou clone spr\'ice a vons-rnt•mes: donnez ce qne vons 

" ponvcz et rctranchcz, 'il le faut, nr votre necesc;;aire. 

" Les circon -tances l'cxigent; ellcs sont pre" santcs." El 

cc pauvres gcns qui avaient cache leurs dernii}res pro­

vision anx emi ·aircs de Bi 0 ·ot, vcnaicnt lcs apportcr a 
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cet hommc loyal et inte 0 -rc, sr condamnant it ne vivrc 
que de laitage jusqn';\ la prochninc recolte. Alors, ~m· 
lcs trom penscs prome scs de l'indigne In tend ant, Mr d'Es 
chambanlt les payait argent comptant avec ses propre 
denier . 'ayant pln rien il lcur donnaiL. a parole, et 
rcs bons habitants, qui arni<>nt plC'ine onfiance en lni, 
s'en contentaient. D'autre fois. lorsrp1'il sc tronvait dan. 
drs Parois es ou l'on fai ait difficnlt(1 de fournir ain, i 
des clcnree it credit, il avait recours a la bour c de scs 
ami . ati -faits de rs operations et clc la promptitnclr 
avec laqnelle lcs on vois ctaient fa its, lcs Commandant le 
comblaicnt de remercimcnt . ~Ir de Va ud rcuil lui rnar­
qnait " qu'il Yoyait av c trn . cnsible plaisir le proo-res 
" qn'il fai ait dan~ ses lcvee : et fJli'il fcrai t valoir, il pou­
" vait y compter, son zcle et scs senir.e • auprc du 
" fini tre." .Mr de Montcalm lni ccrivait de son cote: 
'' qu'il lui avait la plus ()'randc obligation, et qu'il se 
"ferait un cleYoirde faire connaitre an :\finistre sa noble 
" concluite, a fin qu'il Yonlu t bicn lui accorder de cli -
" tinction,, en con iclcration dn plu grand ...,ervico qne 
" jarnai citoycu ait pu rcndre au Roi et a la pa.Irie." Et 
commr si cc felicitations et c , as urance n'01is ent pa 
suffi, ~nr. de Vaudreuil et Bigot, clans unc lcttre 
commune, lui disaient encore: '' qn'cn fourni sant des 
•' 

11hsistan ce , il a vait , auve l'arrnec de l'Ile-aux-~ T oix 
~, et cclle de Quebec; qn'il avait par la rendu un de plu 
'' grands service, qu'on put rcndrc, et que ce serait aYec 
"joie fIU'ils rendraient la cho e pnbliquc, ajoutant quc on 
" experience lenr etai.t deja connue par diffcrcn te oprra~ 
" tions diffi ile , dont il 'etait acquitte ayec le plns grand 
" succ., , mais qu'il s'etait urpa sc clan ce qu'il --venait 
" de faire; d6clarant, en outrc, qu'en a-van~ant de l'or et 
" des recipi ses de castor, il avait hclte le fruit de rs 
" travanx; qu'il ouhaitaient que le t "moi()'1rno-e qu'iL-
" avaient h rendre de sa conclnito au Roi, p(1~ 1 cli. poser 
" en a favcnr; qu'il meritait beaucoup, et que ce scrait 
" ,rvec uno vraic atisfaction qn'ils apprendraicnt qne a 
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'' l\Iajcslc a bicn voulu aYoir egard aux representations 

" qn'il scrait dan le cas de lni faire." 

i m "ritrs qnc fns ent ccs elogc , si eclatantcs qnc 

fnssrnt ces promcsses, lcs services de ~Ir d'E chambanlt 

ne fnrent point recompenses. DaYantage, il fut victimc 

le sa honnc foi: jamais Jes sommos qu'il avait avancec 

ne lui fnront remhoms1~es, rt cc qni etai t plus peniblc 

encore ponr 1m hommc cl'honneur, jmnais il ne put rem­

bonrscr cellos qn'on lni avail avanceos ft lui-mt•mc. 

Ton Les ses clemarchcs a cc snjct clcrncurercn t infruc-• 

tnPnsos. -. ur dcux cent trcnlr-ncuf millc six cent 

.'oixantc-dcnx lines qn'il avait dehoursec'3, tant pour 

approvisionner Parmee que pour pourvoir aux bcsoins 

df's ma la des et dos hksses, en tass6s lt l'Ilt)pital-Gcneral 

<le Q111'hec, c'est tt peine s'il toncha onzc mille <Jnatre 

cent cinquantc-trois livres, en sorte qu'il ~c tronva ruine, 

t quc, an· le Yonloir, il fut cause qnc d'ant.rcs le fnrcnt 

it on occa ·ion. Afin cle satisfairc, autant qu'il 6tait en 

iui, anx engagement· qn'il avait pris, il n'hesita pas un 

in tant ;t Yendrc it vil prix lcs proprictcs qu'il tenait de 

srs pi!1·cs on · qnc lui-n1t"!rne avait acqnises, jugcant avec 

raison qne le pl11s bcl heritage qn'il pouYait legner a scs 

enfant etait cclni de l1honncur, de beauconp preferable 

it r.c>lni de la fortune. 
C'est an milieu de ccs dchoire et des peincs qui en 

furent la snite, qnc Mr cl'Eschamhanlt passa lcs dernieres 

annces tlP sa Yic. Il monrnt en 17~0, a l',\gc de quatro-Yingts 

<111,
1 
laissant, de son rnarian-c avcc l\lt>llc de Granclmesnil, si.· 

eufant ·: trois fils et trois fillcs. AYant de monrir, il aYait 

cu la consolation de voir cos dernier ~s tontcs bicn etablirs. 

~Iarie-Catherinc, l'aincc, etait enlr{'c clans la famille de 

Longncuil. Elle avait eponsc, commo il a 6t6 dit aillenr·, 

~Irle Baron de Longncuil. Claire, la socondc, aYait fait 

alliance aYec l'llonorabl<' ,Joan Fraser, d'abord Colonel 

dan · le' troupes, et cnsnite Jugc des Pai(loycrs Commnns 

pour le District de J.. lontreal. De cc mariage on t nc 

trois enfan ts: l16pousc de l'Ilonorable James Cuthbert, 
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lequel, apres avoir regu son education a Paris a vec MM. de 
Selby et Moraugh, devint membre du Conscil Legislatif; 
Marie-Josephte, epouse de l'Honorable Chaussegros de 
Lery, de Quebec; et Helene, mariee au Capitaine Ployart, 
dont le fils est mort dans les Indes, au service de l'Angle­
terre. Therese, la plus jeune, unit son sort a celui du 
Capitaine Dunbar et fut mere des Dames Bruyer et de 
Selby. Mde Brnyer a eu a son tour trois enfants: )fde J. 
O'Sullivan, Mde A. Pothier et Henri, qui, apres s'etre fixe 
a Deel, pres de Douvres, a epouse Melle Factor, fille d:un 
riche banquier anglais. Quant a Mde de Selby, elle n'a 
laisse qu'un fils qui, s'etant marie a Melle Baby, a eu plu­
sieurs cnfants, entr'autre3 ~pes des Barats et M. Derbyshire. 

Les fils de Mr d'Eschambault furent dignes de lenr 
pere. L'un d'eux, quand survint la premiere guerre 
americaine, prit les armes et fut un des vaillan ts defen­
seurs du fort St Jean. Apres l'echange des prisonniers, il 
ent.ra, comme Capitaine~ dans le regiment des Volontaires 
Royaux. Il est mort en 1810, a l'i.tge de soixante et huit 
ans. Un autre de ses freres passa en France, et~ apres 
avoir sejourne quelque temps a Guernesey, prit du service 
dans l'armee anglaise. 

IV0 LOUIS-JOSEPH D
1
ESCHAl\IBAULT. 

M" Louis-Joseph d'Eschambault, fils aine du prece­
dent et de Mde de Grandmesnil, reQut le jour a Montreal, 
comme ses freres. Tout jeune encore, il suivit en France 
sa tante, la Marquise de Vaudreuil, et, apres avoir fait 
ses etudes a la Fleche~ entra dans le regiment de la Cou­
ronne, ou il fut fait offieier, et devint Page de Louis XVI. 
Aux premiers symptomes de la revolution frangaise, Mr 
d'Eschambault revint en Canada. 

S'etant alors decide ::\continuer le service il s'ao-reo-ea 
l O 0 

a l'armee et fit son ent1·ee uans le regiment anglais avec 
le costume d'officier frangais. Le Prince Edouard ayant 
honore le Canada de sa visite en 1791 Mr d'Eschambault 

• ' ' devenu Lieutenant-Colonel, commanda en meme temps 
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11ue lui nn Bataillon lt Lougucuil. Taus denx simnlerent 

un combat. Le Lien tenant-Colonel laissa tout l'aYantage 

~t son royal ad vcrsairc; mais, de l'aYcu de ton::, les officiers, 

ses manmnYrcs fnrent micnx conduites. Ccs faciles 

triornphcs cl la joic qu'il cpronYait de sc retrouvcr dans le 

pays de sa naissance, ne lni firent pas oublier la France. 

\ la nouvelle des malheurs de la farnille royale, du triste 

~art snrtont de :Marie-Antoinette et de la princcssc de Lam­

ballc, il ne put r,omprimer sa doulcur. Apres arn~r cte 
fait .Aiclc-de-Camp du Gouverncur lilncs en l800, il fut 

nomrne, l'annee suiyante, Agent des affaires indienncs, 

et devint en -1812, sons Sir George Prevost, Quartier-

1Iaitre-Gen6ral de la )filice. 
1 r'etant encore que Lien tenant-Colonel, Mr d'Escham­

banlL avait eponse, le G Octobrc 17g2, )Jelle Gilles Bou­

r.her de 1Ion tarvillr. fille de Mr J oscph Boucher de la 

Brnere, ieur de !ontarville, Jnge de Paix et Seigneur 

<le St Denis, et de Dame Pecandy de Contrecu'ur. Lo 

contrat de mariage, qne nons avons encore, fut sign6 par 

l'Honorable Jean Fraser, Etienne Fleury, ieur d'Escham­

banlt, Capitaiue, et pf~re de l'eponx ; l\fr Rene Boucher de 

la Bruere, Lieutenant Colonel des milices ; Mr Franrois 

Boucher Piedmont, {r Franc;ois Boucher, Sienr dP. la 

Perriere, aussi officier, et unc fonle d'autres parents et 

amis. De ce mariage sont n('s plusienrs enfants. Melle 

Gillette epousa le Capitaine Rodolphe de teigner. Louis 

fit alliance avec1felle oyelle de Fleurimont, 1 dont il n'eut 

1 :\fe11 • oyelle cle Fleurimont appartenait a cette famille qui avail 

donne a la Colonie plusieurs oflicicr::,; distingnes. L'un d'eux, apres 

avoir (•te fait Chevalier eu I i!19, :Major en 1i5 l, ctait devenn Lieute­

nant du H.oi aux Trois-Hivicres en I i59. Deux de ses filg servirent 

egalement dans l'armre. L'un etait Lieutenant en l7GO; l'autre, 

l'ainc, aprcs avoir ete fait Lieutenant en 175G, fnt <lecore de la C1·oix 

<le d. Louis en 17D I. Parlant dn fil de l'nn <l'eux, une note des 

Archfrcs de la marine, de l7il, portc ce qui suit: "De Noyelle, fils 

" d'un per,· Capitaine <!ans le~ Volontaires d'Afrique, est un ollicier 

" de:- plus sages. 11 a snperienrement profile cks ex0mpll's et de l'edu­

" cation qu·il a rec·ns de :;c_ parents, tous gens de qualite. Mr Dagnes­

" sPau, son parent, le voudrait faire pa ser a la. Martinique ou a la. 

" Guadeloupe."' 
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qu'un fils, George, lequel s'est marie a vcc Mene Caroline 
Lacoste, fille ainee de l'Honorable Louis Lacoste, et a ete 
quelque temps Secretaire de l'lnstitut de Boucherville et 
Lieutenant du ter Bataillon du Comte.-George con­
tracta mariage avec Melle McKenzie. Devenu un des 
associes de l'Honorable Compagnie de la Baie-d:Hudson, 
il fut tres-utile a la Religion, en offrant en toute occasion 
ses services a l'Eveq ue catholique.-Charles-Henri est le 
Seigneur actuel de St Denis. D'abord Avocat, puis Major 
du l er Bataillon de Chambly, il est devenu Juge de 
paix. Ayant epouse, a Boucherville, :\lelle l\farie-Leocadie 
Proulx, fille de feu M. L.B. Proulx, Ecuyer, cousine-ger­
maine de ~lessire Antoine Tabeau, decede au moment de 
recevoir les Bulles qui le consacraient Eveque de Mont­
real, et sreur du Reverend J. Proulx, Missionnaire, et 
fondateur de la Mission de l'Ile Manitouline, il en a en 
_plusieurs enfants1 dont trois seulement survivent: Arthur, 
qui, apres avoir regu son education au College Ste Marie 
de Montreal, est alle suivre les cours de Droit a l'Uni­
versite Laval, le rendez-vous des talents distingnes ; 
Marie, actuellement au Convent des Ursulines de Quebec1 

et Alexandre. Melle Sophie, la plus jeune des enfants du 
C.olonel d'Eschambault, demeure a Chambly avec son 
frere Charles-Henri, pere des enfants qu'on vient de 
nommer. 

Vo WILLIAM-HENRI D
1
E&GHAMBAULT. 

Mr William-Henri d'Eschambault, troisieme fils du 
precedent et de Dame Boucher de Montarville, apres 
avoir fait. ses etudes medicalcs a Pari& en 1824, vint se 
fixer a Montreal, a la suite de Fincendie qui desola La­
prairie. 11 avait epouse Men~ Esther Raymond, fille de 
l1ancien Represcntant pour le Comte de Hnngtindon, et 
sarnr de Mc1e J. Masson, 1 la bienfaisa:n to Seigneuresse de 

l Le College de Terre_bonne, lcs Missions, nombre de families sont 
grandement redevables a Mme Masson dont Jes lilJeralites rappellent le5 
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Terrebonne, ainsi qne de 1fde Pinsonnault, mere de 

l'Ev(\rp1e demissionnaire de Sand\vich. 

Le Dr d'Eschambault a (!te enleYe premalurement aux 

nombreux amis que lui aYaicnt acqnis son caractcrc 

plein de franchise et cs manii'res engagcantes. De son 

mariagc avec Melle Raymond sont nes sept enfant ·: Gnil­

laume-IIenri,Theoclore, Esther, Lcetitia, Arthur, Alphonse 

et Henri. ur ccs sept cnfants, deja dcux ont ct6 moissonne 

par la mort. Theodore, ayant, pris du service clan la 

deruiere g11erre americainc, a succombe au moment ot'i 

on esp(m1it le voir rc,·enir grancli et rayonnant clc san t6. 

Guillaume-Henri, ce jcunc homme si distinguc sur 

lcquel la societe aimai ta fonder lcs pln • belles esperances, 

venai t d'cmbras ·er la carrii~rc ou il dcvait rend re cl'cmi­

uents erviccs, quand la mort a tranche le fil de sc • jours. 

pres de soliclcs ctudc~ clans l'antiqne College de :\Iont­

real, 1 ou tant <le citoyens rcmarquables ont puise leur edu-

iu igne. bienfait1'ic,'S tll'S premiers temp$ de Ju Colonic. Celtc Dame u 

l1·om·e de dig11es cmnlcs de sa charile dans Mr 0 . Bcrthelet, .Mr .__. 

Valois, _Mme (Juesnt'I, )Im• cle ~ Ours. ~1c11• Symes, etc.-Por lcs immenses 

travnux 1111·i1 a fait ex(~cutcr de concert avec sa mur, dun. la plupart 

de. Commu11autes rcligieuses clc Montreal, Mr Berlhelet s'est place uu 

pri.llnirr rang dt>s 1Jic11J"uitems de ce continent-Le vaste etalJIU;emcnt 

que ~lr Valois a elevL', sur ses proprietes, aux 'murs des b1
• r...oms cle 

Jesus et de ~1ari1•, suflil, a Jui seul, pour faire passer son nom a la pos­

tel'itP.-:Mm• Quesnel, si Jo11gtemps la providence virnntc des Orphelins 

des Hccollets et de la mnis 11 du Bon-Pnstcur, a laisse 1m nom qui 

scra toujour · en hcne<liction dan ces pieux asilcs. Les anmo11es 

qu'elle vcrsait cha.que au nee dam, le sein clc'- pauncs ne sont comiucs 

que de Dicu. Pour vcnir uu seconr de !'indigence, elle sc fabait 

pauvre ellc-meme. ,Mm• Quesnel est rc · tee la gloire des estinrnL!es 

families C0t1\ Chahoillcz, Quesnel et Laframl.loise.-Lu munificence de 

Mme de I Ours est connue au 83.cre-Creur et dans a 1:igneurie.-Celle 

de Melle ymr.s, aussi gelll'l'CUs, que riche, n·a presque point de limites; 

elle s'Nencl pin particnliercmcnt uux Orpholines de la Pl'oviclence, qui 

chi'•risscnt cette jenne Demoisclle commc une mel'e. Ces fails hono­

rent trop le catholicisme, pour que nous ne Jes prnclamions pas bien 

haul, en <i1'pit de la modestie de lenrs auteur . Leurs c:euvres polll'ront 

disparnitre, mais !cur merite demeureru eternellement. 

I Du Colli•gc de ~1ontr1'al, ou ont la.is. e un souvenir inelfar~able Jes 

Hondel, Jes Hoque, Jes lliviel'c, etc., et rrui est encore dil'ige aujour­

d'hui par 1les hommes qni ont la confiauce pul.lliquc, sout sortis grand 

nom!Jre de pretres distiugues, de preluts emincnts et d'illustres 
35 
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cation, le brillant eleve etait passe en Europe pour y com­
pleter ses connaissances legales. A Paris, Son Excellence le 
Ministre de l'Instruction publique, M. Rouland, a pres avoir 
visite les attestations qui lui avaient ete remism, a son 
depart, rendait l'arret sui vant: "Vu les pieces prod nites par 
" Mr d'Eschambault; vu l'article 5 du Decret du 22 Aout 
" 1824, arrete: le Dip lo me de Droit deli vre, le l 1 J uin 
"' 1859, par le Rect,eur du College Stc Marie de .Montreal, 
'' ft Mr Guillaume-Henri d'Eschambault, est declare 
" equi valeu tau Diplome frangais de Bachelier es-lettres et 
" confere au dit, Mr d'Eschambanlt les droits et preroga­
" tives attaches ace Diplome. Fait a Paris, le 25 Janvier 
'

1 1861. (Signe) RouLANo." A.pres avoir suiYi le cours de 
Droit dans la Capitale de la France, Mr d'Eschambault 
se rendit a l'Universite de Louvain, en Belgique. Tels 
furent ses succes clans cette celebre Ecole, qn'apres un 
an d'etudes, il obtint le Diplome qn'on va lire: " Pierre­
,, Franrois-Xavier de Ram, Prelat de la maison de Sa 
'' Saintete, Consulteur de la Sacree Congregation de 
'~ !'Index, Chanoine honorairc de PEglise ~fetropolitainc 
" de Paris, Docteur en Droit Canon, etc., Recte11r de 
"l'Universite Catholique de Louvain, a tous ceux qui ces 
" presen tes verront, salut. Le tres-distingwJ Guillaume­
" Henri Fleury d'Eschambault, de la cite de Montreal, 
" ayant pleinement satisfait a tout cc qui e t requis pour 
"le grade de Docteur en Sciences politiqucs, suivant les 
~, reglements de l'AcaJemie, et ayant etc trouve digne 

citoyens. Parmi les prelats, on compte, flans ces derniers temps, N. 
SS. l0s Eveque£ de Boston, de Portland, d'Hamilton, etc. ; et duns le 
Clerg6 du. SPcontl or<fre, la_ plupart des Cures des principales Paroisses 
de _Montreal et rie ~t Hyacmthe. Le nombre des ciloyens marquants 
qm _ont re9n leur education au College de Montreal est si grand, qu'il 
est unposs1ble de Jes nommer tous. Qu1il suffisc <le citer MM. D. B. 
Viger, L. J. _Papineau, Sir Laf?nlaine, Que, nel, Cartier, etc., que le 
pays tout entier _regarcle avec raison comme ses gloires. Co va~te et 
important_ Etabhssemen_t est. sou~ la dependance des MM. de St Sulpice 
qm, d~pm? ~n temps 11nmemor!a\, desse~v_ei;t au si Ja Paroisse de 
M_ont~eal, a I embe\11ssement et a la prosperite de Jaquclle its ont con­
tr1bue pour une. large part: _tant par Jes temples magnifiques que par 
les nombreuses ecoles don1. lls ont dote cette ville. 
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'~ d't~tre admis avec eloge a cc grade, tant par le Recteur 

" de la Faculte de Droit; que par lcs Profcsseurs, et nous 

" ctant d'aillenrs assure de l'integritc clc ses ma:mrs et de 

" l'orthodoxic de sa foi; nons, suivant le pouvoir qui 

" nous a el'3 confcre, nous l'avons solcnncllemcnt rcgu 

'' et qualifie Doctcur tres-distingwJ on Sciences politiqncs. 

" En con eqncnce, il pout jouir ici et partout des hon­

,, nenrs~ privileges et droits, dont ont coutnmc de jouir 

'' ccnx qui ont legitimcmcnt acquis ce grade. En foi de 

'' qnoi nous avons signc le pre cnt Diplome avec le 

H RrcLeu r et les Profcsscnrs de la Faculte de Droit, 

' 4 et y a, ons fait apposer lo sceau do l'Universite. Fait 

'' it Lo main, 1 lo 1 ~ ~lai 18G2. (Signe) A. J. Nameily, 

" Vicc•-Rectcur ; C. Delcour, H.ecteur de la Faculte de 

" Droit; C. Lerin, L. Borre, L. 13. <le Bruyn, E. de Zaer, 

'' A. Thimns, L. Huggcsts, Birgaet, ecretairc de l'Uni-

versite." 
Ce Diplomc etait accompagnc d'un certificat qui, en 

rend ant temoignagc a a condnite, lui fai ait le plus 

grand honncur. 11 est ainsi convu: '' Vu l'avis de la 

" Faculte de Droit, le Recteur de l'Univcrsite ccrtifie 

"quo M. Guillaume-Henri d'E chambault, de Montreal, 

" ancicn elevc en Droit, cicnces politiqnes et admini­

" strativcs~ a frequentc avcc as iduite les cours prescrits 

H par lcs ri•glcment arnclemiques depui le mois d'Octobre 

" l 8(i t, et ·'est di ·tingne par un conduite tout-a-fait 

" exemplaire. M. Fleury d'Eschambault, cgalcmcnt 

(, rccommandablc par la fermcte de scs convictions reli­

H giPnses, var la bontc de son caracU'rc, par l'in tclligcncc 

(, et le talent, cmporte toutc notrc c~time et non laissc 

"lcs mcillcur · el les plus honorablcs otwcnirs. Delivrc a 
H Louvain, le 1~ l\Iai 186'2. ('igne) A. J. TA~IEILY." 

Prns ·r.n t tons ceu.· qui franchisscnt la mer, pour aller 

t J;Univcrsitr': Lavnl, don de la munificence des L.1. du cminuire 

de Qnl'bec, e::-t calqnee sur celle de Louvain et sur les principalc 

Univcr~il<:s u'Europe. ous ce rapport. le Canada n'a rien a envier 

uux autres pays. 
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achever leurs ctndcs a l'ctrangcr, nc rapportcr que cl 

rmblables attestations! Le jeunc Doctenr en Droit 

n'etait encore qu'eleve du College de Montreal, lor que, 

plcin de veneration et d'amonr pour e ancetrc,, il rcdi~ 

gea un travail sur a famille, eel ni mt,me d'ou nous 

avons extrait la plupart des detail qu'ou vicnt de lire 

Ce travail nous a ete communi<rue a,,ec une grace char• 

mantc par e ,ccurs, Melles E thcr et Lcr.titia, at1xquell , 

nous ommes hcureux, en tcrminant, de pouvoir offrir 

nos plus inceres remcrciments. 

i1r Arthur d'E chambault, filleul de Mde de Iontcnach, 

est devenu, par la mort de e deux aine , le repre entant 

de cettc famille. 
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Ponr sc faire nnc idcr des senicos qu'a rrndus an pays 

crtte importantc famillc, il suffit de saYoir qu'au monwnt 

de la conqnt•te, clle a Yait encore plus d<~ donze de scs 

m<>mhres sons les armes: ~ni. Hertel do Chambly, Hertel 

llP St FranQois, Hertel cle ::\lontcourt, Hertel de Cour­

noyer, Hertel cle Beau lac, Hertel de I3eaubassin, etc. 

Alli6e anx de I Ours, irnx de Bonchcrvillr, aux <le Belle­

feuille, anx de Salahcrry, etc., ccltc famille 'est per­

pctu('r j n. qu','t nos jours et comptc pncore de nornbrcux 

tcjetons. Le Chevalier Benoist ayant scrvi snus Mr Hertel 

de Rouvillc, uons avons un motif de plns de la rappelcr. 

C ttc tftehe est cl'autant plus facile, que cc qn'on va lire 

est, en grande parlic, l'on vragc de l' 1111 de ses <lcscendan ts, 

de ::\Ir E. Lefebvre cle l3cllcfcuillc, an crMil drnp1el nous 

aimons it mettrn cette ctucle. 

Jo JAr.QUE HEHTEL SIEUR DE LA FHE.TERE. 

Ir ,Jacques Hertel, Sieur de la Freniere, chef de celte 

famillc en Canada, 6tail encore un cnfant de cc hoau 

pavs <p1i a donn(' £1 la ~ouvellr-France lcs de Longncuil, 

lcs de H. ',pcntigny, les Goclefroy, etc., et, on pent le dire, 

la maj ure partie de sc premiers habitants. Il quitta 

F6carnp, sa villc natale, pour passer en Canada, vcr le 

commencement du seizi<m1C sieclc, e1ioque qui vit arriver, 
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soit de la 1rormandie, soit dn Perche, soit de la Cham­
pa()'nc, les 'icolct, les la Pothcrir, lcs Chavi()'ny, les 
Bras ard, etc. S'etant applique, di>s 1626, ft l'etucle de: 
langue sauvages, il devint l1l1 des interprctc' Ir- plns 
habiles et le plu utiles. A rette 6poque, les interprrtcs 
etaient des hommcs ton t-a-fait consid6rr-: " il etaicnt 
"charges par le Gouvcrnement et par les Compagnies, 
'· dit Mr Ferland, de traitor le affaircs rt d'cn treteuir des 
" relation avrc les tribus indienucs. Adoptes par la 
" nation, il etaicnt rcgardes comme de frerc , et acqur­
" raient par leur encrgie une grande autoriLe dair les 
" Conscil ·." Ainsi en fut-il pour Mr Hertel. 

En meme trmps qu'il etait in terwete, il etait encore 
Lientenant dans les troupes, cc qui lni donnait entr6P 
dans les mcilleures familles. Il profi ta done <le la con­
sideration dont il joui • ait pour s'ctablir avanta 0·ruse­
ment. Le 29 Ao-C1t 1641, il epousa, aux Trois-Riviere, 
:Melle :Marguerie, de la famille de Mr Fran<:oi far()'uerie1 
ans i interprete de grande reputation. Cette union nc 
devait pas etre de lon°·ue dnree. Donze ans apri1s son 
mariage, Mr Hertel mourut accidentellement, lais ant 
trois cufants : Franroi , Iarie-Madelcine et Iargueritc. 
L'ain6e des filles, fiUeulc de fde de la Peltrie, a pre avoir 
re~n son education chez les Dames Ursulines de Quebec, 
de 1650 a 1656, epousa fr Lo nis Pinart, Chinugien de 
la garnison. De son cote, Mde Hertel, a mere, se remariait 
en seconcles noces avec Mr de St Quentin. 

lio FRA COIS HERTEL 1 SIEUR DE CHA!\IDLY. 

Mr Frangoi Hertel, fils aine du precedent, fut sans 
contredit le plus illu tre de a race. C'e t un hero , et 
un h',ros chreticn dans toute la force du terme, compa~ 
rable aux plu cclebrcs athlc•tes de la primitive EO'!Le, 
Snivant le Pi~re Charlcvoix, il fut un des plus vaillant 
gnerrier de cctte epoque, et pent etre mi, en paralll'l 
avec d'Iberville. Par on audace et sc, succes

1 
il mcrita, 
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cles son vivant, d'etre acdame parse~ concitoycns comme 

l<' plu intrepide champion de la 1ouvellc-France contre 

sP, cterncls cnnemb: lcs Iroquois et lcs colon de la 

... 1 0n vc lle-Anglcterre. rT ons devons done it son beau carac­

tere, ft ses nobles exploits, d'entrer <lans quclqnes parti-

cnlarites de a vie. 
Ml' Frangois Hertel naquit aux Troi.-Ri vieres, vers 

l'anncc l(Vi3. Tout jeune encore, il embrassa ia carrit're 

des armcs et ne tarda pas ~t s'y distingncr. Dieu, qni You­

lait le clonner en exemple a la Colonic et en faire nn 

inslrumcnt de salntponr les Saurages, permit qu'en IGGl 

il fut fail prisonnicr par lcs Iroquois. .Amene it Agniers, 

ou deja g(!mi saient <l'autrcs compatriotrs, aus:;i faits 

captifs, il ent a cndnrer toulcs sortes de rnauvai traitP­

ments de la part tles barbarcs, qui, apd's lui aYoir brulc 

un tloigt de la main <lroite dans 1111 calnmet, lni COlL 

pc'rent le pouce de la main gauche. Le jcune chretien 

supporta tous ces tonrrnents sans lai er echapper nne 

plain tc, sans pons er nn sonpir, hcnrenx de soufl'rir ainsi 

ponr son Diru et mettant ton te sa force daus la prierc. 

Telle etait sa patience, qu'clle in pirait a ses enncmis 

eux-memes de, sentimeu ts d'adrniration. C'cst pendant 

les jours de cette longue et cruelle captiv1te que, pour 

rassnrcr ses amis snr la constance de sa foi, au tant que 

pour consoler se bons parents, il ccrivit ces lettrcs tou_ 

chantcs qu'on croirait detachees des Actes des martyrs. La 

prernierc, ccrite sur unc ecorce, est adressee au Pere 

Le1foine, a On non tague. Elle est digne de pa scr it la 

postt!rilc. La voici dans toute sa simplicit6: ":Mon Re­

" verend Pere, le jour mt\me que vous partites de Trois­

" Rivieres, je fus pris, sur les trois heures du soir, par 

" quatre Iroquois d'en-bas. La cause ponr laquellc je ne 

" me fis pas tuer, a mon malheur, c'est que je craignais 

" de n'etre pa en bon etat. :Mon Pere, si je pouvais done 

" avoir le bonheur de me confes ·er!... i vons venicz ici, 

"je crois que l'on ne vons ferait aucnn mal, et je crois 

"aussi que je m'en retournerais avec vous. Je vous prie 
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" d'avoir pitie de ma pauvre mere qui doit eLre bien 
" afiligee: vous savez, mon Pere, l'arnonr qu'elle a pour 
,~ moi. J'ai su par un Frangais qui a ete pris aux Trois­
" Rivieres, le 1 er Aout, qu'elle se porte bien et qu'elle 
'

1 espere que je me retronverai auprcs de vous. Nous 
" sommes ici trois Fran~ais qui aurons la vie, i vous 
" venez. J e me recommande a vos bonnes prieres, parti­
" culierement au St Sacrifice de la ~Iesse, et je vous prie 
" d'en dire une pour moi. Veuillcz, s'il vous plait, faire 
" mes baise-mains a ma pa m-re mere et la consoler." Il 
ajoute en Postcriptum: " Mon Pere, je vous prie de benir 
" la main qui vous ecrit, et qui a un doigt bn\le dans un 
" calumet, pour amende honorable it la 1Iajeste de Dieu 
" que j'ai offense. L'autre a un ponce coupe; mais ne le 
"elites pas a ma pauvre mere. Je vous prie de m'bonorer 
" d'un petit mot de votre main, et de me dire si vous 
"viendrez passer ici l'hiver. Votre, etc. F. HERTEL." 

On ne sait ce qu'on doi t le plus admirer dans ce con­
fesseur dr la foi, ou de sa tendre piete, ou de son amour 
filial. Cette lettre fut suivie peu apres d'une autre qui 
n'est pas moins attachante. La premiere faisait connaitre 
sa triste situation, sa resignation ; la seconde laisse 
deviner ses pieuscs occupations pendant scs tristes heures 
de captivite: " Mon Reverend Pere, jc vous prie de me 
" faire l'honneur ue m'ccrire, et de donner votre lettre a 
" celui qui vous po1·tera celle-ci. l\fandez-moi si vous 
1

' viendrez avant l'hiver. J'ai eu la consolation de tronver 
" ici un de vos breviaires; jo m'en sers pour prior Dien. 
" Mandez-moi, s'il vous plait, en quel temps mus pourrez 
" etre ici. Je vous prie de presenter mes respects a tous 
~, les Reverends Peres des Trois-Ri Yicres et de Kebec; je 
"les prie de se souvenir de moi au Saint-Sacrifice de la 
" l\fosse, et vous particulieremcnt, en attendant que j'aye 
" le bonheur de vous revoir. Je dcmeure, mon Pere. 
" votre, etc. F. IlERTEL." La troisieme lettre est adressee 
a sa mere; elle nc pouvait etre plus consolante : " Ma 
~, tres-chere et tres-honor~c mere, je sais bien que la prise 
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,: qni a ete faite de ma pcrsonnc vous a bicn affiig(!e. ,fo 

'' vous dcmandc pardon de vous avoir dcsob(!i. Cc sout 

" mes pech6s <rui m·on t mis eu 1'6tat ot1 je suis. Vo.; 

" prieres rn ·on t rcclonn6 la vie, ainsi qne celles de ~{de 

" de St Qncn tin et cle mes sa:rnrs. J'cspere quc je vous 

"rcvcrrai clnrant l'hiver. Jc vons pric de clirc aux bons 

"confrercs <le Notre-Dame, qn'il prient Dien et la Ste 

" Viergc pour moi, ponr vou , ma chere mere, et tontcs 

'' mes smurs. C'cst votrc patnTe Fancl10n." 

Apres avoir langui nn temps consiclerable parmi sr.s 

crnels ennemis, au moment oi'1 il allait etre immol6 it 

lcnr fureur, en liaine <le sa Reli 0 -ion et clu 110111 fran(ais, 

il fut arrach6 de lcurs mains comme par miracle. Deja 

le rioteau aU(JUCl il devait etrc attachc, etait drPSSC; (kj,'t 

le fcu qui drvait le brulcr etait allume, lorsquc, touchee 

de compassion a la vnc de ce Frangais i calmc, si jcunc, 

i plein de sante, une vieille lroquoi ·e, mains inlmmainc 

qne lcs autres, inter-rient et cleclarc qu'ellc l'adovtt>. 

D'apres les usages rc0ns chcz ces harbares, on nc ponvait 

le lui refuser. Le prisonnier est done clctache et remis 

a l'Iroquoise, qui, fierc de sa conquete, l'emmlmc dans sa 

cabanc. Apres avoir remercie sa bienfaitrice, Mr Hertel 

vecut quclque temps sous son toit et lui rend it ton tes 

sortes de services. Tc pouvant se resouclrea yvivre ton­

jour ~ il profita d \m moment ou elle etait absente pour 

s'enfuir, et revint au milieu des sien qui le pleuraient 

deja cornme mort. 
"'"e voyant dans sa deli vrance qu'un motif de plus de 

mieux servir son Dien et son pays, Mr Hertel rcprit sa 

place parmi les troupes. L'occasion de signalcr son cou­

rage nc se fit pas longtemps attendre. Dan le but de 

relever la Colonic et de rcparer les echoes qu'clle avait 

eprouves lcs annecs prcceclcntcs, ~fr de Frontenac, ain ·i 

qu'il est rapportc ailleurs, s'etait <l.ecide a porter laguerre 

dans les provinces anglaises. 11 avait, dans cc dessein, 

rassemble unc petite armee, et pour exciter une noble 

emulation entrc tons, l'avait divisee en trois corps. Le 
36 
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commandement du corps love dans le District Lles Troi ~ 
Rivieres fut clonne a )fr Hertel. Bien qnc le moins nom~ 
breux, puisqu'il nc comprenait que cinqnantP Canadien 
et vingt-cinq Sauvao-es, ce corps se distingna c11 trc tous le 
antres. Outre ses trois fits, :Jir Hertel y arnit encore se ➔ 

nevcux: ~DI. Crevier et Gatineau. Il partit uc • Trois• 
Rivicres le 28 Janvier 1690. Apres nno longue marche a 
travcr& lcs neigcs et lcs-glaccs, il arri va clcrnnt Somentcls, 
bourgacle anglaise. Partagcant alors son moncle en trois 
bandcs, il donnc a chacune scs ordrcs. La promii'ro, 
composce de qninzc hommos, devait s'emparer cl'unc 
grande maison des mieux fortifiees; la :::;econdc, no corn~ 
prcnant que onzc hommos, devait enlovcr un fort en 
pieux, protege par qnatrc bastions; la troisicme, don t il 
s'etai t reserve lo cornmanclement, etait dcstincc lt prendre 
un fort plus considerable et muni d'artillcrie. Cette triple 
attaque fut dirigeo avoc tant d'habilct6 et pous·6e avcc 
tant cle vigueur, qnc lcs Anglais, aprcs avoir fait quclqne 
resistance, jugeant qu'il etait inutile de prolonger davan• 
tagc la lutte, poscrent les armes et se constitucrent pri on• 
nicrs, au nombre de cinquante-quatrc. Dans cctte glo• 
rieusc action, vingt-ucnf maisons furent ueLruitcs, et pas 
nn Frangais ne perdit la vie, preuve qu'nno 1;11tre1wise de 
ce genre ne ponvait etro conflee a des mains plus s(Hcs, 
ainsi que Mr de Frontenac en ecrivit a ~.fr UC Scignelay, 
alors 11inistre. Cc succes, toutefois

1 
faillit cofrtcr cher c\ 

Mr Hertel. Ayant appris cc qui etait arrive a Sementels, 
lcs habita:nts de Pe cadowet prirent les armcs et 'arnn­
ccront, au nombre de deux cents, contre les Franc:nis a,·ec 
intention de les cerner. Averti a temps du danger, Mr 
Hertel mit ses hommes en ordrc de bataillc et s'em• 

' ' parant du pont de larivicrc qui le separait llc l'enncmi, il 
l'attondit de pied ferme. Reconnai ·sanL qu'ils n'avaient 
affaire qu'a une poignco de Frangais, lcs Anglais s'elancent 
sur le pont. :M~ Hertel les lais e avanccr, sans faire unc 
seule decharge; mai lor qn'ils sont asscz prets, so pre­
cipitant sur eux l'epee a la main, il en tne huit, en blessa 
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lix, cl ohligc lcs au trcs ft almndonner la parlic. Cette 

Yictcn re collla la vie ~t ~fr Crevier, son ncveu, et Mr Iforlcl 

de la Freniere, son fils aine, fut grievement blesse au 

genoux. 
A1)1'es ce beau fait tl'armes, apprcnant qae les troupes 

lev6cs dans k District de Quebec n'etaicnt qu'lt dcnx 

,iournees de marchc, iir lkrtel, sans songcr a pren<lrc de 

rcpos, et apri1s avoir fait prevenir le Gou vernenr de ses 

S1lCC<'S, pnr Mr Gatineau, $011 nevcu, s'cmprcs a <le faire 

.:a jonction avec ~Ir de Portnenf 1 qni 6tait a leur Wte. 

C'est alors qnc fut decide le siege de Ka kelJC~. Apd!s 

a voir sacrifl6 scs meillcurl's troupes clans unc ortic, la 

gamisou, aya11 t percln lont espoir de sc nrnintcnir. e 

rcndit. Par sa bo11illantc anlenr, et tout a la fois par 

·cs habilcs rnanmnnc , ~lr Hertel nc contribua pas peu a 
cc r"snllat. 11 fut d'nn cgal sccours le rc~te de la cam­

vagnc qui eu t ton t le succes que Ir de Frontcnac en 

attenu.ait. In timidecs par l'inclorn ptablc courage u.'hommcs 

<JUC n'arrt>taien t ui lcs distances, ni la rigucur du climat, 

I Apres nvoir scrvi en France, dans le regiment de Turennc, et 

voir c•ti": fait CIH~valier de rOrclre de ..... t Michel. 11' de Portneuf elait 

pas~e duns la 1 'ouvclli~-France. oil il devint Grand v oyer. Ayant 

<·pons{•, en 16j;), )lelle Le Ncuf de la Pothcrie, lillc dn Gouvcrncur des 

Truis-Hivieres, il en cut gram! nomurc d'enfants. J;un <.l'eux passa eu 

Frnm:e. cntra dans l'arnH'e et dr,·int Capitaine drs Dragons, puis rcvint 

e11 Canada. Parmi lcs Demois<>lles, une c fit llPligieuse, sous le nom de 

~la,·ie-Annc de la Trinil1\ chPz le~ Dames Ursnlines de Qur•bcc, ou, a pre 

cinq11a11tc-six an::. Jc pruf1•ssion, ell1• !init saintomc11t sa vie., a bellc-sreur, 

~ 1•11• Dumais, pour slj rapprodH'r le pins possihl1\ de cc genre 1lc vie, sc 

1·,!lira, a111·e:-- la mort d,.! sun rnari, a l'Ilupilnl-G0nfral de Villcmaric, 

oi1, qtwiqne ,lgi'•e cle qualrc-vi11gt-un ans, rite jcunait, faisait maigrc 

d sl•rvait ll's p:nn·1'L'S, i.:ornm, la pins forvc11te t'ovice, clrnnnnnl tout 

le 111mlfl • par st 1Jell11 hnn1en1·. Decelle fa.rnille soul $Ortis pln-:.icurs 

ofliciers de meritc. L'un cl\•ux pas:-a l'll Lomsinnc Pn I no ; un autrc, 

·1pres avoir l'lt' fait st1c1;essivPnH't1t Enscignc e11 17 i I, Lieutcna11t 1'1t 

17 11 ', Capitainc en 1750 ut Cht~valicr dt• St Louis en l~GI, trourn ln 

morl dans le naut'ra.,.c de l'.111(/ll\/r. En I G, I, pour recompen~<'r ~!' 
Ht>11r• Ho!Jineau dP~ ~ 'l'\ i<.!PS qm• Jui l c::on pi•re avaicnt rP11dt1 , Loms 

• 1 V PJ'i<Yr>a en Baron11i1• la SPilYnrnl'ic clr Po1l11Puf qu·il avail acqnisc • 

.Apres a\·oi1· pa:-se par plusieurs main ~, cellc ""-ei!!ncnric devi11t_la _p~·o­

prieti> <IC's Crs11li11Ps de Qne!Jce, qui s'Pn ,onl detinitivcmeul <lesa1s1es 

130 1/;J I. Elli' appnrlient anjourd·hui ~t ~1eue yrnes, <.lout nous avons 

.admire la charit{~ 
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ni les fatigues, ni lcs dangers de tonte espece, lcs Colo, 
nies anglaises n'oserent plus rcmuer. Les perfides Iroquois 
eux-memes, un instant ebranles par des presents et de 
sed uisantes promesses, revi11re11t a l'alliance des Frangais, 
ou au moins renoncerent pour un temps a leurs iniques 
desseins. 

Tant de services ne pouvaient rester sans recompense. 
A la verite, Mr Hertel avait ete promu au grade de Lieu­
tenant en 1691, et confirme en 1693; mais nne distinction 
plus flat tense l'attendait. A raison de ses longs rt nom­
breux services, Louis XV lui fit d6livrer, en 1716, les 
lettres de noblesse qui lui avaient ete promises en 1690, 
Ces lettres sont un monument qui honore trop Mr Hertel 
et sa famille, pour ne pas leur donner place ici. Les voici 
telles on'elles se trouvent aux Archipes de la Marine: 
" Loni;, par la grace de Dien, Roi de France et de 
'' ravarre, a tons presents et a venir, salut. Les services 
" qne le Sieur Franrois Hertel, Lieutenant reforme f}e nos 
" troupes en Canada, a rend us au Roi, notre tres-honore 
'' Seigneur et bisa·ieul, dans les diff6rents partis ou il a 
"ete employe contre les Sauvages, nous ~rnt porte a lui 
'' donner des marques de notre satisfaction, qni puissent 
'' passer a la post6rite. ons nous y sommes determine 
" d'autaat plus volontiers, que la valeur du pcre est here­
" ditaire dans ses enfants, dont deux out ete tues an ser­
" vice, et les sept autres qui servent actuellement dans 
" nos troupes du Canada et a l'fle Royale, ont donne dans 
" toutes lcs orcasions des marques de leur bravoure et 
" de l43ur bonne conduite. Et comme le pcre et les 
'' enfants conLinuent a nous servir avec le meme zele et 
"la meme affection, nous avons bien voulu accorder au 
~, chef de cette famille des letlres de noblesse. A ces 
'' causes, de l'avis de notre tres-cher et bien-aime oncle, 
4

' le Due d'Orleans, Regent, et de not.re science ccr­
" taine, plcine puissancc et autorite royale nous a vons 
" le dit Frangois Hertel annobli et annobli~sons par res 
" presentes, signecs de notre main, et du titre de noble 
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" et d'Ecnycr l'avons dccore et decorous, voulons et nous 

" plait qn'cn tons lieux et actcs il soit Lcnu et repute noble, 

,: ensemble scs cnfants et de ccndants ncs et a nailre en 

'' loya 1 mariage, qu'ils puissen L tcnir et possedcr tous Fiefs 

'' nobles et qu'ils jouisscnt des memcs honncurs, preroga­

" tives, prM'mincnces et privileges quc lcs autrcs nobles de 

" notrc royaume. Donne a Paris, au mois d'Avril, l'an de 

"grace 171G, et de notrc regne le trr tSigne) Loms." 

::\fr Hertel ctait dans sa soixantc-lrriziemc auncc, lors­

qn'il fut ainsi annobli. Il Yecut encore sepL ans aprcs 

qne cet honncnr lui c11t 6t6 accorde, faisant l'cdificalion 

de toute la Colonic par l'cxcmplc de scs vertus. "Jc l'ai 

" vu en 1721, rapporle le Per, Charlcvoix, ftge de qnatre­

~- vingts ans, plein de force' et de santc; toutc la Colonic 

" rcndait ternoignagc a sa vertn et a son mfaite." :Mr 

Hertel rnonrut a Boncherville, le 2B Mai 1722. Il avait 

cpous(' ::\feue Margncrite-Josrphte Tavenay, native de 

Bonrges et vennc clans la -onvellc-Francc a la suite de 

Mde de La Pcltcrie. D'abord fiancce a Mr de Chambly, 

Capitaine dan le regiment de Carignan, qni a lais·c son 

nom a la Paroi C cl au Comte de Chambly, ~lclle Tave­

nay n'cpousa Mr Hertel qu'apres la mort du Capitainc, 

passe en Italie, 011 le scnice l'a vait appcle. Elle etait al ors 

h(!riticrc de la Scigneuric que ce dP.rnicr avait ohtenue 

<'11 1G7:2, s1u la rivicre Richelieu, et qni ne contcnait pas 

moin de six lieuc de front sur une de profondeur. Mde 

Hertel prcceda son mari de plusicnrs annces clans la 

tombe, ctant rnortc a Chamhly, le 16 Septembrc 1708, 

-<lans la soixantieme ann(!c de son age. De cc mariage 

sont ncs quinze enfants qui ont ctc la tigc des belle· 

familles de Hertel de la Freni-.rc, Hertel de Rouvillc, 

Hertel de Chambl-y, Hertel de Cournoyer, Hertel de 

Beaulac, Hertel de St Louis, Hertel de :Moncourt, Hertel 

<ll' t Franrois, Hertel de B1~a ulms::iin et Hertel de St J can. 

~Tons nc pou vons nous dispenser de dire uu rnot de 

•quclqncs-un , rescrvant ponr la fin ccux qui formcnt lcs 

<lcux branches principalcs. 
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L'aine de la famille, jenne homme plein d'aYenir et 
qui dounait les plus belles cspcrances, apres avoir etc 
promu au grade cl'Enseignc, en 1690, fut tue, l'annee 
suivante, dans un combat livre contre les Sauvages. I1 
ne fut pas le seul a etre ainsi enleve a la fleur <le l'age. 
Un autre de ses frcres, ~fr Hertel de Chambly, ayant snivi, 
en 170-i, Mr de Rouville dans son expedition contre lc1 
Nouvelle-Angleterre, trouva la mort en combattant. Mr 
Garneau rapporte ainsi les circonstances qui prec6dt.'rent 
sa mort :" Desesp61'ant de s'emparer egalement de Haver­
" hill par surpri3e, Rouville passa la nuit avec sa troupe 
4

' dans une foret voisine. Le lendemain matin, ayant 
44 range ses gens en batai"lle; il exhorta ceux qui pouvaient 
"avoir ensemble quelque cliffel'encl a se reconcilier. Ils 

"' ' 
44 s'agenouillerent ensuite au pied. des arbrcs, pour faire 
" leur priere, puis marchereut a l'attaqne du fort. Apres 
" 11ll combat tres vif, ils l'enleverent la hache U la main. 
"Hertel de Clrnmbly et Vercheres, deux jeuues officiers 
" de grande esperance, resterent sur le champ de batail!e." 

Pendant qne ses freres donnaient ainsi leur vie pour la 
patrie, Melle Marie-Frangoise Hertel allait s'enfermer 
dans un Convent. Apres avoir fait profession aux Trois• 
Ri vieres, chez les Dames U rsulines de cette ville, sous le 
110111 de St Exupere, elle passa dans la Commnnautc de 
Quebec, Oll elle vecut cinquante-sept ans, donnant l'ex­
emple des plus touchantes vertus, particulierement de 
l'humilit6 et de la charitc. Chargl~e de merites autant 
que d'anu6es, elle s'eteignit doucemcnt en l 770, et alla 
recevoir la recompense promise aux Vierges fidcles. 

Mr Franc;ois-Zacharie Hertel, Siem de la Freniere, 
devenu l'aine de la famille par la mort de son frere, 
marcha sur les traces glorieuses de son pere et sembla 
avoir herite de sa bravoure. Apres avoir pris part a l'ex• 
pedition de 16~0, ainsi cru'on l'a vu, il fit egalement partie 
de celle crui fnt dirigce, quel<Jues annces apres, contrc les 
Irorp10is. C'est alors qu'il fnt fait prisonnier, Le Pere 
Charlevoix raconte ainsi ce triste evencment : '· De3 Sau• 
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.. vage~ allies, Nan t venus a 1Iontr(•al pour la tr~!itc c}ps 

'' pelleterics, demanclt'rcnt unc cscorto pour s'cn retour­

,, ner. Le Sicur :Michel s'offri t pour les acrompagner et 

" son offre fut accept6e. On lui tlonna unc escortc de 

" trcntc hommcs, command6c par Mr de la Gcrnmerais, 

"Lieutenant, qni avait sous lni la Frcnit'rc, fils aine de 

11 :Mr Hertel, et nn autrc clc scs frercs, tons dcux En­

" sciguc~. Cettc troupe, (~taut arri v6e an Long Rault de 

" la Grande Hivii!rc, clcvait faire 1111 portage. l ellllant 

" qu'nne partic cles hommcs etai t occn p(~c a mon ter l<'s 

1' canots, et quc l'au trc marchait le long cl u ri rngc, pour 

" lcs couvrir, une d6chargc de fusils, faite par des gpns 

" qu'on nc voyait pas, 6carta tons les Sauvages qni ctaient 

•· tlc la sccomle bantlc, et fit tomher plusicnrs Frangais 

•' morts ou blesses. Les Iroquois, sortant anssitut de lour 

" cmbuscadc, sc jettcnt avcc fnric snr cc <J ni restait des 

1• nutrc , et, clans la coufusion qn'nne attaquc si brusque 

:c et si imprevue avail can ·ec, ceux qui voulurent gagner 

" lcur~ canots les fircnt tourncr, de sorto quc l'cnncmi 

' cut bon march6 des gcns qui avaient a sc dcfendre-it la 

1' fois contrc eux et contre la rapidite du courant qni les 

' entrainait. La Gemrnerais, Jes dcux Hertel C't St :\Iiclrnl 

" sc <16fenclircnt pourtant avec mm bravourc qui lcs 

" aurait sauvcs, si lcs Sauvagcs nc lcs eussent pas aban-

1' donnes; car on sut dcpuis que la Chaudierc-1 T oire~ 

"lcur Chef, n'avc1it avcc lui que cent quarantc hommcs. 

" Mais ccs ~Icssieurs, ayant bicntot pcrdu l'{,litc de 

"lcnrs solclats, n'eurcnt plus tl'autre parti ~t prendrc 

" que de s'embarqucr au plus vite, pour faire rctraitc. 

" Par rnalhcur, le canot ou St Michel et lcs deux Hertel 

" s'etaicnt jetcs, tourna, et ils furent pris tous lcs trois." 

Mr Hertel fut rctcnu deux an, en captivit6, pendant lcs­

qucls il cut a souffrir ton tes sortcs d'cnnui ~ et de tour­

mcnts. Apres cc laps de temps, "Onreouhare, <lit encore 

" le Pere Charlcvoix, rcvint avec treizc prisonuicrs (fn'il 

1' avait delivrcs, et parmi lcsqucls etaicnt los dcux Hertel 

'' pris avcc irr de la Gcmmerais, et qu'on croyait morts." 
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fr HerteJ deccda a un age tres-avancc ; mais, quoiqnc 

mari<\ il ne lais a pas de post6rite. Lieutenant rcforme 

en 1G95 et confirmc en l 700, il rcgut le brevet de Capi­

taine en 173 l. Le Pere Charlevoix fait ainsi son eloge 

en clcux mots: ,~ Il se distingua en plusieurs occasion , 

~, et, comme l'aine de la famille, herita de la pietc de son 

,~ pcre." 

BRA ... TCIIE AI EE. 

Jo JACQUES HERTEL DE COUR OYER, quatricme fils de Mr P. 
Hertel et de Dame M. J. Tavenay, fut le chef de cettc 

branchc. Tout en prenant part, a l'exemple de son pere, 

aux luttes de la patrie, il s'occu pa, de concert avec son 

frere, Mr Frangois Hertel, Sieur de la Freniere, don t on 

vient de parler, a former <les etablissements et ~t assurer 

a sa famille de riches proprictes. Dans ce cle sein, il 

cleman<la eL obtint, sur la riviere Richelieu, cote nord, 

une concession de deux lieues de front sur deux lienes de 

profondeur. Son frere en obtint autant, an sud de la 

meme ri viere. Ces gratifications furent fai tes en 1695. 

A cette epoque, Mr de Cournoyer etait marie. Il avait 

epouse aux Trois-Rivicres, le 9 Octobre 1691, Melle l\fargue­

rite Godefroy, fille de Mr 11ichel Godefroy, Sieur de 

Linctot, Capilaine reforme dans lcs troupes <le la marine. 

De ce mariage sont nes quatre enfant : Michel, Sieur de 

Cournoyer; Joseph, ieur de la Freniere; Jacques Lam­

bert, Sieur de Cournoyer, et Agnes. 

II0 MICHEL HERTEL, SIEUR DE COURNOYER.-Mr Michel 

Hertel, Sieur de Cournoyer, fils aine du precedent, herita 

de l'arcleur martiale de ses freres, et fut comme cux le 

type du vrai guerrier. Il epousa fellc Anne de Goutin et 

en eut se~t enfants qui marcherent sur ses traces: Jacques­

Ange, Michel, Charles, Therese, Marie-Jo ephte, Eliza­

beth et une autre fille encore. 
Mr Jacques-Ange Hertel, Sieur de Cournoyer, l'aine 

passa en France et s'y etablit. 11 mourut laissant d~ 
' 
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mariage qu'il aYait contracte, plu icurs enfants (1ni hono­

rereuL le nom de Hertel. Dans la lisle dos nobles recem­

mcnt publiec et Paris, so trouYc le nom cle Mr Hertel de 

Cournoyer, un de scs descendants. 

Mr )Iichel Hertel, aussi Sieur de Cournoyer, suiYit on 

frere clans la r,aLrie de scs aienx. Etant en tr6 clans l'ar­

m6 ', il d_cvint officier et Chevalier de St Louis. Il tl6ceda 

an moment ol\ la r6volntion allait sc clcchainer snr la 

France, sans avoir con tract6 mariage. 

)Ir Charles Hertel, ._ ieur de Chambly, fut moins hcu­

rcll.\:. Etant 6galement pass6 en France, en cornpagnie de 

sc freres, il fut victime de la. tonrmcntc r6volntionuaire. 

Sa tetc tomba snr l'echafand en 1,n:.2. Il 6Lait alors Che­

valier de St Louis et propri6tairc clo grands bions et 

Cayenne et clans la Guyanne frangaisc. 

Les filles senlos re ·ti!rcnt en Canada cL s'y 6tablirent.­

drlle Therese, nee et Louisbourg, alors fJllC son perc sorvait 

it l'Ile Roya.le, 6pon ·a ~Ir Frangois-Xa vior do St Ours, 

Capitainc cl'Infantcrie, le mt•mo qui fut tu6 on 175n, a 

Quebec, a la bataillc des Plaines d'Abraham. Apres la 

mort tle )Ir de St Our~, cllo passa on Franco et se retira a 
'aintes, Oll cllc touchait trois cents lines de pension, en 

consitleration des scrYices cle son mari, ainsi qu'en fait 

foi un actc cle reconnais~ance qui so trouve encore aux 

Archives de la Ma1·i1ze.-Melle Elizabeth 6pousa ~Ir Pacancl 

qui, elant pa.:. 6 en France, ohtint le grade de Major du 

G ',nie dans les arm6l.'s franQaise • et mournt vcrs la fin du 

dix-huitieme sii!ClP.-McIIe ~larie-J oscphto contracta ma­

riagc, le 16 Mai 1740, avcc Mr Lefebvre, Sionr de Belle­

feuille, ei 0 ·ne11r do Pahock, clan· la Baie des Chalcurs, 

Commandant pour le Hoi clans la cute cle Gaspc, et Sub- . 

tlel6crue de l'In tcndan t dn Roi. Mr Hertel de Cournoyer 

ayant et6 tue en lTO snr les hautours do Quebec,. an 

lai ser d'autrl.'s enfaut • rp1e cenx qui passi•rcnt en France, 

la brancho ainee clcs Hertel fut repr6sen tee, en Canada, 

par la famillc de Bellefeuille. 
LA F,DIILLE DE BELLEFEI;lLLE. 1° 11r Frangois Lefebvre de 

37 
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Bellefeuille, epoux de Melle M. J. Hertel, descendait de 
Mr Jean-Frangois Lefebvre, Sieur de Bellefeuille, du Dio­
cese de Rennes, en Bretagne. 

Apres avoir servi clans les armees fran~aises, Mr J. F. de 
Bellefeuille vint se fixer a Plaisance, en Acadie, ou il 
epousa ~Jelle Beaudry, dont il eut cinq enfants: George, 
Frangois, Pierre, et deux filles. George, l'aine, passa en 
France et servit dftns la marine. Apres avoir ete promu 
au grade de Capitaine en 1764, il fut eleve a celui de 
Chef d'Escadre. 11 rnourut apr.cs avoir contracte mariage, 
rnais ne laissa pas de posterite.-Pierre, Sieur des Iles, le 
cadet, est mort pou de temps avant la conquete sans s'etre 
marie; a cette epoque, une de ses smurs epousait Mr 
cl'Augeac, Gouverneur des Iles deS'Pierre et de Miquelon. 

Mr F. de Bellefeuille, second fils de Mr F. de Belle­
feuille, et frere des precedents, apres avoir servi dans les 
armees frangaisos, fut nomrne Commandant dans la Baie 
des Chalcurs et la cote de Gaspe, par Mr Hocqnart, alors 
lntondant du Canada: et continue dans scs fonctions par 
son sncccsscur. Par cettc charge, il •ayait mission, a part 
les droits de l' Amirnl quarnl ses vaisscaux monillaient 
dans la Baie, de rcglcr les uifforcnds qui pou vaient s'ele­
ver entre les halJitauts et lcs traiteurs, au sujet des bois­
sons. C'cst ce q ue porto l'acte qui lui fut adresse, le 22 
~fai 174\l. Alors il s'etablit dans la &eignonrio de Pabock, 
que sa famille avait acquise des MM. Hubert. Il continua 
a y demeurer avec son &pouse jusqu'cn 1759, epoque ou, 
apres avoir realise mie fortune assez considerable, il se 
proposait de passer en France, afin d'y finir sos jours. L'in­
vasion cln Canada par les Anglais ayant eu lieu sur ces 
entrofaites, il ne put realiser ses projets. Tons ses vais­
seaux furcnt coules a fond; ses etablissemonts et ccux des 
Basques qu'il avait avec lui, furent ruines. Lni-rnernc ne 
put cchapper an fer des cnvahis eurs rru'en o-ao·nant 

l '1 b b 

Qt:?boc s~1r nne harqn? avec sa. famillc. Ut encore, le pen 
qu 11 avait pu soustra1re an pillage et a l'incendie fut 
det.ruit a la prise do Quebec. Dans cette extremite, il 
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vendit a vil prix sa Seigneurie au Colonel Haldimand, et 

alla se fixer anx Trois-Rivicrcs. C'est Ht qn'il mourut en 

178:3, a l'age de soixan te-quatorzc ans. on eponse lui sur­

vccut plu ieurs annees, n'ctant morte qu'en 1803. De ce 

rnariage sont nes huit enfants : Picrre-Fran~ois, Antoine, 

Jeanne, J osephte, Louise-Exupcre, Frangoise, ,Jo eph et 

Frarn}ois. Fran~oise, la plus jenne des filles, epousa, en 

1771, ~lr Loui --,T oseph LeProu t, et monrnt anx Trois­

Ri vii!res en 1823, laissant deux en fan ts : J nlic <Jni r(~sidl1 

toujours aux Trois-Ri vih·es ; et. Frani;oise qui cponsa, en 

1802, ~fr Frangois Rieutarcl, ~IMecin, et est clccedec on 

181 D, laissant une fillc, laqnollc s'est ma rice it Mr Pierre 

Benjamin Dnmonlin, Asocat, et. est d6ccdee aux Trois­

RiYieres en l83G, lais::-ant six enfants. Les autres, lt part 

le snivant, on ne se marierent pas, on n'eurent pas de 

postcrite. 
II 0 ~lr Antoine Lefcbne de Bcllefcnille second flls du 

precedent, ctait nc le 13 Aont 1753, clan la Parois. e de la 

te Famillc de Pahock. Lors de l'i1wasion du Canada en 

177;'> par los Amcricain.;:, aya11 t. attcint sa vingticmo ann(~e, 

il dcmanda Pl outint ck son pL'l'P la permission de marcher 

a la frontierc, en <rualit(! clc Volontairc, afin cle repousscr 

l'cnncmi. Il servitsons ~Ir clc HonYillc, snn parent, et sous 

~Ir de Salaberry. 11 ctait. a St ,Jean, lorsque cctte place fut 

atta<1n6c. Apres cruarantc-cinq jonrs de sii•ge, les pro­

visions etant vennrs a manqner, force fut de capituler, 

ainsi qn'il a 6tc dit. Ses d6f P11'-Clll', fnrcnt 6largis, 

mais· i't la condition cle ne pas reprendre lcs armes avant 

d,avoir ete echann-6s. Lie par cet engan-cmcnt, ~Ir dt' 

Bellefeuille ue crut pas y contrcvcnir en acceptant la 

charn-e de ccretaire aupros du Gonvernenr Hamilton, 

Commandant an po. to d Yincrnnes. 11 y avait pen de 

temp' qu\l rempli, ait ccs fonctions, lorsqne cc fort fnt 

attaqu6 a son tonr et oh1ig6 a capitulcr, le 21 F',nier 1779. 

Mr cle l3ellcfeni llc~ ainsi qnc le Gouvcr1rnm· et plusicnr~ 

antre., fnt conduit en Virginie et cl{~tPnn clans la prison clc 

'\Villiamsbonrg, 011, pendant treizc mois. il eut beaucoup 
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de privations a end nror, rna1gre les prornesscs faites au 
moment de la capitulation. Une fois 6largi, il sc rendit 
clans l'Etat de Tew-York, ot1 il sc prescnta an General 
Cli11 ton, a-vec unc lottre des plus hionvcillan tcs de la part 
du Gou verncnr Hamilton. De 1a il rcvin t en Canada, ot1 
il epousa ,\ St Eustache, le 7 Fevrier 1,a3, Melle Louise­
Angelique Lambert Dumont, fille de ~Ir Louis Dnmont, 
Seigneur des ~Iillc-Iles, et de Dame ::\farguerite Boisseau. 
C'est dans cette Paroisse qn'il est mort, le 8 Juin t81G, 
laissant de son rnariage a vcc :Melle Dumont, dix enfants: 
Enslache-Antoine, Louis-Charles, Fran~ois-Louis, Hcnri­
Nicolas, Joseph, Angeliqnr-~Iarguerite, Prosper, Edouard­
Louis, ,Jean-Baptiste et Gregoire. 

Louis-Charles entra dans l'etat ecclesiastique et devint 
memhre du Seminaire de St Sul pire en 182 l. Apri!s arnir 
exerc6 pendant cinq ans le saint ministero an Lac des 
Deux-Montagnes, Mr de Bellefeuille reYint a Montreal 011 

il se fit rernarqucr par ses 6rnmon tcs qualites. L'ardeur 
de son zele s'enflammant de plus en plus, il cntre1H'iL 
plusieurs missions an Lac Temiscaming, don t il clonna un 
r6cit qu'on tronve clans le rapport de 1840. C'cst a la 
suite de l'nne de ces missions fatignantcs qn'il contracta 
la maladie don t il est mort, le 25 Octobre I S'tO. Plns 
qu'aucnn ant.re, cc dignc 1wetre scr,onda lcs efforts de 
Mgr Lartigue pour l'etahlisscrncnt de la Propagation de la 
Foi dan le Diocese de Montreal, et l'extension de r Evan­
gilc parmi les infidcles. 

Joseph, le cinquierne fils de nfr A. de Bellefeuille, 
eponsa a l\Ioutreal, le 10 Juin 1839, l\Ielle Carolinc-Flavie­
Anne Lcprohon, fille de Mr Edouard-Martial Leprohon 1 et 
de Dame Marie-Louise Lukin, et en a ou trois enfants : 

• Joseph-Edouard, Caroline-Angelique et Charles-Henri. 

1 Mr Loprohon ~ lais~e plusi~urs onfants, 1mrmi lesqnols lo Doctour 
Loprohon, 1:0.n mo1ns d1s,t.mgno p_ar ,a politesse cxqnisP quc par s~s 
autres qnalitos, et do11t l eponse, u l'oxemplc cle Mme Sacllicr, s'est fa1t 
un !10'.n d~ns lcs lcttres. Nous sonhaitons vi,·emeut qn'elle trouve 
des 1m1tatnccs duns lcs Dames canadienncs sorties des Cotwunts. 



LA FAMILLE HERTEL. 293 

III0 Mr Antoine Lefebvre <lo Bellefeuille, fils aine de 

Mr A. de Bellefeuille et de Dame A. Dumont, eponsa, en 

'1823, Melle :Marguerite :McGills, de \Villiamstown, Glen­

gary. Il est rnort a St Eustache en 1836, aprcs avoir 

rempli les fonctions de D6pnte-Adjndant-G6ncral clu Bas­

Canada en 1827, sous Mr Vassal de Montviel, charge qui 

lui fnt conferee llar Lord Dalhonsie. De son rnariagc 

avec ~f(•llc ~fcGills sont n6s qnatrr cnfants : Margucrite­

Ang61iqne, mari6e a Mr K. C. Harwood, mernhre du ParlP­

ment; Marie-Antoine, Eustache-Marc-Antoine, Joseph et 

Louis-Charle -Auguste. 

BRA ... TCHE CADETTE. 

I 0 1fr .Toan-Baptiste Hertel, Sienr de Ronvillc, septieme 

flls de ~Jr F. Hertel et de Dame T. Tavcnay, fot le chef de 

cette branr he. 11 etait 116 en t 670. Plnsieurs a~rnces 

apres, en lG~H, son perc lni fit ohtenir, ainsi q11'i1 ,Joseph, 

l'nn de ses frc,res, nnc conr,cs ion sur la rivicre Chambly, 

pres de sa Scigneurie. Cctte conression 6tait de den:x 

licrn:s clc front snr llllC licuc et c1Prnie de profoncknr. 

Cello de son fri,re n'6lait pas moins ('lrndue. Cinqnantc 

ans plus tard, c1 11 17,i 1, un autre membre de sa farnillc, 

{r Hertel de Beauba..::. in, Licntcn:rnt dans lcs troupes en 

'175G, ohtcnait ,\ son tour, prL'S c1n fort I Frederic, qnatrc 

arpents dr tf°'lT(', pour y faire un 6tahlisscrnrut. 

Ayant ernbrassc la carrierc des arrnes, )lr de Ro uvillc 

fut le clignc 6mn1c des cl'Ailld>oust de i1an tct, des de St 

Oms, et de tous ces intrcpidcs g nerrit>rs (lni, a celtc cpoque, 

fircnt repcntir lc:i Colonies anrrlaises de lcurs injustcs atla­

qucs. Di~s '1703, on le voit a la tl'lc de clcux cent cin­

qnantc hommcs, travcrsant les Alkghanys et tomhant 

snr Dcrficlt1, dont il tuait on faisait lffisonnicrs tons 1es 

habitants. Ain i vcngeait-il les rnalhcnrenx Ah6naqni • 

qne l'c:xci~s memc de lours maux avait force~ a appcler 

les Fran~ais ,\ lcnr seconrs. A cctte cpo(p1c, ~Ir de Rou­

villc etait Lieutenant et avait quntrc de ses freres ~ons 
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scs ordrcs. Ayant repris son expedition, l'annee suivante, 
il attaqua l'ennemi et lui fit cent cinquante prisonniers, ne 
perc1ant que trois Fran~ais et qnelqnc Sanvao-e . Malheu~ 
ren ement, Mr de Chambly, son frere, fut du nombre des 
mort·, ainsi qu'il a 6t6 rapporte: et lni-memC' fut hles e. 

Les Colonies anglaises ayan t, qnelqucs an nee apres, mi 
une armee en campagne, Mr de Rouville fut charge d'aller 
faire une reconnaissance sur le lac Champlain, a la tete 
de cinquante hommes. C'etait vers le milieu de l'annee 
1710. Au mois de Jnillet snivant, il fit partie, avec ~!'de 
Iontigny, de l'exp6cliLiou contre la Xouvcllc-York. C'est 

a la suite de cette campao-ne qu'il fut enYoy6 ft Boston. 
avcc :Mr Dupuy, par 1Ir de Vanclrenil, pour ri• 0 ·lcr le 
diffcrends rest6s ·ans solution. Parlant. clc ccttc mis·ion, 
Mr de Vaudreuil 6cri-\'ait a ~Ir de Pon tchartrain, alors 
Ministre, "qu'il avai t 6Le henreux de faire tomber son 
" choix sur ces deux officiers, lcs plus capables de tout le 
" Canada de reconnaitre un pays q_u'ils pol1vaicnt etre 
" appclcs a combattre d'un moment a l'autre." Laguerre 
6tait plus proche qn'on ne pensait. Pendant qne l'...\miral 
'\Valker remontait le 81 Laurent a la tet cl'une tlotte nom­
brcusc, le General icholson s'arnn~ait ,wee trois on 
qnatre mille hornmes et six cents Sanvages vcrs le lac 
Champlain. Le p{!ril 6tait grand. ~{r de Houvillc fot 
envoy(~ en toute h,1,te avPc dcnx cents hommes ponr aYoir 
des nonvelles cle son approehc. C\•st alors qnc, le Ciel 
intervenant, on appri t le cl6 ·a tre arrive;\ la flo tte anglai.se, 
ce qui obligea . Tfrhol on it rebrousscr chem in. 

Trois ans apres cC't 6vencmcnt, ~fr cle RonYille re~ut 
orclre de passer an Cap-Brcton 1 pour y former un etahlis­
semcnt. Apres huit ans cle scjour clans cc pays, il mourut 
le 30 Jnin l722, an fort Dauphin, dont il avait {'te fait 
Commandant. Mr de RouYillc s'etait. mari{! dcnx fois. 
I1 avait d'abord cpou e, en 170a, Ml•lle J cannc Dubois. 
Cette dame ctant morte pen apres, il con tracta uu nolffeau 
mariage avcc ~felle ~farie Beandoin, fille (1, Mr Gcrrnis 
Beaudoin et de Dame Aubert. De cc dernicr maria 0 ·e 

0 
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ont ncs cinq enfants : ~\nnc, Jean-Baptiste, Therese, 

Thave1wt et Hcn6-O\'iclc.-,foan-l3aptiste fut. cornme son 

pere,un vaillaut gncrrier, et comme lui clevint Capitaine 

et Chevalier cle St Louis. I1 etait Seigneur clc Rouvillc et 

co-Seigneur clc Chambly, lo1·sl1 n'il monru ten 1777. Il ayait 

6pous6 ~Jelle Legras de ~lontreal, rnais 11'cn cut point d'cn­

fants.-Therese, la ~cconcle des fillcs, fiL alliance a vcc ~Ir 

I3ouchcr de Grosbois et cut six cnfants, dont deux fnrcnt 

tu6s ft la gnene do 17'i5. Les autrcs furcnt : Charles, 

Anno, Charlotte et Lo11 isc. Charles 6pousa ~Jelle Hene 

de la Pcrriere, dont sont issns clcux cnfants ; Anne sc 

maria lt Mr ournande, mais n'a pas laiss(! de po.;;teri tc ; 

Charlotte <'St morte sans s't•tre mari6c ; Louise cpousa ~Ir 

de J ordis.-Thavcnct, a pres avoir 6te fait Lieutenant de 

marine et s't'!trc d10isi aussi mm 6pouse clans la famille 

Sonmancle, passa en Loni iane, 011 il est mort en 17'i '1.-

Rcne-O\·ide continua la lignee. • 

IIo Mr Rene-Ovicle Hertel de Romillc etait 116 en 1720 

au Cap-Breton, et, pour cetto raison, porta longtemps 

le snrnorn de Labrador. De haute taille, bien fait de sa 

pcrsonne, iir Ilcrtc l avait tontcs lcs qualit6s c1ui en im­

pnsenl et qui ·harment tout a la fois. Il eponsa, en 1740, 

1Ielle Lonis0--Catherinc clo Lcigne fillc cle 1r Pierre-Andre 

de Leig1w, Lil'utenant General Civil et Crirninel du 

District de Quchcc, C't de Dame ClaLHlc Fredin. Ayant 

alor;; Pmhrass6 la carricrc du Barrcan: il fut nomm6 

Lien tenant Crimincl et Civil an Siege des Troi -Riviercs. 

Pen apri..'s, il fut charge de la direction clcs for 0 ·cs de St 

)faurice. Ayant perdn sa place,). la conciuetc, il passa en 

France et devint In ten~lan t de la maison du prince de 

Conde. La paix ayant ete conclnc sur ces cntrefaitcs 

entrc la France et l'Anglctcrrc, il revint clans on pays, 

Oll le General :Murray, juste appreciatcur du m6ritc, le 

nomrna, en l 7GG, Grand-\ oycr pour le District de ~lontreal. 

A Yant perdn son epousc llans cctto meme annce, il sc 

rernaria, l'ann6c suivantc, avcc Melle de Vercheres, YCUYe 

<le .Ir de St Blain. Sept ans aprcs, il fut n~mmc Jugo des 
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Plaidoyers Commnns, avec 1DI. Jean Fraser et John 

Marteille. L'annee sui vante, les Americains s'6tant jetes 

sur le Cai~ada, il prit les armes et alla defend.re le fort 

St Jean, ou il fut fait prisonnier nt conduit en Pensyl­

vanic. Elargi en 1777, il revint en Canada et reprit scs 

fonctions de Juge. Apres quelques demeles avec le Pro­

cureur General, qui SC tcrminerent a son avantagc, il fut 

nomme J uge de la Cour du Banc dn Roi, a Montreal. 
Mr Hertel rcmplissait encore ces clernieres fonctions en 

1793, lorsqu'il mourut le 12 Aot1t, laissant, de son premier 

mariage, six enfants, dont trois seulement ont sm-vecu: 

Louise-Catherine, J can-Baptiste et Marie-Anne. Louise­

Catherine est morte a 1\1ontreal vers l'annee 1797, et 

Marie-Anne est decedee a Quebec en 1822. ~i l'une ni 

l'autre ne contracta mariage. 
IIJo Mr Jean-Baptiste-Melchior Hertel de Rouville, fils 

aine du precedent, ne en -1748, entra, en 1760, dans le 

regiment du Languedoc, en qualite d:Enscignc, et le 

suivit en France, Ol't il resta jnsqu'en 1766. S'etant alor:,,; 

embarque pour la Corse, il fit la guerre con tre Paoli, 1 et, 
apres la conquete de cette Ile, revin t en France, qu'il 

laissa en 1772 pour repasser en Cac.ada. 
Comme son pere, Mr Hertel fut tm des dcfenseurs de la 

palrie en 1775, et comme lui fut fait prisonnier et conduit 

aux Etats. Apres vingt mois de captivite, il entra dans 

l'arm6e anglaise ot\ il regut une commission de Capitaine: 

et y scrvit jusqu'en 1783. Sept ans apres, en 1790, il fut 

fait Colonel de Milice, et bicntot apres fut eln membre de 

t Dans respoir cl'cn Nre nomme Vice-lloi Paoli uvait luchemcnt 
rem is l~ sou-r~rain?tc cle la C_orse aux Anglais. ' Bloquce pal' leur flotte, 
attaqurc par I armrc de Paoli, la garnison frunrui e de Bastia so vovant 
duns l'impossibilitc cr_etre_ r(_lvitaillce, avait dc)u capitulc. II n'y a\'ait 
plus quc ccllc_de Calvi qm tmt encore. Aprcs avoir rcsistc pendant cin­
qu~ntc-ct-uu J~urs aux forces .combinccs de Paoli, du General Stuart 
(Jlll commanda1.t t~_n corps d~ clebar,1uc111ent, et un cclcbrc Nelson lui­
memc,_ cette hero1quc gnrmson, en proie aux dcmicrcs extrcmitcs, 
suns v1vres, sans munitions, decimec par la maladie, fut contrainte it 
SO)l. tour cle po_scr le~ arm_cs. Pour Paoli, ii cut Ju r!'Cornpensc c1ue 
rnentent lcs tra1trcs: 11 fut 1gnominieuscrnent mis de cote. 
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la Chamhrc d'As cmblee. 11 venait d'etre appcle au 

Conseil Legislatif, lorsqu'cn 1812 il reQut le comman­

dement du deuxieme Bataillon de milicc incorporee ; 

• mais son grand age ne lui permit plus de con tinucr le 

service actif. 11 monrut a Chambly, le 30 rovembre 

1817, a l'.lge de soixante-et-nenf an . 

L'Honorable Hertel de Ronvillc avait 6ponse, en 1784, 

~Jelle ~Iarie-Anne Hervieux, fille de ~fr Jean-Baptiste Her­

vienx, Capitaine de milice, et de Dame Charlotte Marin, 

don t le pt~re avait {}t6 aussi Capitaine et Chevalier de St 

Louis. De cc mariagc sont nes huit enfants, dont deux 

seulement ont survecu : Marie-Anne et Jean-Baptiste­

Ren6. Marie-Anne, nee a Mont.real en 1788, epousa a 
Chambly, en 1812, l'Honorable Charles-~lichel-lrmnbery 

de Salaberry, le hcros de Chftteangnay, et cut (Juatre 

enfant , ainsi qn'il est rapporte plus loin. 

IV0 11r Jean-Baptiste-Rene Hertel de Rouville, fils du 

precedent, ne en l 78fl, devint Lieutenant dan la milice 

canadienne en 1 07, fut fait Capitaine des Yoltigcurs 

canadiens, le 15 Avril 1812, et servit en cettc qnalit(! sous 

son hean-frere, le Colonel de alaberry, ~t la bataille de 

C h,ltea ngna y. 
Troi an apres, en 1815, il fut nomme Lieutenant-

Colonel de la :\lilice pour la Division de Chambly, et, 

l'annee suivante, apri!s la resignation de son pere, il prit 

le rommandement de cette Division. Cette memo annee, 

le 3 eptembrc 18 l G, il epousa ~Jt>lle Anne-Charlotte Bou­

cher de la Brocquerie, fille ain{~e de :\fr Jo eph-Ignace 

Boucher de la Bl'orqneric et do Dame Charlotte- ophie 

Boucher de Tiyenille de ~fontizambert. Huit ans apres, 

il fut elu membre du Parlement pour le Comte de Bed­

ford, et fit ensnite partie dn Con eil Legi ·latif. Apres 

avoir habite St Hilaire, il vint so fixer, en 18·13, a orcl, 

qu'il quitta en 1858, pour venir re ·ider ft Bclmil, ot1 il 

est mort le l,1 Janvier 18-n, ept ans avant son cpouse, 

laissan t pl usieur · en fan ts : ~larie-Anne-Charlotte, Hen­

riette-Louise- ophie, Ilermine-Julie-Hippolyte, Marie-
3 
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Louise - Eugenie -1felina et J can-Baptiste-Rene-Melchior­
Louis-Charl cs-J acqnes. 

1farie-Anne-Charlotte epousa a St Hilaire, en 1840, 1fr 
Jean-Baptiste Brousseau, ~1edecin a Bclmil, et eleve dis-. 
tingue du Dr 1Ieilleur, nn des Fondatcurs du College de 
l'Assomption, et ancien Surintendant de !'Instruction 
publiqne.-Henriette-Louise-Sophie se maria l1annee sui­
vante, dans la meme Paroissc, avcc Mr Louis-Isaac La­

:Mocque, de Rigaud, et est morte en 18i5, ne laissant 
qu'nn fils.-Hermine-Julie-Hippolyte est entree en 18H 
au Convent des Smurs des SS. Toms de Jesus et de 
:Marie, a Longuenil, et a depuis rempli les fonctions 

d'Econome dans la maison que possecle cet Institut a 
Hochelaga.-Marie-Louise-Rugenie-)folina, aprcs avoir 
epouse a Sorel, en 1843, le Capitaine Joseph-Robert Sin­

cennes, decede en 1856, s'est remariee en {859 aYeC Mr 
Joseph Daigle, negociant a Belmil. De son premier ma­
riage sont nes qnatre enfants: l'aine, Mr Felix Sincennes, 
est President de la florissante Compagnie du Richelieu. 
Aprcs avoir epouse l\felle St Louis: il s'est romarie a Melle 
Douaire Bondy, ensuite a 11e11e Denyse Perrault. veuve 
de Mr Bourgean, et a plusienrs enfants.-Mr Joan-Baptiste­
Rene-1Ielchior-Louis-Charles-Jacques Hertel, frere des 
pr6cedentes, a eponse, le 30 Janvier 1861, Melle Emilie­
Hermine Daigle, fille du Lieutenant-Colonel Antoine 
Daigle, de St Ours, et a plusieurs enfants. 
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Cctte famille qni de tout temps s'est signalee par d'emi· 

nents scnicc , e t d'ancicnne noblesse. es armcs sont: 

d'azur, au chevron d'argcnt, avcc trois cancttcs de meme~ 

posee , dcux en chef, et l'autre en pointe. Allicc aux 

Godefroy, aux d'~ mour , aux de Louvigny, aux Hoen• 

brock, aux Trottier des Rivieres, anx cle Lol'imier, etc., 

elle s'cst pcrpctncc jusqu'a nos jours. • ons devons done 

lni donncr place clans cet ouvrage. 

lo JACQUES TESTARD 1 SIEUH DE l\IONTIGNY. 

Mr .Tacqnes Te tarcl, icur de Montigny, nous apparait 

·ommc le hero de cettc famillc rcmarquable. 11 appar­

tcnait a ccttc race d'hommcs qui, a eux scul , valcnt 

de:; armecs. Plus de tren te-cinq ans de scnices, qua­

rantc blessure..:, tcls ont les titres qui le rendent chcr it 

scs conternporain et le recommand nt ft l'admiration lk 

la po. terilc. 
Corn me Mr LeMoyne de Longucnil, Mr Jacques Tc tard, 

ieur de la Fore t, on pere, avail re~n le jour en ·or­

mandic, et ctait fils de Mr Jean Tc tard, d.c la. Paroisse 

de 't Vincent, de Rouen, et de Dame Anne Godcfroy, de 

la famillc des God.efroy de Tonnancour, Linctot H.oc­

taillade, Vieux-Pont, etc. Etant pa s6 clans la ·ouvelle­

France ver le milieu dn seizieme sieclc, en compagnie 
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de son frere, Mr Charles Testarr1, Sienr de Folleville, et 
de sa scenr, Melle Anne Testard, il s'y etablit. Il epousa, 
au mois de ovembre 1659, Me11e Poumin, veuve de Mr 
de la Bardilliere, don t la Dernoiselle administra l'Hotel­
Dien de Montreal, pendant un des Yoyages de Me11e Mance 
en France. De leur cote, son frere et sa sarnr firent 
alliance, le premier avec ~1ene Anne La:Marque, la seronde 
avec Mr Franc;ois LeBer, aussi de Rouen, grand-oncle de 
la celebre recluse de ce nom, et frere de :w Jacques 
LeBer, grand-pere de l'epouse du Chevalier Benoist. 

Mr J. T. de Montigny etait le second fils de Mr Jean 
Tcstard, Sieur de la Forest. Il naquit vers l'an 1662. 
Aprt'S la mort de son pere, arrivee peu apres, il se deter­
mina a embrasscr la carriere militaire. L1exernple de son 
oncle qui etait entre dans la rnilice de la Str. Farnille, et 
dont un des fils devint Capitaine de milice a la Prairie, 
contribua sans doute a lui en inspirer le go11t. Apres 
avoir servi d'abord sur les galcres du Roi et avoir fait 
trois campagnes, darn; le regiment des Dragons, etant de 
retour en Canada, il s'adjoignit, en quali te de volontaire, 
a nn des partis que le Comte de Frontenac e1woyait contre 
Corlar. " Ce parti, rapportc Charlevoix, etait compose 
"de cent dix hommcs: et avait pour les commander 
,; MM. d'Aillebonst do Mantet et LeMoyne de gtc Helene, 
'' qni arnient sous leurs ordres l\lM. d'Iberville, de Repen­
" tigny, de Montigny, de la J3rossc, de Bonrepos, qui 
" voulnrenl bien servir eomme volontaires." Tout d'abord, 
ce parti devait se porter snr Orange; mais comme les 
Sauvages qni n'etaient plus accouturnes dermis long­
temps aces coups de vigueur, refusaient de prendre part a 
l'expedition, force fut do so borner a Corlar. On y arriva 
sur le soir, apres des fatigues incroyables a cause de la 
saison avanr,eo et des cours d'eau qu'il fallnl franchir. 
Sans prendre le temps do se reposer, Mr do Mantet com­
mande l'attaque, et, apres une lntte des plus YiYes, s'em­
pare du fort, dont i.1 fit passer la garnison au fil de l'epee. 
Le reste eut le meme sort. On ne fit de grace qu'aux 
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femmes et aux enfants, et au ~Iajor de Ja place, qui, dan 

une occasion prece<lenlC', avait montre beaucoup d'lrnma­

ni to pour les Fran~ais. C'c t al ors que s'etant ohs tine a 
enleYer une maison remplie de monde, Mr de Montigny, 

fut hlesse de denx coups de pcrtuisane. La mai. on 011 il 

fn t transporte fut, a vcc cellc du ~lajor don t on vient de 

parlcr, la scnle epargncc. Parlant de la prise de Corlar, 

Mr Garneau 'exprimc ainsi: " Le Frangai , apres avoir 

'' reconn u la place, y entreren t sans bruit sur lcs onze 

'· heure du soir, a la faveur d'une gros e tempete de 

" ncige, et investirent le mai on . Converts de frimas, 

" l'mil ardent, la ven°·eance dan le cmur, 1 ces hommes 

'' re~ scmhlai n t aux terriblcs fan tomes, si so1nen t evoqnes 

" dan les poe ics du rord. C'etait la mort qui cntrait 

" dan ce bonrg de tine a perir pendant cette nuit fatale· 

'' Au ignal donne, chacun e precipitc dan les mai ons, 

'' don t lcs portcs sont enfoncee a coups de hache. urpris 

" au milieu du sommcil et saisis d'effroi, le habitants 

" opposPn t 1111c vai nc resistance. Ton t torn be sons les 

'' coups des vainquenrs.'' 
L'affaire de Corlar arnit eu lieu clans les clcrniers mois 

de l'anuec 1690. C'cst it la suite de cette gloriense expe­

dition que ofr cle Montigny fut fait Lieutenant. Trois ans 

apri's, etan t retabli de sc blcssures, il fut nommc Garde 

~lari ue.' Il ue clevai t pas jo uir lon n·temps du rcpos quc 

lni a . urait celt, place ne nouvelle expedition ayant 

(!tc resolu, afin c1c chas er les Anglais de l'Acaclic et leur 

enlcYer Pemaquid, d'oi1 ils clominaicnt tout le pay._, il fut 

choisi ponr en faire partie. 1:M. d'Jr1 'nillc cl Deni· de 

BonaYenlurc, qni ctaient charges de l'c:xecution de cettc 

cntrcpri~c, arriYerent le 2G Jnin IG9G, a la Baic dPs Espa­

gnol . Apre s'titrc ernparc du Nit11']JOl'l, vais,can ann-lais 

de vin o-t-quatre ·anons, d'lbcnille poursuiYit sa route et 

parnt le 14 Jnin devant la place. ans Nre des plus 

. . . I 

1 Ils avaient a vcngcr le rna$sacre de la Chine, ar1w6 l'aunec pre-

d•dcnte et attribuc am: iustigations des Auglais. 
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fortifiees, cette place avait une bonne garnison et des 
munitions abondantes, plus de quinze bouchcs a feu. 
Mais comment tenir devant des hommes que n'arretaient 
ni les distances, ni les obstacles, et qni ne comptaient 
jamais avec le nombre de leurs adversaires? Aprcs quel­
que resistanc·e, le fort se rendit et tons ses clcfenseurs 
furent faits prisonniers. En cette circonstance encore, 
Mr de Montigny fut a la hauteur de sa reputation. A la 
tete des Sauvages, il avait somme le Commandant de se 
rendre, le menagant, par ordre de Mr de St Castin, s'il ne 
le faisait pas, de l'abandonncr a toute la fureur de ces 
bar bares. 

Apres avoir delivre l'Acadic du voisinage des Anglais, 
par la destruction de Pemaquid, que l'on mit deux jours 
a rascr de fond en comblc, d'Ibervillc, en execution des 
ordres de la Cour, se mit en devoir de rendre le meme 
service a Terreneu ve. En consequence, il fit voile pour 
l'Ile Royale et, de la, vint mouiller dans la Baie de Plai­
sance. Il conduisait avec lni Mr de Montigny qu'il avait 
fait son Lieutenant. .Aprrs s·etre concerte, non sans 
peine, avec fr de Brouillan, Gouverneur de Plaisance, il 
par tit pour St ,lean, Mr de Brouillan d'n n cote, et lui de 
l'autre. Mr de 1fontigny avait ordre d'aller ~t la rencontre 
du premier, et; pour lui faciliter la route, de prendrc 
possession des hauteurs par ou il devait passer. C'est 
alors qu'ayant rencontre un parti anglais, il le tailla en 
pieces. Apres avoir fait sa jonction avec les deux Com­
mandants, il fut mis a la t1">te de l'avant-gardc. Le poste 
etait des plus perilleux: d'une part, lcs chemins ctaient 
affreux, car on etait en plein hiver, eL de l'autre, on pou­
vait etre surpris a tout instant par l'ennemi qui etait 
instruit de la marche des Frant;ais. Pour faire face a 
toutes les eventnalites, l'inLrepidc officier, apres avoir fait 
distrihuer a ses hommes des rations pour plusieurs jours, 
commanda de marcher en ordre do bataille. La pre­
caution n'etait pas inutile. Il n'avait encore fait que 
quelques lieues, lorsqu'il se trouva en face d\m nombreux 
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detachcmcnt anglais, retranche derriere des fascines et 

cou vert par lcs bois. 11 fallait lui passrr sur le corps, on 

perir. Communiquant alors a sa petite troupe l'ardcur 

qui l'anime, Mr de :\Iontiguy fond snr l'ennemi 1'6pee a 
la main. Rcconnaissan t qu'il n'avait _pas assez de moncle 

pour le delogcr, il prolongc l'attaque, et, var la sagesse clc 

es habilcs mananrvres, donne a :Mr d'Iberville le temps 

d'arriYer. Sarti vainqueur de cette lnttc> inegale, il con­

tinua sa marche snr i Jean. Par sa position avanta­

geusc sur rOc6an et proteo-ee qu'ellc etait par de hautes 

montao-nes, cettc place 6tail du plus grand prix pour lcs 

nglais. .Au ·si firent-ils tous leurs efforts pour la de­

fend.re. ~fai apprenant qne le _parti c1woy6 a la ren­

contre des Fran~ais avait ete d6fait, et voyant <rue dej,\ 

deux des forts etaien t tombe aux main d'Iberville, le 

Commandant du fort, qui tenait encore, sc decida it capi­

tnler. Toutes les maisons furcnt rednites en ccndrc et la 

garnison renvoyee en .Angleterre. Cc hrillant fait d'armes 

avait ete l'affaire de dcux jours. Entree dans la ville le 

28 -ovembrc 1GD6, l'armee en etait maitresse le 30, 

n'ayant pcrdu quc peu de mondc. 
~\pre· cettc gloricnsc conqnete, jugeant qu'elle serait 

·san r6sultat tant qn'il n'aurait pas cha s6 le Anglais du 

rcste du vays, d'Ibcrvillc, de concert avec ses antres 

offici<11", sc resolnt a en lever les an tres places. Pour on 

comptc, Mr de ::\fontigny, it la tetc de donze Canadiens 

d6tcrmin6s commc lui, sc jeta sur Portugalcove et l'em­

porla clc vivc force. S'etant adjoint quelque autres 

gucrritWS, il sc rE:ndit de la, malgre le verglas et les 

noiges, a la Baic do la Conception, di tan te de vingt-einq 

lieues. Il y arriva en un jour et demi. Gest alor· que, 

traver ant n nc rivierc ou il pordit son epee, il faillit 

ponr. Plus de neuf cent pri onniers furent le troph6e 

de cotte penible mais fructucuso campagne. 
1

'ayant ni 

assez de monde ponr lcs garder, ni asscz de places pour 

le contenir, force fut de les acheminer vcr· la-'- 'onvclle­

Anglcterre et do repasser en Canada. Parlant de cette 
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expedition, Charlevoix dit: "Apres Mr d'Ibenille qui 
" donna en cett.e rencontre de grandcs preuves de sa 

·" capacite, et Mr de Montigny qui prenait pour l'ordinaire 
" les devants et laissait peu de chose a faire it ccux qui 
,: le suivaient, ceux qui se distingul'rent le plus, fnrent: 
~, MM. Boucher de la Perriere et D'Amoui•s de Plaine." 

Lorsque Mr de l\lontigny prit part a ces diverses e11tre­
prises, il n'etait pas encore marie. De re tour en Canada, 
il songea a s'etablir. 11 jeta ses vues sur l\Ielle d'Amonrs, 

sceur de celui qu'on vient de nommer. Cette Demoiselle 
etait la neuvieme fille de Mr Mathieu rl'Amours, dont il 
faut faire connaitre la famille. Le premier de ce nom 

qui vint se fixer dans la ouvelle-France, fut Mr Louis 
d'Arnours, originaire de Paris et appartenant a une 
illustre famille dont la noblesse remonte an treizieme 
siecle. S'etant marie vers 1641, il eut plusieurs enfants. Mr 
Mathieu d'Amours~ l'un d'eux, devint Conseiller a Quebec 
en 1663, et peu apres Garde des SceallX. Ayant epouse Melle 

Marie Marsolet, dont la famille etait etablie depuis long­
temps en Canada, il se vit bientot a la tete d\me nom­
breuse famille. Son fils, .Mr d'Amours, Sieur de Freneuse, 
lui succeda dans la charge de Conseiller qu'il occupa 
j usqu'en 1698, epoqne de sa mort. Pendant ce temps, 
Mr d'Amours, Sieur de Louviers, frere du precedent, a 
l'exemple de son pere qui a vai t obtenn, en 1672, la Sei­
gneurie de Matane, se faisait conceder pour son fils celle 
de Matapediac, a dix lieucs de Matane. De son cote, Mr 
d'Amours, Sieur de Plaine, dont le Pere Charlevoix vient 
de parler, etantencore en Acadie, avait. ete mis en posses­
sion d'un Fief d'une lieue et demie de front sur deux de 
profondeur. On le retrouve en 1712 assistant au rnariage 
de Mr :Margane de la Valterie. Lui-meme avait epouse 
:Melle Delisle, dont il eut plusieurs enfants. Outre ces trois 
fils, Mr d'Amours en eut encore un antre: Mr d'Amours 
Sieur de Clig·nancourt. Apres avoir pris part, en 1696, ~ 
l'attaque d~ fort de Naxoat contre la flotte anglaise, ce 
jeune offic1er fut charge par les habitants de la contree 
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d'allcr faire des r 1 prc~<'ntations it ~Jr de t Castin sur les 

Ycxations qn'ils avaicnt a sonffrir de la part du Corn­

mandan t de Port Royal. Parrni lcs filles de l\Jr Iathien 

d.'Amours, outre itmc de l\lontigny, on connait encore MPlle 

Marguerite qui clcvint l'cpou::-c de 1r ~icolas Janffret; une 

autrc, Melle Gcncvii!YC, fut rnarrainc de ~Ir Pierre Jacques 

de ,foybert
1 

cclui-lit m(•me c111i obtint par la suite la Sei­

gncnrie des Castadcs. La famillc d'Amonrs s'cst per­

petne clans le pays long tern ps encore apri's la conquete. 

Parmi lcs d'Amour • qni ont en le plus cle cclcbrite it cctte 

('poque, e, t l\lr Philippe d'Amours, Sieur de la :Moran­

dit're,qni cpou a :1\-lt·llc l\Iaric-LoniseJuchereau Dnchcsnay. 

Apri·s avoir servi comme En eigne de 1723 a 1725, il fut 

fait Lieutenant en 1726 et dcvint Commandant en 1739, 

dans les pay d'en-hant. 
~Ir UC 11ontigny n'etait marie quc dermis pen de temp 1 

lor..,qn'il lni fallnt s'arracher de nouveau aux clouceurs 

du foyer et recommencer a vie des camp ·. En 1696, 

fante de monde, on n'avait pu achever de chasser les 

.\n_o·lais de T rrcneuve. Le projet fut repris en li05 . 

. \lor:, it ~Ir de Bronillan, rp1i etait mort l'anncc prece­

dente, avait sncc(,c}(, frdc Sub 'rcasc, nn des plu vaillant 

Capitaincs qu'ait en la France it cettc cpoqnc. Mr de 

. Iontigny fn t choi -i pour fair, partic <le l'cxpeditiou• 

Chaqne hommc portait des vine- ponr vin°-t jonrs, avec 

scs armrs Pt 1rnc ronvcrtnrc. Partie le 15 ,Janvier, l'armec 

arriva le 2G an milil'll dPs hahitations anglaiscs. Cette 

longne marchc n'avait pu .'cffcctnrr qu'an mili 'll de 

difficnltes clc tontcs sortc::-;, lcs rivit'rcs ·harriant partout 

des rnonta!!ncs r1, glacc rt lcs arbres, le long de la route, 

.:'affaL san t ous le po ids des neige •. A pres s'etrc rcposec 

dcnx jours et avoir pris po::-;ses ion du Petit Havrc, l'armce 

. e porta nr t Jean. On n'y attcndait pas si tot lcs Franc;ai . 

Ccpendant la n-arnison, prise a l'improvi tc, fit bonnc con­

tenance, et cc ne fnt pa· saii- diffkulte qu'on 'empara du 

premier fort. L'armcc se flit 6galcmcnt rcrnluc maitres~e 

de dcux autres, mai scs munition ayant ete cndom-
3g 
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magees an passage des rivieres, force fut d'en remettre 

l'attaque et de tourner d'un autre cote ses armes. Apres que 

toute la cote eut ete sonmise, Mr de Montigny, qui avait 

toujours avec lui son fidele rescambonet, 1 fut detache 

avec les Sauvages et une paetie des Canadiens, pour 

tomber sur la Carbonniere et Bonneviste, avcc ordre cle 

tout detruire, CA qu'il executa sans perdre un seul homme, 

tant etait grande la terreur de son nom parmi les Anglais. 

'' Son nom seul, dit Charlevoix, fit tomber les armes des 

'· mains des plus resolus et lui livra quantite de pri­
,, sonniers qu'il n'eut que la peine de prendre. La Car­

" bonniere etant inabordable en hiver, il fallut y renom:er. 

'' Tout le reste fut force. MM. de Linctot, de Villedonne 

" et de Belestre seconderent parfaitement Mr de Mon tigny. 

•• Cette campagne ruina entieremen t le commerce des 

" Anglais a Terreneu ve." 
Ayant perdu son epouse pen a pres son retour, Mr de 

Montigny contracta nn nouveau mariage avec Me11e ~farie 

de Louvigny, fille du Gouverneur des Trois-Riviercs, dont 

il convient. de dire un mot. Mr de la Porte de Lonvigny, 

natif de Paris, appartcnait. a une famille d'anrienne no­

blesse. Apres avoir sorvi clans le regiment de ~ avarre. 

etant passe, Yers LG87, dans la Nouvelle-France, il devint 

succcssivPment Lieutenant et Capitaine. En LG93, ayant. 

a regler des affaires de famille, il fit un voyage en France. 

Il venait d'etre fait Garde-1\larine ft Rorhefort et Enseigne 

de vaisseau, lorsqn'etant de retour en Canada, il fut 

nomme Major aux Trois-Rivieres. C'etait en 1700. Trois 

ans apres, il passa a Quebec, en cotte qualite, et, en 1708, 

il fut fait Chevalier de St Louis. Il s'etc1it retire dn ser­

vice avec une pension de qnatre cents livres, lorslJn'en 

1716, il fut appele a remplir a Quebec, les fonctions de 

Lieutenant du Roi1 et, quatre ans apres, cellos de Com-

L Ce N_es_cambouet etait ce meme chef qui, etant passe en France, 
fut accueilh avec une faveur marquee par la Cour. Pour honorer sa 
br~voure e~ recompenser_ sa fidelite, le Roi, apres l'avoir comble de 
presents, Im donna la Croix de 8 1 Louis. 
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mandant dan les pays d'en hant. Ce n'etait pas le dernier 

honueur reserve a son merite. En 1724, le 26 Deccmbre, 

il fnt nomm6 Gonverneur des Trois-Ri,·ieres. Etant de 

nouveau pa· -e en France, il perit dans le fnneste nau­

frnge du Chameau, le 27 Am\t 1725. ne pen ion de huit 

cent livres fut accordee a sa veuve. Il avait en de cette 

Dame plnsieur enfanL. L'un d'eux devint officier de 

l'arm(~e. En 1776, Mr Frangois-)lonet de Lonvigny alla 

'ctablir a Hemon lin, Diocrse crUz '> • 11 etait alors age 
de quarante-neuf ans, et etait un de petit -fils de l'ancien 

Gouverneur de· Troi -Riviere . Telle etait la famille 

dan laquelle ),fr de 1fontigny e choi it une seconde 

epou ·e. 
Mais il etait de a destince de ne jamai re ter en repos. 

Ponr venger les desa tres des an nee precedente., le 

Ano-lai avaient fait des armement con iderable et ne 

e propo aient rien moin que la conqnete du Canada. 

'ix mille homrnes de troupe· reglees devaient, de concert 

a vec les milices et les 'au vage detaches de !'alliance des 

Franrai • .. e porter ur Chambly, par le lac Champlain. 

Le hrnit de cette nonvell • s'etant confil'm6, ~Ir de Ra­

mezay, Gou verneul' de ~Ion treal, rnarcha a la rencontre 

de l'ennemi. ll partit le 28 Jnillct 1710: " on avant 

'' gardP. dit Charle\'Oix, etait cond uite par ::\Ir de Mon tigny, 

" fait Capitaine cette memc annee. Elle etait composee 

" do cinquante Frarn;ai::; et de deux ents .,.\}J(•naki et 

"soutenue par )[r de Ronville avec cent Canadicn ·.Apr<'· 

H enx marchaient cent oldats des troupes dn Roi, ou 

'' les ordre de Mr cle la Chassaignc. Le Gouverneur <le 

'' Montreal, ui vait a la Lete de cinq cent Canadiens, di -

" tribue en cinq Compagnie , commandee par M 1. 

'' d'Eschaillon ·, de Ligneri::;, de abrevoi , de· Jordi et 

'· de t Martin." C'ctait bien pcu ponr 'oppo er a des 

force· si impo ,ante·; mai , s'{~tant communiqn' a l'armee 

ano:lai e par la malice cle leurs perfides allie , la peste 

delina le Canada du clanger dont il etait menace. u 

fort detachement s'etant alors avise d'elever nn fort a 
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l'extremite du lac t anement, ~nl. (l'Ef;chaillons et de 

Montigny, a la tete de cinquante homme • chacnn, furent 

envofeS par Mr de Vaudreuil, ponr rcconnaitrc les tra­

vaux: ":Mr de "Montigny, rapportc Charlrvoix, alla mt•me 

'' avec deux auvages, r.ompt'r et mesurcr les canot de 

' l'cnnemi; de Abenakis de sa troupe, s'etant avances 

'' ju qu'anx pieds des retranchcments, cassercn t la tete a 
" dcux Anglais." Ain i se tennina une expedition qui 

devait ensevelir le Canada sous scs ruirn's. D(~courag6e 

par tant d'6chccs, l'armee anglai e se hata de e retirer a 
l\Ianhattan, au~ e1wiroir de la -ouvelle-York. 

En recompen e de ses services, Mr de 1Iontigny fnt 

decore de la Croi.· de t Loni·, deux an apre . 11 sur­

vecnt a cet honneur de lono-ne annce encore, n'etant 

mort qu'en 1737, au rnois de Juillct. Fai ant l'eloge de 

ce Capitaine renomme, le P\rc Charlcvoix a laisse tomber 

de a plume ccs li 0 ·ncs qui rendent temoi 0 ·nage a a vertu: 

" lt· de ~Iontigny, Chevalier de l'Ordre Militaire de St 

'' Louis: est c(~lebre dan le fastc de la Colonic. C'ctait 

'' un Capitaine pour le moins au si estimable ponr a 

'' probitc et son caracterc plcin de droiturc, qnc ponr sa 

" valenr et ses exploit, de guerre." 

De son m:iriage avec ~J1dlc d'Amonr , l\Ir de . Iontigny 

avait cu quatre enfants, qui tous, a l'except.ion de :Marie­

Lonise, epou:::;e du Capitaine Raimbault, motunn1 nt {t la 

fleur de l'a<;e. Dt1 secoiul maria!i;c ·ont nc, : Jean­

Baptiste, Marie-.\nne-Louise, Marie-.\.nne, :\laric-Anne­

Amable.-:\-Iarie-Anne-Lonise en tra dan • la famille Trot­

tier des H.ivii1 r s, i repandue aujonrd'lrni <lans les Dis­

trict de Qnebec et de Iontreal, 011 clle jonit ~t bon <lroit cle 

la plus hante con ·id('ration.-:Marie-AnnP fit alliance, en 

l 759~ avec 1-Ir Charles de .Mi1 ziere , Sieur de l'Ep 1 rvanche~ 

dont la famille etait unie a cellP deTrevet.-Enfin, :Marie­

Anne-Amable devint l'cpouse de Mr Gauthier de la Vercn­

derye, dont la famille a produit plusieurs hommes 

remarquables. 
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flo JEAN-BAPTISTE TESTA.RD DE :\fO);TJG);L 

Mr .Tc-an-Baptiste Testard <le ~Iontigny, fils dn precedP11t 

et de Dame de Lou vigny, regut le jonr a Villcmarie, le 

16 Jnin t72•1. Il eut ponr parrain le Capitaine Celoron 

de Blain ville, qni, en 1748, prit possession an nom de la 

France, dn pays situe an pied des monts Apalaches, et 

ponr marraine ~Ime Fleury de la Gorgendiere, epouse 

de ~Ir le Verrier, ~lajor de Montreal. 

Entrc tont jenne dans le .service, Mr de :Montigny sou­

tint clignement la gloire qne son pt!rC s'ctait acquisc dans 

les combat' 11 n'a vait encore quc douze ans, lorsc1u'e11 

I7:rn. il SC renclit au fort t Frederic. C'est la, au milieu des 

tronpPs qni y tcnaient garnison, qne, sous les ordres de 

M~I. de Verchi~res et de Fondcville, don t run elait fils du 

celchre Capitaine, qni a lais. 6 son nom a la Parois e de 

V ercheres, et l'antre devait parvcnir aux premiers grades 

de l'ann6c, il fit l'apprenti sage de cctte vie guerroyante, 

q11itkrn1tnnjonrle rendrc si redontahlc. Qnatrr ans 

ap1·t's. sn r le bon t(m1oignagc qnc renclirent ses upe­

rit!nrs de sn condnitc, il fnt fait Enseiguc. C'est en cette 

qnalit{~ 1rn'il continua a 'enir an fort St FrM6ric jus-

qn'pn 17-13. 
~\101", dcvenu prestJne hommc fait, on le Yit prendrc 

part it Lon Les les expedition , tan tot sous les ordrcs du 

ceil'bn' :Marin, Lantt>t sons la conduite de l'intrcpicle 

d.'.\ille})()u::-t de Cuisy, d'autl'es fois scnl. yant rencontrc, 

dan, nne de ccs o<.:ca ·ions, nn parti enncmi uc beauconp 

superi 'lU en nornbrc, il ne lai-sa pas que de lni tcnir tete 

et ne ·c retira qn'apri1s lui avoir fait plnsienrs prisonnicrs. 

on andace augm ,ntant avcc scs succes, il attaqna encore, 

pen aprcs, am<.: qnatnrzc Canaclicns, un autre d(!tache­

ment clc f!llal'ante Anglais. Le combat fnt cle plus 

acharn6s, mais la victoil'e resta de son c6te. Toute l'annee 

17'•G sc passa ain ·i en courses <Jui nc s'{!levercnt pas a 

moins de vin°·l-nenf et <1ni touti!S s'accornplirent aYCC le 
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plus rare bonheur. ~Iais ce n'etait la que le prelude de 

combats plus serieux. 
En vue de reprimer l'audace des Colonies anglaises que 

les echecs anterieurs n'avaient pu reduire, il fut resolu 

qu'on irait les attaquer sur lenr propre terrain. En con• 

sequence, Mr Rigaud de Vaudreuil prit la route du 

Connecticut, a la tete d'nn fort detachement. :\Ir de 

Montigny, dont la valeur etait de plus en plus appreciee, 

fut designe pour en faire partie. On etait parvenu sans 

encombre au cmur du pays, lorsque le bruit se repandit 

que l'ennemi etait en marche et qu'il ne tarderait pas a 
paraitre. Aussitot le jeune officier est detache avec vingt• 

neuf hommes, pour aller le reconnaitre. 11 avait a peine 

f'ait quelques lieues, lorsqu'au detour d'un bois, il so 

trouva en face d'un parti anglais, fort de soixante 

hommes. Sans se deconcerter, il forme son monde en 

ordre de bataille et donne le signal de commencer le feu. 

Lui-meme, mettant l'epee a la main, fond sur l'ennemi et 

lui fait huit prisonniers. La lutte se prolonge encore 

quelque temps avec une egale vivacite de part et d'autre; 
mais ayant perdn vingt de ses hommes, l'ennemi se retira 

en desordre. Ethayes de taut d'auclace, les auLres partis 
se disperserent, sans oser en venir aux mains. 

Cette affaire avait lieu en 1718. Six ans apr~s, ayant 
ete fait Lieutenant, Mr <le Montigny fut envoye a la Belle• 

Riviere avec cent Sauvages. "En arrivant a la Presqu'Ile, 

" lui marquait Mr de Vaudreuil, qni n'a vait pas moins 

" d'estime pour le jeune otlicier que le ~Iarqnis de Beau­

" harnois, son predecesseur, le Sieur de Montigny 

'' fera diligence pour se rendre au fort Duquesne, a 
11 moins que Mr de Beaujeu, a qni nous avons donne tout 
1

' pouvoir, ne change le lieu de sa destination, sni vant 
'

1 les circontances." Mr de fontigny ne pouvait venir 

plus apropos. C'etait le moment ou Braddock, a la tete 
d'une armee nombreuse, s'avancait a marches forcees 
contre le fort Duquesne. On con;iait toute la repugnance 
que manifesterent d'abord les Sauvages a prendre part a 
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la lutte ; on sait an 'Si comment, animes par leur • chefs, 

et encourages par l'cxcrnple des Frangai , ils ·e prccipi­

terent sm· l'enncmi et en firent un horrible carnage. Telle 

fut la condni tc de ~lr de Mon tigny en cette memorable 

journce, que Mr Dumas, qui arnit succede a Mr de Beaujeu 

dan le c..ommandement de troupes, le proposa a Mr de 

Vaudreuil pour la Croix de t Loni . 

Il n'avait encore que trente-denx ans ; mai on merite 

devanran t les annee , il fut appele a remplir un des po te 

le plus importants et le plus difficile . Voici l'in truction 

que lni clonna it cette oeca ion tr de Vaudreuil : " Le 

·' paste de :Miamis exige depni quelques annee une 

" attention partic11licre. Les dc ·ordrcs anxqucls les au­

,. vages qui l'habitent se sont livres, snr les paroles et les 

'' pr()sents quc lcs Anglai n'on t ~ e de leur faire pour 

'" les eloigner de lenr attachement aux Frangais, sont 

'' connus de ~fr de Monti 0 ·ny, en ayan t ete lui-meme 

:, temoin. Et comme. dans les circonstance presentes, 

'' il est de la derniere importance de les maintenir dans 

'' notrc alliance, et d'empecher les obsequieu es de­

,, marches des Anglais, nous nou sommes decide a 
" confier ce postr ft ~lr de Montigny qui est con nu et 

·' aimc de ce nations. En con equenre. il voudra bien 

,: se conformer a nos intention cxprimee ci-apres: 

·• _\rticle Ier-Lorquc le , ienr de :\1ontigny era 

'' arrive anx ~1i:.1mis, il prcndra unc connais ance exacte 

" de ce po te. Il pomvoiera a tout cc qni prrn t contribner a 
,: sa s1irete et prc11clra de sages precautions pour eYiter 

'' tout surprise. 
"Article llc·-Il s'appliqnera a penetrer le di ·positions 

" d , am·ages cle cc po te. Comme il en est parti plu­

" ictus pour aller au fort Duque ne, il ·'enquerera de 

" la maniere clan t il, e sont corn po rte aYCC Mr de 

" Bele tre, lcur temoignant notre ati faction de leur 

'" zt•le. 'il en ant donne des preuvcs, et, dans le cas 

" contrairc, 1 ur fern de reproches moderes, ne neglirreant 

" rien pour les disposer a faire mieux a l'a venir. 
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" Article IIIe-Comme la guerre a ete declaree entrc 

" la France et l'Angleterre, il raffermira la hachc qne ces 

" nations ont pri e contre nos cnnemis. 11 usera de tout 

'' son credit pour engager ces peupl s a se tenir prets it 

' 4 marcher et a frapper, des que nons lenr en donnerons 

" l'ordre. 
'' Article IVe-11 fera en sorte que ces nations n'cntrc-

" prcnnent pas d'autre guerre que celle que nous avons 

" a sou tcnir avec l' Anglais. 11 les in formera qne tellc c ,t 

" la disposition cles autres nations, et les engagcra a 
4' rester en paix a vec elles. 

"Article Ve-Le Sieur de Montigny aura soiu d'pntrc-

" tenir nne age discipline clans sou po te, et cle maintenir 

~, la bonne intelligence entre le Fran~ais et 1 s rnya­

" geurs. 11 fora attention s1utout pour qn'ils n'aien t 

4' aucun clemPle avec le auvages. 
" Article VIe-11 profitera de toutes le occa ions pour 

' 4 nous informer de l'etat de cho cs clan son postc, et en 

' 4 u em de mem.e avec les Commantlant • de Illinois, clu 

" Detroit, etc. Ponr tont le rcste, nous nous en rapportons 

" ~l sa sap:essc, prudence, graude experience et a son zele. 

'· Fait a ~Iontreal, le l'2 .-\of1t 175G. (,'ignc) VA-cnnKCIL." 

Quatrc mois anparavant, le Gouverncur ayant re ,olu 

de so rcnclre 111aitre d'O·w(1 go, et Mr cle Lery ayant ete 
envoyr au mois de ~fa.rs, avcc plus de trois cents hommrs, 

pour en lever tousles pastes en comnrnnica tion avec cettc 

place, ~Ir de 1ontigny avait cte charge de cooperer au 

succes de l'entrepri e. Le resnltat e t comrn : tout tomba 

entrc les mains de ccs valeurenx o-uerriers, notammenL le 

fort Bull qni servait d'en trepot a l'cnncrni et rrnfcrmait, es 

munitions de gnerre et de bouchc. Aprl'S avoir enleve 

les palis ades, Mr de Montigny nfon~a 1 porte it coup 

de hache et t na ton t cc qui se re neon tra. Al ors com­

menga le siege d'O ,vego. La, cornrne a la Mononga­

hela, l'intr6piclc officicr fit des prodigcs de valenr, au 

point de meritcr les eloo-es du Gen''ral Iontcalm, qui le 

recommancla pour le brevet de Capitainc. Il venait d'etre 
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elcYe ace grade, lor~que le fort de Frontenac tomba aux 

mains des Anglais. Craignant qne celni de Tiagara n'e·llt 

le mt•mc sort, Mr de Vaudreuil s;c hftta d'y em oyer ~lr de 

~fonligny. Voi ·i l'ordre que lni intirna cc Gonvcrneur: 

.. Tons ordonnons a Mr de 11ontigny, Capitaine <.l'nne 

'' Compagnie de troupes <le la marine, de prendre le 

'' commanclcment de trois cents hommes, pour sc rendre 

,. a :\iagara, <rue les Angiais soient restcs OU non a 
" Frontenac. Il mettra tout en usage pour penetrcr a 
·' ... iagara, et, dans le cas 011 les Anglais seraicnt encore 

'· a Frontenac, il prenura la route qu'il t.rouvera la plus 

·' c01weuablc pour se rendre .i a destination. on deta­

,, chement sera forme de cinqnante soldats, du maitre 

'' canonnier, des canonniers de milice de :Moutreal, et le 

'' surplus en militaires. 11 emportera la poudre qni est 

" destin6e ponr ~ .,.iagara et fora son po sible pour lJne 011 

"uetachement ·oit pr"t a partir arn,sitot qne lcs canots 

,: seront arrive·. 'il rcncon tre de · canots de voyageurs, 

,; il les fora retrogradcr et les emrnenera avec lui it 

" Tiagara. Fait it ~1onLreal, le 31 Aout 175R. ( igne) 

" V U1DilEUIL. ll 

:Mr de Montig11y etait a peine de retour ft Montreal, 

l'annee suivantc, cp1'il fut de nouveau envoye en toute 

hate, avec cinq cent cinquante hommes, au seconrs clu 

m1~me fort. Cette place etait serree de pri.•s par les Anglais, 

qui, comprcnant son importance, tenaient it s'en rendre 

maitre -. 11 l'a vaien t im·cstie de ton tes part et ne ces­

saicn t de faire plcu voir snr elle un fen terrible. A une 

force ecrasante, ~Ir Pond10t qui y comrnandait, n'avait 

que cinq cents combattant, a opposer. Encore plusienrs 

de es homme ctaient-ils hor de combat, ; les antre qui 

n'avaient pa pris de sommeil dcpuis dix-sept jour , 

"taien t ext ',rrnes clc fatigues. Tout son e pair etait dan 

les renforts qu'il avait dcmandes. Ces renforts arriverent 

•nfin ; mai , urpri, dan unc emlm c_ade de plu, de deux 

millc homrncs, lachcment abanclonnc par les perfide 

auvage~, il furcnt coupes en deux, puis envelopp"s et 
,'.ID 
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aneantis. "Une cinquantaine c.rhommes seulement, rap• 

'L porte Mr Garneau, resterent debou t et essayeren t de se 

'' degager en combat tan t,; mais, la plupart, charges eux• 

,~ memes a la ba·ionnette, demenrerent sm· la place. Presquc 

~, tous les officiers furent. tne i blesse on pris." Mr de 

Montigny regnt pour a part trois conp de fen. Fait pri­

sonnier avec MM. Aubry et de Ligneris, il fut conduit dans 

la ouvelle-Angleterre 011 il re ta deux ans. Ainsi finit 

pour cet officier di tingue une vie ou il avait donne tant 

de preuves de courage. 
Apres lace sion du Canada, les Anglais qui arnient en 

occasion cl'apprecier son merite, 'efforceren t de le retenir 

sous leur drapeau, ainsi que le prouvent divers uocuments 

que nous avons sous les yeux. Mais toujonr devouc de 

ccenr a son pay , ~fr de Montigny ne vonlut jamais y 

consentir. 11 prefl'•ra se retirer en France, ou le Due de 

Choi enl l'invitait a pa ser. L( Lorsqnc l\fr de Montigny 

" sera de retour en France avec sa famille, lui ecrivait 

" ce Ministre, dans une lettre en date du 30 Mars 1764. 

'' jc lui procurerai du Roi une gratification annuelle de 

"dix millc franc snr le Colonies, en attendant qu'il 

"soit rernbourse de denx cent soixante-trois mille franc, 

'" qu'il a en effcts dn Canada." En con rag(~ par des pro­

mes e au i flatten es, Ir de Montigny s'embarqua sur le 

Nancy et arriva a Calai le 19 ovemhre 1764. Ayant 

alors appris qn'il courait ri que de n etre jamais indem­

nisr de la pette de es biens, il alla aux informations. 

C'est alors que, 11our dis iper ses craintes, le Mini tre 

ecrivit la lettre snivante a Mr de Vaivre: "Pari~, 20 

" FeYrier 1765. Mon ieur, il n'a jamai etc que tion de 

' 1 diminucr l'etat que je vous ai promis de procurer a 
"Monsieur de lontic-rny, 101 qu'il serait en France. 11 

" est justc meme qu'il y jonisse du bien-etre anquel il 

" etait accouturne en Canada. La liquidation des effets 

" dont il est portenr devant lui rendre quatre mille huit 

" cents livres, reste a lui trouver cinq rnille li \'!'CS, pour 

~, parfaire le dix mille livre qne je lui ai fait esperer. 
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,< Je comptc que le Roi voudra bien lui accorder une 

1 ' gratification annuelle de cette ommc, au moyen de 

'' qnoi Mr de Montigny n'anra plus qu'a jouir des bontes 

.. de a ~Iajeste. l igne) LE Due DE CHOISEUL." Repondant 

a ~Ir dr ~fontigny lui-meme, le Ministre ajoutait: ·' J:ai 

1 • rend n compte an Roi, fonsieur, de vo~ services dis­

" tingues et des bles urcs que vous avez regues en diffe­

" rentcs occasions, ainsi qne de l'etat de votre nombreuse 

" famille en France, et Sa Majesle a bien voulu, pour 

'' differentcs considerations, vons accorder une grati­

" fication annuclle de cinq mille deux cents livres, dont 

1 ' vons jouircz sur le fond de Colonies, a partir de ce 

"jour. C'est avec plaisir que j'ai contribue a vous pro­

" curer une r6com pense aussi di tinguee de la part de Sa 

" Majeste ,Te suis, Monsienr, etc. tSigne) LE Due DE 

" CHOlSEUL." 

Ce n'etaient la quc de vaines promesses. :w de Mon-

tigny, non plus que la plupart des autres, ne fut jamais 

indemnise et ne toucha point les sommes tJn'on lui avait 

fait esperr.r. 11 ne rcgut qne sa pension de Chevalier. Il 

s'(•tait retire it Bloi ·. C'e t la qu'il mourut le 20 To­

vembre 1786, laissant a sa famillc, a dcfant d'nne grande 

fortune, nnr. memoire sans tache et un nom honore. 

Voici le temoignage qu'il avait regu de sa conduite, au 

moment 011 il quitta le Canada. C'est un monument 

lrop precirux, pour ne pas lui dormer place ici: "Pierre 

'' de Rigaud, ~larqui de \'auurenil, Grand'Croix, etc., 

" certifions que M'" de Montigny, Chevalier de St Lo.uis, 

'' Capitaine dans lcs troupes du Canada, a scrvi dans cette 

"Colonic avec la plus grande distinction, notamment 

'' dans la derniere gnerre ou il a siµ-nale son courage aux 

"batailles de la Belle-Riviere, de iagara, au siege des 

" fort· Bull et Chouegcn, d\me manicrc qui lui a merite 

"l'cstime dP tons les militaire et la confiance du soldat 

'' anqnel il a toujours donne des excmples d'intrcpidite 

" dans les d ifffa 1 11 tc affairc • oi1 il s,cst tronve. Ce fut 

" lui qui donna le premier coup de hachc a la porte du 
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'· fort Bull et qui dccida lcs troupes a la hurhcr, son. le 

' fen de l'cnnemi. Cet officirr, qni jouit d'une reputation 

" pen comurnnc, a d'ailleur~ montr{' au tant d'iu tclligc11cc 

"qne de zele et d'ardenr dans une infinit" de po trs qui 

'' lui ont ete confie . Il a re<_:n plusieur blessure et a 

'' ete fait pri onnier a i: iagara par lrs aurno-es ano-lais 

" qni ne lui ont laisse la vie qu'cn con ideration de l'e -

'' time que leur in pirait ·a bravourr. es ancetres ont 

n anssi rendn de gt·and rrvices. Son a1e11 l, Mr de Lou­

" vigny, etait Gouverneur des TroL-Rivieres, et son pcre. 

"ancien Capitaine, etait, lorsqn'il rnournt, convert de 

" blrssu res. Paris, 17 Mar· 1764. ( ign(') VAUDREUIL." 

Etant en Canada, 011, le 15 Mars 17'!5, il avait pcrdu 

unc de sc proches parentes, la Sarnr de Montigny, Reli­

giense de St J ose1)h, ~Ir de :Monli o-ny a vait 6pouse, le 25 

01..:tobrc l 748, felle Charlotte Troltier des Rivii.'rc , fille 

de Mr Julien Trottier des Rivieres, Pre ident au Con eil 

Snperiear de Quebec, et de Dame Marie-Louise-Catherine 

Raimbault. D(,_Ft nous avons eu occasion de mentionner 

la famille Trottier de· Rivieres. C'est une des plu an­

cienn 'S qui soit en Canada. 
Etablie primiti vemcn t ~t la Ri viere-dn-Lonp, 011 elle 

possedait une Sci 0 ·nenri , la farnille Trottier de Branhien 

s'cst partagee en pl nsieurs branches. L'une e t restee 

dans le Distri ·t de Troi Ri vieres, ot1 ellc 'est perpctuee. 

Le Dr Beaubien 1 d Montreal, si e time pour sa ·icncP 

medicale et es autre • hello qualites, appartien t it ccttc 

branchc qui e trouve presentement, it 1 Ticolct. L'autre 

t Le D• B1!anhien, ap1·es avoi1· sui\"i Jes coms ,le mP.<iP-cinc lt Paris 

son!". lP.s plus hahilt>s m·1ilr0.., C!".l rcvcnn :l ~Iontrihl 011 ii rxPrcP sa 

prof1'S"-i011 depnis <lP lo11gn0.s a.nn • e"-. II est nn dt•s mE°•dPcins de J"Hotel­

D)eu, Pt, avt'C les Doctenrs Trn,11,1, Pelletier, rl"Or onnens, 1onro, 

~1band, Co1forr1:,. Boyc1-, PL1;., si .inslPm •nt rPnomm<'•s. r t un rlc: pro­

fes curs <le la c<>lehrP Ecole rlc ~IP,l<'cine <le fontr"al. .._ cs concitovell'­

l'onl ap1wle, _ainsi qne le v 'n1•rnllle Dr ~frillenr, it pd•. ider la ... ociel<' 

S1 ,Tean-Bapl)- lr. Un <le ~Cs fits a (•pousP. nn<' d<'s petite. -filles de Mr 

Ph. rl~ G;aspe; l'~1!trP.: ii. l'cxempl<' ,le son ainr"• qui est dP.cc!lc, a cm­

~ra.ssc. l'cl:~t eccles1astHp1e. , M•11 • l\1ariP, l\rnir1ne fi\lP., est entri•e :l la 

Congregat10n de Monlrca.l, ou ellc a. pri le nom do Ste. J!ai·ie Alfred. 
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---~L passcc da11s le District de Quebec Oll cllc s'cst mul­

tiplicc. llC antre est allec SC fixer au Detl'Oit, 011 ellc est 

dPven11c pnissammcnt riche C'cst un des mcmlffes de 

('ette fannllP qui a concede le terrain 011. s'cleve anjour­

d'lrni la ville qni clomine le Michigan et qui appartint si 

longtemps anx Fran\ais. 
De son mariagc a vcc Melle Trottier des Rivieres, Jr de 

~lontigny cut dix cnfants: Charlotte, ,Jcan-Baptiste-Piene, 

,Teremic, Amahle-,foan, ~faric-Amable, Catherine, Louis­

Eticnne, Fran\ois-~Iarie, Pierre ~farie-Jo ·eph et Andre­

FranQo~s.-Charlottc, l'aincc, 116e le 5 Deccmbrc 1749, 

pa-sa ave son pere en France, ou ellc epon~a, le 10Jaiwier 

1780, ~Ir Charles Donaire, ancien ~Iajor des troupes en 

Canacla.-J can-Bapli ·tc-Pierre, dit Lou dgny, ne en 1750, 

entra dans 1, service. Apd~s avoir accompagne on pere 

en Franr,e, il rcvint en Canada, Oll il fit alliance, en 1771, 

avec Melle Charlotte Trottier des Riviercs, fillc de Ir 

Pierre-Julien Trottier des Rivieres et de Dame 11arie­

~\nne Tc ·tarcl de Montigny, dont il a ct6 parl6 plus hant 

11 fnl nomrne Capitaine dans le departcmeu t des Sanvages. 

Apres la mort de son eponsc, il contracla nne seconde 

union, en l7H0, avee ~Jelle Hay, fille du Gouverneur de 

D1'!Lroit. Fait prisonnicr dans la guerre de 1812, il fut 

conduit i1 ~\lbany, et (,chang(! cnsnite contrc nn Colonel 

americain. Il rnournt a son re tour des bles ·urcs qu'il 

.ivait rq;ucs, laissant plnsipurs cnfants. L'un d'cux, Mr 

B. clc ~fontigny, profe:-sa longtemps comme Avocat, a 
~1ontr6al.-.Jer(m1ic, fri•rc des pr(~ccdents, alla aussi se 

fixer en France, ainsi c1ue FranQois-~Iarie, un au tre de 

es freres. T'ayant pu s'accommoder de cc cjour, il 

rcvint Pll Chnatla et passa de la aux Iles d'Amerique, 011 

dcjit nn autrc mcmbrc de sa famille s'etait rcndu en ·1720. 

Andre-Fran~oi , le plus jeunc de· fils c.lu Capitaine de 

Montigny, avait rec;n le jonr ,'t Blois, le 5 eptembre 1767. 

11 cut moiGs de peinc £1 demcurer en France. 11 entra 

clan· le- Gardes tlu Corp- de Loni XVI et y servit jus­

qu'au moment de la reYolntion. Alors il pa -sa en Alle-
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magne, ou i l eponsa, le 20 Janvier t 7n4, la Comte se de 

Hoen brock, fille de Fran<_:ois Lothaire, Marquis de Hoen­

sbrock, farechal here<litaire de Duches de Goeldrn , etc. 

La ceremonie du mariage ent lieu a Thorn. Cctte union 

fnt de courtr duree. Donze ans apres, il mourut a Ham­

bourg. on epouse le suiYit dans la tombe ix ans apre • 

Elle deceda, en 1812, au Chateau de la Haye, pre de 

Goeldres . De ce mariage ont nes quatre enfants, dont 

trois sont vi Yants. Melle Sophir...J osephine-Charlotte, nee 

le l 7 Octobre 17ni, habite le Chateau de Koolki pre 

Brukieysen. Melle Marie-Anne-Loui e, nee le 8 Juin t7%, 

a uni son sort a celui du Comte Charle -Alexandre Conrad 

de Rurtsrockz, et dcmeure a '\Vellings Cuttel, pres 

Mayence. Ielle Clementine-Elisabeth-Jeanne reside au 

Cha.teau de la Haye, ou sa mere a fini ses jours. 

IVo LOUIS-ETIENNE TESTARD DE MO TIG Y. 

Mr Louis-Etienne Testard de Montigny, autre fils de 

,Jean-Bapti to de Montigny et de Dame C. Trottier des 

Riviere , continua la lignee. Aprc's quelque temp de 

ejour en France, ne pouvant re ister a l'amour du pays 

natal, il revin t en Canada. Il n'etait pas encore marie. 

Pen apri:>s, il epou a ~lclle Loni r-Archange Gamelin, 

SCDlll' de la grand-mere du Juge Alpvin, et fille de Mr 

Pierre Gamelin et de Dame Marie-Louise de Lorimirr. 

Comme on le voit, par cc mariage, Mr de Iontigny 

s'alliait a la fam ille de Lorimier qui a prod nit trop 

d'hommes di tingue , pour que nous n'en parlions pa· 

dan un livre qui a pour but de rappeler le famille 

remarqnablc . 
Le premier de cette famille, do~t le nom soit tombe 

sous nos yeux, e t le Capitaine de Lorimier de la Rivi'>re 

qui fut un de defcn enrs de la ~ ouvellc-France vers la 

fin dn eizieme sicclc. Il etait a peiue arrive en Canada, 

qu'il fut fait Lieutenant. C'etait en 1785. Huit ans apres, 

il fut nomme a la place de Garcle-~fagasin. Il 'acquitta 
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·i bien de on emploi, que, l'a.nnee suivante, il fnt promu 

an rrrade de Capitaine. Alors, on le vit donner, a la tete 

des troupes, ccs cxemples de bravoure qni devinrent de 

tradition dans sa famille. A sa mort, arrivee en 1711, il 

laissait plusieurs enfant·, qui tons marchercnt sur les 

traces de lenr pere. L'nn d'eux, apres a\'Oir ete fait Lien­

tenant en 1741, rec;ut le brevet de Capitaine huit ans 

aprcs. C'est ce brase officier qni, aprcs s'etrc signale a 

la prise du fort George, fut blcsse a la prise de Corlar, 

au mois de Septembre suivant. Parlant de cette expe­

dition, une pieusc Annaliste dit: " Ils ont frappe le 11 

'' SJptembre et ont fait cent trentc pri onniers. 11s se sont 

'' em pares de deux forts, et ont brfilc trente-cinq maisons 

~, avec les hangards remplis de vivres. 1 "'"ous n'avons 

'' perdn personnc dans cette affaire. ~Ir de Lorimier, 

'' l'aine, a ete blesse, et deux Sann1ges." Deux ans apres, 

pour honorcr a valour et recompenser ses 5crvices, le 

Roi iui envoya la Croix de si Louis. Apres la prise <lu 

pays par le Anglais, les trois fils du Chernlier, alors 

Enscignes, passerent en France snr la Jeanne, vai scan 

snr leqnel e tronvaient au si M11. de Rocheblave, Mouet 

de Louvigny, Hertel de Loni ·bourg, etc..:. L'un d'cux! 

Joseph-Antoine-Guillaume, s'etait marie l'annee prece­

dente, comme le prouve l'cxtrait stfrrnnt de son contrat 

de mariage: " L'an 1760, le 12 Janvier, fnrent presents: 

" Clande- ... icolas-Guillanme de Lorimicr, Ecuyer, Che­

" valier de l'Ordre royal et militaire de ~' Louis, Capi­

" taine d'lnfanterie, demenrant ordinairen~ent lt la Chine, 

'' stipulant pour ,Joseph-Antoine-Guillaume de Lorimier, 

·' Ecuycr, officier d'Infan tcrie, on fils et de Dame Louise 

'' LePallieur; et ienr Jo eph-Urlmin Guyon Duprez, 

· negociant, demeurant a fontrcal, agissant comme 

·' tnteur de Demoiselle ... fadeleine d'Amours de Clignan­

" court, fille minenrc de fcu Louis-Mathieu d'Amours, 

" Ecuyer, ieur de Clin-nancourt, et de feue Dame Made. 

" leine Guyon Duprcz, son eponse. Les parties etant 

" con venues et s'ctan t accordees sur ce qui est porte en 
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"la minute des presentcs, lrs ont ·ignee·· aYcc lcnrs 

" parents et amis." 
Le pays, toutefois, nc deYait pas etre pri ve pom tonjonrs 

de l'appni de ce Yaillants officier . Plnsieurs y re. terent 

ou y revinrent, et lor qu'eclata la prcmii're o-ne1Tc ame­

ricaine, on Yit les frerr de Lorirnier, a la tete des an­

vao-es
1 

contraindre le General Srhuylcr) acconrn aYec 

mille hommes de troupe pour prendrP le fort t Jean, a 
abandonner honteusement la partic rt c\ c replier snr 

l'Ile-aux-1."'"oix, ainsi qu'il a cte rapport6 plu hant. 

Pendant quc le frt!res de Lorimier fai aien t rcvi vre 

sur les bords du S' Laurent l'heroI me gucrricr de leur 

pere et de leur grand-pcre, 1111 antre membre cle cettc 

famille s'immortalisait par a ficlelitc et son d(,rnnement 

a l'infortune Louis ./VI: c'e t Clamlr-Christophe Cha­

milly de Lorimier, Chambellan dn Roi clont le nom est 

reste associe a celui du brave Clery. ~, Pcndan t le sac des 

" Tuillerie , lor·que le Roi etai t rcfugi6 it l' Assem bl<'e 

~, avec la famille royalc, rapportc :\Ir de Beauch ne dans 

" la Vie de Louis XVII, on vit acconrir pres de l'infor~ 

" tune Monarque le Prince de Poix, le Out; de Rohan, le 

"Marquis de Tonrzel, nombre de Dames attachees au 

" serYice des prince ses; :\HI. Ilne, Thieny, Chamilly, 

·' pere et fil , tons servitcur Jevonc •. An morn nt d'etre 

"tran fere du Convent de Fneillanls ~t la prison dn 

"Temple, le I oi reQut ordre de design 'r les personncs 

'' qu'il desirait garder aupres de sa famillP. Alor il fit 

•' dresser une li ·te. "'ur cette liste etaien t comprises les 

" pcrsonncs suivantc : ~DI. de Fresne, de Lorimier Cha­

" milly, Bcligny et Testaru., pour le serYicc du Hoi; Mde 

" Thibaud, Angie et Basire, pour le service de la Reine ; 

4 ' fde de S' Brice et 1Ir Hu~, ponr le crvice du Dauphin. 

'' Ce choix n'ayant pa rencontr6 l'agrcmcnt du Con eil 

" de la Commune, on voulut presenter d'autres per­

,, sorn10 . Loni· VI obtint cepcndant, a force d'in­

" stances, que MM. Hue et Chamilly lui fu scnh con crv6 , 

" Ce ne devait pas etre pour longtemp . Dan la seance 
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1
' du 17 Aout, la Commnne ordonna leur enlevement de 

·• la Tour. La notification de cet arret fut transmise le 
" lendemain au Temple par deux officiers municipaux. 
·' C'etait a l'heure dn diner, a deux henres. " Messieurs, 
'( dit alors le Roi, si l'on persiste Jan le dessein d'eloi­
,, gncr de nous les scrvitenrs qui nous restent ici, je 
'' declare qne ma farnille et moi nous nous servi1 ons 
'' nous-memes. (Jn'on nc me presen te done qui que ce 
'' soit." onobstan t ccs j ustes reclamations, dans la nuit 
•· du ·l 9 au 20, dcux officiers municipaux vinrent les en­
" lever. On les fit mon ter dans des voitures de place, 
'' sans leur dire ot1 on lcs conduisait. On lcs conduisait 
'' a la barre de la Commune et de la a la prison de la 
" Force, d'ou ils devaient etre arraches, pour etre traines 
"a l'echafand." Voici, en effet, ce que nous apprend un 
autre document de l'epoque : " MM. Chamilly de Lori­
" mier, pere et fils, restes aupres du Monarque pendant. 
' le pillage des Tuilleries, apres l'avoir rejoint, au peril 
"de leur vie, a l'A scmblee, furent renfermes avec lui 
'' pendant trois jours aux Feuillants. Ils voulurent aussi 
'' l'accompagner a la prison du Temple, mais le pere 
'' seul obtint, avec 11r Hue, cette honorable et perilleuse 
'' faveur. Apres la mort de Louis XVI, un instant ren­
'' dus a la libcrte, les MM. Chamilly <le Lorimier furent 
" de nouveau incarccres, le 9 Fevrier 1794. Le pere fut 
"conduit an Luxembourg et ne taru.a pas a payer de sa 
'' t(°!te l'altachement qu'avait en pour lui le Hoi. En effet 
'' le 5 11essiuor, an 2, le tribunal revolu tionnaire rend it 
'' l'arret sui van t: Clancle-Christophc Chamilly de Lori­
" mier, servitenr du tyran Roi, age de 62 ans, ne et 
" <lomicilie a Paris, dcpartement de la Seine, est con­
" clamne a mort comme contre revolutionnaire." Son 
fils, longtemps oublie dans les prisons, en fut tire par la 
revolution du 9 Thermidor. Reste alors en France, Mr 
de Lorimier s'enveloppa de l'obscurite la plus profonde 
et ne reparut qu'au rctour ue Louis XVIII. Ce prince 
n'eut garde d'oublier un serviteur si dcvoue. I1 le fit 

41 
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son premier Chambellan et le deGora de la Croix de t 

Louis. Ainsi fut realis(' le vam qne forrnulait ainsi Lonis 

XVI, dans son immortel testament: 1
' Je croirais calom­

" nier le sentiments de la nation. si je ne recommandais 

" ouvertement a mon fils n1. de Chamilly et Hue, que 

" lPur veritable attachemen t pour moi a vait portes it s'en­

" former a vec moi dans ce triste sejour, et qui ont failli 

~, en etre les malheureuses victimes. Je lui recommande 

'· aussi Clery, des soins duquel j'ai en tout lieu de me 

'' loner depuis qu'il est avec moi." 
L'echafaud de Francene devait pas etre le scul a voir 

couler le sang des de Lorimier. En 1794, il avait coule 

pour expier le devouemen t anx meilleurs de Rois; en 

1838, il coula en Canada pour punir la revcndication a 
main armee de droits foules anx pieds. Nous ne rappel­

lcrons pas ici les trop nombreux griefs qui porterent 

une partie de la nation a s'insu rger. Qu'il nons snffise 

de dire qu'on n'in nlte pas en vain un million d'hommes, 

et qn'il n'appartient pas, commc ra rernarque a propos 

Mr Rameau, a quelques intriguants et a quelques brouil­

lons politiques de detrnire ce qui pst hase sur les anciens 

trait6s. C'cst, dn re ·Le, ce que rcr.onnut et proclama, quoi­

quc nn pen tarf1, Lorcl Gosforcl; " Je nc crois pas, dit-il, 

' devant le Parlement anglais, que dans aucnne de nos 

1 ' Colonies, Sa Maje tc ai t. un penple qni, par inclination 

" antant que par interet, ait plus de desir cle roster sur 

" un pied d'alliance et d'amitie avec l'Anglcterre. On a 

" beanconp parle <le ce qu'on appelle la revolte reccnte: 

'' ce sont la des mots. J e dois reconnaitre qn'il n'est qne 

" jnste de regarder uc plus pres au veritable etat des 

"choses, avant de stigmatiser les evenements qui ont en 

" lieu. Il y a, a Montreal et dans les environs, des habi­

" tan ts anglais, don t lcs actcs et la conduite on t ete carac­

" terises par un esprit de domination sur toute la popu­

" lation d'origine franc,;aisc ; ils ont tonjours aspire a 
" posscder le pouvoir et le patronnagc du pays. C'est a 
" eux qu'il faut principalement attribuer les troubles qui 
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" viennent d'avoir lieu. Convaincn de l'exactitude de 

" ce que je dis, je ne puis m'empecher de regarder comme 

'' un acte des plus injustes et des plus tyranniq11es d(; 

'' livrer la province inferieure, en noyant la population 

" fran~aise, a cenx qui, sans cause, lui on t montre tant de 

" haine. Vous donnez a quatre cent mille ames la meme 

'' representation qn'au Bas-Canada qui en a cpt cent 

'' mille, et pnsuite vous imposcz la dette de la province 

" superieure, qui est~ dit-on, <l'un million, a une province 

" qui n'a prcsque aucunc detle. Peut-il y avoir rien de 

" plus arbitraire et de plus deraisonnable ? " En vue de 

prernnir ces mesnres, et plus encore pour s'opposer a 
d'autrcs semblables qni avaient precede, les Deputes 

canadicns firent entendre lenr voix en Parlement. Leurs 

reclamations etant dcmeurees sterilcs, plu~iems Com­

tes, contrai.rement a l'avis de l'Honorable Papineau qui 

voulait roster ur le terrain d'unc resistance legalc, prirent 

les armes. On sait le rcste. Cettc levee de boucliers n'cul 

d'autre effet que d'attircr des malhenrs sur ceux qui etaient 

a sa tete: mis en jngement, quarante-sept accuses fnrent 

condarnnes ft la deportation et qua tre•vingt·ncuf a la mort. 

Sur ces quatre-vingt-neuf, trcize subirent la peine portec 

contre cux, notammcnt le Chevalier de Lorimier, dont 

les lettrcs, mon 11 mcnt de tendrcssc et de patriotisme, 

resteron t a jamais pour honorer sa memo ire. Mais tirons 

un voile sur ces tristes evenements et revenons a Mr de 

fontigny. 
De son mariage avec Melle Gamelin, il eut plusieurs 

enfants: Pierre-Philippe, Etienne, Renc-0,,ide et Ca imir­

Amable. Tons ces enfants virent le jour a Montreal, 011 

leur pere s'etai t fixe et exer~ait la profc sion d'A vocal. 

L'un d'eux, Rene-Ovidc, fut le compagnon de voyage 

du celebre Franchere. D'un temperament vigoureux, 

d'nn esprit cultive, mais surtout <l'un gOlit prononce 

ponr ces sortes d'entrepri ·es, nul n'etait plus capahle de 

rendre service. Aussi fut-il accueilli avec joie parmi le· 

joyeux voyageurs. Apres plusieurs mois de navigation, on 
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aborda aux Iles Sandwich, a ces memes iles qu'avalt visi­
tees le Capitaine Cook, et ot) l'ou voyait encore un co<.:o 

qui portait les traces de l'un de ses boulets. L'une de ces 
Iles etait gouvernee par un jenne Anglais, du nom de 

John Yonng, qui avait suivi le celebre Cook. Apres Ull 

court sejonr dans ce pays, ou ils a\·aient ete surpris de 

trouver nn peuple nombreux vivant sous des loi • sages, 

les voyageurs remirent a la voile et aborderen ta Ohahon, 

ou ils firPnt un etablissement. C'est alors q11'arrirn la 

catastrophe dont il est parle dans l'ouvrage de Mr Fran­

chcre : les indigenes firent sauter le vaissean, en met­

tant le fen aux pouclres. La Compagnie de la Baie­

d'Hudson ayan t rem place sur ces entrefaites celle du 
ord-Ouest, Mr de Montigny fut envoye en Chine. Aprcs. 

s'etre arrete en Australie, son vaisseau fit voile pour 

Canton, ou il tint l'ancre un mois en tier. De Canton, 

Mr de Montigny passa de nouveau a la Colombie, visita les 
cotes de la Russie d'Amerique, et apres a voir etabli la 

plusieurs comptoirs, revint hivcrner a la riviere Fraser. 
De la, il se rendit aux Montagnes-Rochenses, ensuite a la 

Baie-d.'Hudson, et apres avoir descendu la riviere relson, 
revint a New-York. Commence au mois de Septembre, 

1810, son voyage ne sc termina qu'e11 1825. De tous ceux 
qui firen t partie de cetLe Ionguc et perilleuse expedition, 
Mr de Montigny est le soul survivant. Ila prcsentement 
quatre-vingt-et-tm ans qn'il porte avec aisance. 

lV° CASI:\iIR-Al\fABLE TESTARD DE l\fONTIGNY. 

Mr Casimir-Amable Testard de Montigny, dit le Che­
valier de Montigny, etait ne le 3 Juin 1787. C'est, on 
peut le dire, le Fondateur de la Paroisse de St Jerome. 
Il venait de terminer sa rethoriqne avec le plns grand 
sneers, lorsqu'tm de ses amis de College, Mr Leprohon, 
l'engagea de la part de son pere, riche negociant de 
Montreal, ft aller ouvrir un comptoir pour le commerce 
des pelleteries, dans le voisinage du Lac des Deux­

Montagnes, ou revenaient, chaque annee~ l~s Sauvages 
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avec rles provisions abondantes. Ce projel sourit a Mr 

de Montigny. Il partit avec quelques hommes et s'etablit 

a la proximitc des Sau vages. Le sncces depassa ses espe­

rancPs. C'est alors qne Mr Leprohon s'etant retire du 

commerce, l\fr de fontigny devint seul maitrc de l'eta­

hlisscment. Se voyant a la tete d'une assez belle fortune, 

l'entreprcnant negociaut appela pres de lui, outre les 

familles de sc employes, une foule de colons au bras 

robuste, qui, en pcu de temps, remplad•rent l'epaisse 

fort•t par des champs bien cultivcs. Mr de fontigny fut 

leur conseil cl lenr ami. Ainsi commcn~a la Paroisse 

de St Jerome, appcle' d'abord Rivirre-du- Tord, du nom 

du cours d'cau sur lcs bords duqucl ellc s'c leve. 

Lor::-qne survint la guerre de 1812, se rappclant les 

exemplcs de patriotisme et de valour quc lui avaient 

legnes ses ancetres, et d6sirrnx de no pas se montrer infe­

rienr, ~Ir de ~Iontigny s'cmprcssa de voler au secours de 

la patrie mcnacee. La milice, commc on ra dit, venait 

cl'etre reorganisee. 11 fut nomme Capitainc. Son premier 

<;Oin alors fut de discipliner ·es hommcs. Lorsque l'cn­

nemi parnt aux environs de Lacollc, son monde etait pret 

it le rcccvoi r. Alors on vit acconrir a la fois, pour se 

rendre an villan-c de l'Acadie, les miliccs de la Pointe-

• n 
Clair , de Vaudreuil, de la Longne-Pointc, pendant qne 

celles de Montreal se rcndaicnt en toute hate a Laprairie. 

ll n'en fallnt pas davantagc pour faire retrogradcr le 

General . Dearborn, qui, trouvant le pays bien defcndu, 

n'osa ccttc annee, aller plu loin. Etant revenn, l'annee 

suivantc, l'cnncmi fut oblige de sc retircr encore, apri!s 

avoir snbi une cclatante defaitc. 
Autant Mr de Montigny avail rnis d" zele et d'ardeur a 

repousscr l'invasion en 1812, autant il en mit, en 1837, a 
empechcr l'insul'l'ection dont on a parle plus haut. Com­

prenant, avcc la sagacitc qui le distingnait, quc la can e 

etait bonne, mais que les moyens n'y repondaicnt pas, 

il fit tout en son pouvoir pour dissuader scs compatriotcs 

de prendre les armes. Aux habitants qui, a l'exemple de 
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ceux de 8' Benoit et de St Eutache, voulaient se soulever 

et le mettre a leur tt;te, il disait: " Quoi, mes amis, y 

'' pensez vous? C'est a vec des fourches et des batons que 

" vous voulez tenir tete a des regnliers armes de cara­

" bines ! Mais c'est vous exposer a une mort certaine et 

'' attirer sur vos familles toutes sortes de calamites !" Mais 

telle etait l'exasperation des esprits, que ces representa­

tions, d'aillenrs si sages, ne furent point goutees. Davan­

tage, on le mena~a de le fairr prisonnier, s'il refnsait de 

faire cause commune avec les insnrges: ·' Et de quel 

" droit, par quelle autorite? leur dit-il. Ne savez-vous pas, 

"au contraire, que c'est moi, comme magistrat, qui puis 

'' vous faire arreter?" Mais l'irritation oublie tout et 

n'ecoute personne. Mr de Montigny fut done arrete et 

conduit a S1 Enstache. Le resultat vint justifier ses pre­

visions et donner raison a sa conduite. Ceux qui lui 

avaient manque, furent les premiers a lui faire apologie; 

les autres le remercierent de les avoir preserves des 

malheurs arrives a 81 Eustache. 
Apres ces fa.chem. evenements, Mr de Montigny con­

tinua a etre plus que jamais l'oracle de St Jerome, Oll il 

remplit les fonctions de Maire et de J uge de Paix, a la 

satisfaction de tous. Apres avoir siege au Parlement. 

comme Representant pour le Comte de Terrebonne1 le 

Lieutenant-Colonel de Montigny est mort a St Jerome, le 

15 FeHier 1863, a l'age de soixante-scize ans, laissant une 

nombreuse posterite d'enfants, de petits-enfants et d'ar­

riere-petits enfants, an nombre desquels le pays est fier de 

compter Mr B. T. de Montigny, Avocat, qui naguere a re­

presente si dignement le Canada comme Zouave dans 

l'armee pontificale. Les recherches qu'il a faites a Paris 

sur les anciens officiers de la Colonie, lni donnent un 

nouveau droit it l'estimc et et la reconnaissance de son 

pays. Qu'il veuille bicn accepter ici nos sinceres remer­

ciments pour la complaisance qu'il a mise a nous com­

muniquer avec le plus rare desinteressement une partie 

de ses prccieux documents. 
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LA FAMILLE DE LANAUDIERE. 

Cette famille est encore une de ces antiques et illustres 

races que le Canada aime a compter parmi ses gloires. 

on histoire, comme cclle des familles que nous avons 

rappelees, est intimement liee a l'histoire du pays. Alliee 

aux Denis de la Ronde, anx de Vercht!res, aux de Bois­

hebert, anx de Villiers, aux de Longueuil, aux dr la Corne, 

aux de Gaspe, aux Baby, elle a produit plusiems hommes 

remarquables , et s'est maintcnue , malgre lcs rudes 

epreuves par lesqnelles le pays a passe, dans son premier 

degrc de prospcri le. En l 71~), le Chevalier Benoist succe­

dait, comme Lieutenant, a l'un des membres de cette 

famille, promu au grade de Capitaine. Cette famille doit 

done trouver place ici. 

{o THOMAS-XAVIER TARIEU DE LANAUDIERE. 

Mr Thomas-Xavier Tarieu de Lanaudiere, Sieur de la 

Pcrade, e t le chef de cette famille en Canada. 11 etait 

originaire de la Guienne, et fils de {r Jean de Tarieu et 

de Dame Jeanne de Samalins, de Miran de, Archeveche 

d'Auch. D'ancienne noblesse," les Tarieu a~Taient forme 

trois branches, avec celle qui nous occupe ici: les Tarieu 

de Taillan et les Tarieu de Castagnere. 

Mr de la Perade etait officier dans le regiment de Cari-
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gnan, lorsqu'il passa dans la Jonwlle-France, Yers le 
milieu du XVIe sieele. S'etant determine a y demeurer, 

n demanda et obtint, en 1672, nne concession de terre, 
de roncert avec Mr de Sneve, anssi offirier clans les 

troupes. Cette conrrssion leur fn t :1ccordee. est-i l di t 
dans l'acte qui en fai t foi, '( en considcratiou des bons, 

" ntiles et louables services qn'ils ont rend us it Sa Majeslc 
(' en differents endroits, tant de l'Ancienne qne de la 

'' Nouvelle-France, depuis qu'ils y sont passes, et en vue 

" de ceux qu'ils se proposent encore de rendre." C'est. 
cette concession qui a donne naissanee a la belle Parnisse 
de Ste Anne de la Perade. D'une liern~ de profondeur, 

elle comprenait tout l'espace qni se trouvait entre le Fief 

des ReligiPuses de l'Hopital et la riYiere Ste Anne, qni 
devait en faire partie. Lorsque Mr de la Perade fut mis 
en possession de crtte Seigneurie, il etc1it marie. Il ava1t 
epouse a Villemarie, le 16 Octobre 1672, Melle Marguerite 

Denis de la Ronde, fille de Pierre DPnis de la Ronde et 
de Dame Catherine Lc1 euf de la Pothrrie, illnstrc famille 
dont nous avons df"ja touche un mot, mais qn'il convicnt 
de faire un peu plus connaitre ici. 

Le premier dt> cette famille qui vin t s'etablir cu Canada 
{~tait originaire de Tours, comme il a etr dit. Des nom­

breux enfants qnc lui avait donnes son epouse, quatre se 
rendirent des plus recommandables par leurs services: 
Mr Denis de la Ronrle, Mr Denis de Bonaninturc, Mr 
Denis de Vitre et Mr Denis de :Monrampont, dont nous 

avons deja parle. Mr Denis de la Ronde, a la tt,tc de cinq 

cents hommes, ainsi qu'il a ete dit, s'opposa a la descente 
des Anglais, qui, avec vingt-quatre vaisseaux 1 etaient 
venus pour s'emparer de Port-Royal. Tul ne seconda 

mieux Mr de Subercase. RepousseR de ton tes par ls, les 
Anglais furent obliges de se retirer sans avoir rien pn 

faire. C-etait en 1707. Deux ans apres, Mr de St Ovide, 

ayant resolu, avec l'agrement de Mr de Costebelle, Gou­
verncur de Plaisance, de rhasser les Anglais de Terre­
neu ve, le , aillan t officier fut encore le premier a prendre 
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lcs armcs, et contribua pour sa honnc part au succcs de 

l'entrcprise. Mr Denis de Bonaventure f'gala, si meme il 

ne snrpassa son frere. Apri1s avoir, en di verses rcncontres. 

fait prisonniers plusieurs officiers anglais et raffermi 

lcs Abenaquis 1 clans l'allianr.e des Franrais, il coopera, 

avec d'Iherville, a la prise de Pemaquicl, dont il a ete 

parle, et, lorsque les Anglais rcvinrent une scconde fois, 

avec unc flotte plus nombreuse, pour attaquer Port-Royal, 

il fit si honnc contenance quP l'ennemi fut enrore con­

traint de luver le siege apres avoir subi de graves pcrtes. 

Pendant fJnP ses frercs 'illnstraicn t ainsi <lans les combats, 

Mr Denis de Vitre, devenu Conseiller, se rendait utile par 

scs dcfrichements de lerre. 11 aYait dcmande et obtenu, 

sur le t Lanren t, unc concession de dcux lieues de front 

sur deux de profondeur. Par lcs travanx qu'il y fit et les 

habitants qu'il parvin t a grouper antonr de lni, il jeta les 

fonclemcnts de la Paroisse connne aujonrd'hni sous le 

nom de Trois-Pistolcs. Dix ans apreg, en 1Gn7, il se fit 

conceder encore, vers le cap • t Louig, quatre lieues de 

front sur quatre de profondeur. Ilcriticr de on zcle, ~lr 

Louis Denis de la Ronde, Capitaine et Chevalier de St 

Louis, celni-la meme qni fut trn\ en l'iGO, auprcs du 

moulin de Dumont, et dont Mr Charles de Lanaudiere va 

nous rappeler les clerniers momcn ts, acL1ncrait a son tour, 

sur la riviere Charnbly, un Fief de dcux lieues de front 

sur trois de profondenr. Malheureu ement, le· trarnux 

d'exploration que lui conficrenL ~IM. de Bcauharnoi et 

1 Le 1fo:sionnaire actuel des Abenaquis vient de publier, sur crtte 

nation de tout temps si fidele aux Fran(ais, un ouvrage des plus inte­

ressants. C'cst un livre qni trouve naturellement ,a place dans toutes 

les hibliotheques. Que d'autres livre encore a faire! Qui nous donnera. 

les voyages de la alle. de Tonty, <le Joliet, de la. Verenderye, de 

Galince, etc., qui ont ren<lu Icnr nom cclebre et ont jete tant de gloire 

sur le Canada? Qui entreprernlra la 1.rnlPrie des personnages illustres 

dn Canada, ot'1, a cote des Cartier, des Champlain. des Maisonneuve, on 

aimrrait a voir fiO'urer d"IberYillr, Frontenac. Talon, Laval, Montcalm, 

etc.'? Cc sont la des ccuvres plus difficiles a faire que lrs roma.n_s, m~is 

aussi infinimPnt plus precieuses. Les talents ne manquent pomt: 1ls 

n'ont besoin quc de !'encouragement du public. 42 
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Hocquart ne lui permirent pa de donner snite a l'entre­

prise qu'il avait projetee. Son fil ·, ~1• Ga pard Denis de 

la Ronde, fit bicn on possible pour rcn trer da11s ses 

droit qu'il avait perdus en con equence; rnais, malgre le 

jugement qu'il oblint en 1842, il ne put~ non plns qne 

ses enfants, recouvrer cette Seigneurie qui pas. a defini-

tivement en d'autres mains. 
Il y avait a peine deux ans qne Ir de la Perade etait 

rnarie, lorsque Mr de Frontenac qni l'a rnit en grande 

estime, lui donna la place de Mr Perrot. a Montreal, ainsi 

qu'en fait foi le document snivant: '' K timant qn'il est 

" necessaire de commettre quelque personne ficlcle et 

" agissante pour remplir cette place, nous avons crn ne 

~, pouvoir faire un meilleur choix qu'en y nommant le 

'' Sieur de Lanauo-uere qui, ayant dej<\ fait paraitre, clans 

" tons les ernploi de gnerre qn'il a en en France et dans 

" ce pays, beaucoup dr zele et d'affection pour le service 

,~ de a fajrste, non. fait prendre nne entierc confiauce 

" en sa fidclite, capacitc et bonne conduitc, et non donne 

" lien d'l'spercr qn 'il fera execn ter lrs ordrrs d n Roi et 

~, les notres avec soin et viguenr." Ces lettres sont du 10 

Fevrier 1674. 
Mr de la Peracle ne jonit pa longtemps de cette charo-e, 

etant mart vers 1695. Son epouse lni snnecut plu ieurs 

annees. Anssi entreprcnante qne mere dernnee, cette 

Dame fit reunir, en 16~)7, a a Seigneurie de Stc Anne, les 

Iles qui se trouvaient en face, ainsi que nou l'apprcnnent 

les registrcs de l'Int.endance: " ur la requisition £1 nous 

" faite par 1arguerite Deni , vem·e du Sienr Lanaudiere, 

" e t-il dit dans cet actc, de vouloir bien lui accorder 

'' les Iles qui e trouvent devant sa terre de tc Anne, 

"entr'autres celle dite l'lle du Large, ou est on rnoulin, 

" nous accordons et concedon , par cc presente , les 

'' dites Iles a la dite Dame, pour en jouir, ellr. et ses 

" ayant-cau e." Trois ans apre , Mde de la Pcrade fit 

encore application aupres du gonvernement pour obtenir 

une nouvelle concession de trois lieue 7 mais elle deceda 
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sans avoir vu l'effet de sa demande, la ratification de 

cette nouvelle gratification n'ayant eu lieu que pl11sieurs 

annees apres. Elle etait alors remariee avec ~Ir J. A. d'Es­

charnbanlt, Const>iller du Roi, Lieutenant Geufaal Civil 

et Crirninel it ~lontreal, qn'elle avait epons6 en seconde, 

noccs, le 9 J uillet 1708, ain. i qu'on la vu. 

Toute jeune, cette Dame avait eu l'intcntion de se faire 

Religieuse chez les Dames Ursnlines de Qu(!hcc, ot1 elle 

avait regu son education. Avant de monrir, elle 'nt la 

consolation de voir une de ses Dcmoiscllcs la rernpla ·er 

dan · le Cloltrc. :Melle Lo11isl'-Rosc de Lanaudii:rc clr la 

Perade, ayant ans i ete elevee dans le mem • Institut,) 

retonrna pour ne s·en plus separer. Elle y flt son entr" • 

du vivant de son pere. Devenue Profe ·:;e, elle fut appli­

quee a l'instrnction des jeunc fille~, et particnlii!l' 'IlH!ll~ 

des petites auvagesses pour le ·quellPs die avait ,111' 

tendres e de mere>. Intimcrncnt couvaim:uc qrn: lc11r 

ame est aus·i pn~cieusc devant Dicit1 qne celle <l •s cnl':tnl' 

les plus riches, clle ne ncgligea rien ponr 1 •nr i1u:1ilcpwr 

de hons principes et lcs aider a contract •r d1: ho1111t•: 

hahitnd.es. Ses soins furcnt amplernent <16dnrnman(•s: 

ces enfants apprircnt a <..:onnaitrc Dieu el vonc!ronl. it la 

bonnc ~fore te Catherine unc reconnaissarn;e t!l.1•rn1•ll1•. 

Apres cinqnan te-ncuf an, passes cla11s r!'L lrnm l,lc I1I i 11 i:'­

tere, cette Religieuse sclon le cmur ck Dien :ilia n·c•pvoir 

la recompeirc promise anx times, qui, ficli!les ;'1 11'11r vn1·<1· 

tion, s'cst.irncnt au~ i hcurcns •s, l1 1' •.x1•111ple dl's 11 ·,·~ 

de travailler pour le paunc qnc pour IP ri1:lt", lai. :1111 

ponr heritage ~l ses ·c.cnrs 11lus d'nn d ,111i ·ii•du du h1111. 

excmples et de vertn genereuserne11t pratiq111•1• • 

II0 PIERRE-THOMAS TARIEU 1rn LA1'AlllltirnE. 

~1r Pierre-Thomas Tarien d.' L~111a1Hlii•r1•, ,'i1•11r d,· l, 

Pcrade, pere cl n jeunc h{~ros de la l:111011g:tl1(•l:i q 11 i 

avec Mr <le Beaujeu, fn t <•usevel i d:1 n ~011 I ri11111 pl1t· 

marehant sur les trace d.e on pi)rc, co1nhat1it :1 01111·:1111·1• 
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les Iroquois, afi.n d'affranchir son pays dn jong cruel de 

ces bar bares. .,. on moi ns en treprcnan t qne bra Ye, i 1 se 

fit conced.er en 1700, a l'excmple de sa mere, alors qu'il 

etait Lieutenant clans les tronpe - > un Fief de dcnx liencs 

de front sur une lieur. et demir de profondeur, Pn arriere 

de la Scio·neurie de Ste Anne et joignant celle de 8' 

Charles rt de Batiscan. PlusiPnr anneP aprc , en 1735, 

appelant l'attention de Mr de Beauharnoi • ur cettc con­

cession et sur cellc qui avait ete faite anterienrcment a 
Mde de la Perndr, il fit ratifier la premicre, et, pour com­

penser cellc de t6n7 dont le limites etaient les m0mes, 

il obtint qu'on ajontat a celle cle 1700 une nouvelle eten­

due cle terrc de troi licnes de profondenr. 

Lorsque Mr de la Pcrade fit l'acquisition de cette terre, 

il etait mari6. Il avai t epon e 1e110 Marie-Madeleine de 

V rchercs. Cette Dernoi elle a laisse un nom trop celc.bre 

dans l'hi toire, pour que non ne la rappellions pas ici. 

Son pere, officicr du re,giment de Carignan, s'etant decide 

it restcr dans le pays, avait obtenu sur le St Laurent a 
l'enuroit ou s'est elevee depnis la Parois e de Verchercs, 

une conccs ion d'une liene de front snr une de profon­

denr. L'annee suivante, en 1G73, il y arnit fait ajoutcr 

l' Ile a la Prune et l' Jle Longue qn'il avait rcliecs cnlrc ellc 

par nne nonvelle concc sion cl'une lienc. C'cst la qu'il 

habitait avec a famille. Aprl' avoir fait d6fridicr un 

certain cspace de terrain, il y avait bf1ti m1c maison, en 

forme de fort, sni vant la pratique d n temp , afin cle se 

mettre a convert con trc lcs insultes des !roquois. " Cr.s 

,~ forts, dit Charlevo1x, n'etaient que de o-rand enclo for­

" mes de qnel11uP · palis adc , avec des recloutcs. L'Eglise 

" et la maison du cignenr y etaient renfcrmees. 11 y 

'' avait encore a ·ez d'cspace pour y mettre, en ea de 

'' besoin. l ~ femme , les enfants et lL•s be tianx. On Y 

"entretenait jonr et nuit un ou dPnx faclionnaires, 

" qui, an moyen de qnelqnes pi \ce cle campagne, ou 

" an moin d' qncl<1ues pierrier., pouvaient ccarter l'cn­

" nemi, avertir les habitants d'etre sur lcurs gardes et 
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'' appeler an seconrs. C'en etait assez pour se mettre hors 

" cl'insulte.'' Ce n'en etait pas trop, comme nous allons 

le Yoir. 
ProfitanL dn moment 011. Mr de Vercheres ctait ah ent, 

les Iro1p10is s'approcherent du fort, sans etrc aperQllS: et 

se mircnt en dcrnir d'csralacler la palissadc. Au premier 

bruit qn·cllc entend, Mde u.c Ve:·cht.'res prend son fusil et 

tire. Effraycs nn instant, les Iroquois sc rctircnt; mais, 

voyant quc pcrsonnc ne sc mcttait a leur poursuite, ils 

reviennent a la charge. Dcnx jonrs cntiers, ils rodent 

antour du fort, sans pouvoir y penetrer. Toujours, au 

moment clc franchir le faiule rempart, ils sont atteints 

de quelqucs balles et obliges de s'arretcr. Cc qui ajoute 

a lenr snrprisc, c'est qu'ils n'apergoivcnt qu\me femme: 

c'etait ~{de de Verch ere. (rui, avec une bra voure et Ull sang­

froid qm en sent fait honneur au plus Yaillant gucrrier, 

se portait, tantot sur un point, tantot sm· un autre, et 

tirait toujonrs ~t propos. Elle ne ccssa de faire ainsi des 

d6charges que lorsqu'cllc se fut bicn assuree que l'en­

nemi etait parti. Cc beau trait de courage eut lieu en 

lG!lO. 11 no devait pas etrc le dernier. 

Denx ans aprt's, eLant rcvcnus en plus grand nombre, 

l<'s Iroquois sai irent le moment oi1 le hommes ctaient 

ol'.cupe~ a lem" travaux des champs pour sc prccipiter sur 

cnx et lcs garotter. M<'llc de V crcheres, ag6e de quatorze 

ans, se promenai t alors ur le bord du fleuvc. Voyant un 

<le cos barlJarcs s'approchcr fnrtivcmcnt et faire sur elle 

une de ·har0 ·e de citHJ coups de mousquet, elle se met a 
fnir et ~t ga 0 ·11cr le fort. Le au vagc s'elance ft !'instant 

a sa pour ·uitc, le ea~ e-tetc a la main, et la serre de pres. 

Melle de Vercheres redouble de Yitcsse. Elle etait au 

moment cl'6chapper a son rccloutablc achcrsaire et d'at­

teinclre le fort, lorsqu'elle se sent saisir par le rnouchoir 

qn'elle portait ft son con. Le dl'tachant an sitot, clle 

onvre la porte, et, la fermaut sur le Sam·age avec prompti­

tude, ellc s'6crie: " anx armcs, aux armcs ! " ans s'arreter 

aux g6missements des femmes, desolees de Yoir cnlever 
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leurs maris, rapporte ~fr de la Potheric auquel nous 

empruntons ce detail , " clle man te sur le bastion ou 

'' etait la sentinelle. La, apres avail' ote sa coiffure et mis 

" sur sa tetc un chaprau de o ldat, elle fait plusieur 

·' mouvements, le monsqnet sur repaule, pom· donncr a 

" entendre aux barbarcs qu'il y a bcauconp de monde, 

" quoiqn'il n'y cut en realit6 1p1'ellc et le soldat. Elle 

•• charge elle-meme nn canon, et, comme elle n'avait pas 

'' de tanpon, ellc en fait un avPc une serviette, et tire ·ur 

'· l'enncmi." Se coup sont si bien dirige ·, qu'a chaque 

decharge elle ren verse un et quolcrnefois denx de ces bar­

bar s. Etonne d.'nne re i ·tance a laquelle ils ne s'attcn­

daient pa , et voyant tomber, l'un apres l'autre, leurs 

gucrriers, lcs Iroquoi • commcncent a perdre courage. 

{elle de Verchcrcs s'aper<;:oit de leur trouble. Alor ' profi­

tant habilement de leur hesitation, elle multiplic es 

dcchargo -, et, aidee de son sohlat, ne ccs e de tirer du 

canon. 
Elle tirait encore, lorsqu'entcndant cettc canonnade, 

Mr de Cri ·asi 1 accourt n toutc hate de Montreal et vient 

l Le Chevalier de Ceisasi qni vint ainsi an secours de M•11
• de Yer­

ch'>rcs, ctait nn 1les pins aimablcs et des pln intrepi1les gucrriers 

qn'ait cu la onvl'llc-Fl'illlCC: "On nc savait cc cyu·on devait le plus 

'' a1lmir1•r 1'11 lni, eerit. le Pi•rn Chal'l0.voix, ou de son habilete dans la 

" gnerr1i, ou de sn. p • nctration tlans le eon~eil, ou <le sa conduite dans 

" I s 1•nt1·epri,.;t'$, on 1!1• .a prr.s nee 11'1•. prit clans \'action.'' Originaire 

de Sicile, ou il s'i'•Lait comp1·omis en pr 'Hant parti pour la France contre 

l"Espagne, ii avail vu s0n imm n. e fortune confi.qnr''e et avail 'le force 

dt• s'l'.· palriPr a\ e1• l<' \fa1·quis de Crisasi, . on frcre. Ton les deux. 

s'i'•taienl re111ln::. h \ ersa lie'-, oi1 ils f''-'j)l'raiPnt trouver, auprcs <lu Roi, 

de la prnl1•ction, on au moin. tl1• l'cmploi. Ils furcnt envoyt'•s en 

Citnacl,1, ehaenn it 111 lete d\rne Compacruie. Le Marquis <le\·inl Gou­

vcrnem de 'frois-lliviercs cl s0. rendit tr1's-ntile en l692, 1'n rlejouant 

les complots 1le huit cents lro![nOis ![Ui avaiPnt formr• le projet de se 

rner snr le Canada. En I (i()fi, dans l'~xped1Lion de l\Ir cle Frontenac 

co11trn 10.s Cantons, il cut la garde clu fort oit ctaient rcnfermce. lcs 

provision. de l"armce. Plu aclif, pins ent.1·0.pr,inant, le Che\'alier, 

apre . ·et1~e sig-nal(• <m mainl. combats lors<[lt.il {•lnit Chevalier <le • 1 

Jean de ,Jemo..;al0.m, fnt, en Canada, le bra droit de fr de Frontenac. 

!'--v~c fr 11,, yalHlr •nil <'LI' _jcu11e L •l\Ioyne 1le Bienville qui y fnt tue, 

11 ltvra hatatllA, en IG90, aux Onneionths, a Repentignv, cl lcs Mfit. 

En tG9i, deux ans apre. avoir sPcoum 1e11, de Verchcres:il fut char"'C, 

par le Comte de Frontenac, clc relever Cataracoui, cc qu"il fit avcc une 
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a son secours. Les Sanrnges n'ctaient plns Ht: ils avaient 

pris la foite, emmenant avec enx lenrs raptifs. Sans 

perdre de temps, il se met a leur ponrsnite, et, apres 

trois jours de marchc, les rejoint sur les bords du lac 

Champlain. lls s'6taient retranch6s dans nn bois, ou ils 

avaient accumul6 des Lron<.:s d'arbre, d'enormrs roches, 

pour se prot6ger. Sans tenir corn pte de ces obstacles, le 

vaillan t officier lcs attaquc, les enveloppc et s'en em pare. 

Tons sont tailles en pieces, a l'exception tle trois qui par­

viennent a s'echapper, et les prisonniers sont mis en 

libert6. Lorsqnc la nouvelle de cc qni vcnait de se passer 

fut parvenue it Montreal, ce ne fut~ dans tout le pays, que 

cris d'admiration pour celle qui arnit deploye tant de 

courage et montre tant de presence d'esprit. Chacun se 

repandait en lonangcs sur son compte et se plaisait a faire 

son eloge. Dcpuis lors, on ne l'appela plus que l'herozne 

de Vercheres, nom qnc la posterite lui a conserve. 

n nouveau trait ue courage, en achcvant de lui gagner 

tons les cmnrs, confirma la bonne opinion qu'on avait 

congue de son rn6rite. :\lr de la Perade etait ,\ la ponr­

suite des Iroquois anx environs de la rivi~re Richelieu, 

d'autres disent de la rivicre Ste Anne. Tont-a-coup une 

multitude de ccs barbares qni, jusque-Ht, s'ctaient tenus 

caches dans lcs broussailles, sc pr6cipite sur lui, au 

moment ou il s'y attt>ndait lP. moin~. 11 est sur le point 

d'Nrc sai. i. Melle de Yercheres voit le clanger. Aussitot, 

'arman t d'un mo'nsquet, elle vole it son sccours, et, aidee 

de quelques homme ·, clle parvient a le d6gager et it mettre 

le Iroquois en fuile. C'est alors qu'clle devint, a son 

tour, la conquetc do celui dont e1le avait sanvc les jonrs. 

Plusieurs ann6es apres, emerveille de tout ce quc la 

promptiturle et une dexl<~rite qui lui valurent les plus grarnls elogcs. 
Marchant de rn a la pour::uite des ennemis qui avaient conspire la 
ruine de la ColoniP, ii lPm inspira une tellc terreur qn'ils n'oserent se 
montrer pendant tout !'etc. Le Gouverneur et l'Intenclant fircnt valoir 
son merite a la Cour, mais inutilcment. La doulcur cle voir scs services 
meconnus cmpoi. onna . e <lcrniers jours et le conduisit au tombeau. 
II mourut en I G96, regrette de toutc la Colonic. 
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renommee pnbliait sur le compte d'nne heroine compa­

rable aux femmes les plus cel'•bres de l'antiquit~, Mr de 

Beauharnois la pria de mettre par 6cri t le recit de ses 

belles action , dont le bruit s'etait repandu ju qn'a la Cour. 

_ e pouvant se refuser ft tme demantlf:: si lecritime, et 

faisant taire a modestie, elle donna une relation de tout 

ce qui 'etait passe. Ayant ensnite quelque scrnpnle 

d'avoir lais e courir sa plume, elle termine par ccs paroles 

qui montrent qn'elle savait aus i bien tourner les com­

pliments que manier le mousquet: 1
' Voila, dit-elle, la 

1 ' relation simple et ficlele de me a venture - qui m'ont 

" deja procure les graces de a Iaje te. J e n'aurais 

"jamais pri.s la liberte de les donner par ecrit, si 1Ir de 

' 1 Beauharnois, notre illn tre Gouverneur, qni n'a point 

" d'autre attention que de mettre notre Colonic a convert 

" de l'irruption des barbares et d'y faire fleu rir la gloire 

' 1 du nom fran~ai , en rendant redoutable le nom de 

" notre invincible Monarque a tons scs ennemis, et rcs­

,, pee table ft tous es sujets, ne m'et1t engage ft rapporter 

'' ccs details." Telle fut l'epouse qne ~e choi it Mr de la 

Perade. 
l ne fois marie, Ir de la Pcradc consacra a !'exploitation 

des domaines qn'il tenait de patrimoine, on qn'il a ,·ait 

acquis lui-mC,me, tout le temps que lui lai scrcnt scs 

1 uttcs avec les Iroquois. De' contestations s'etan t elcv '•es 

entre lui et Mr d'Onillic1", an sujet cle l'llc i Ignace 

quc ce dernier pretenuait lui appartenir, il fit rendrc 

contre lui, en 1728, par Mr Rautlot, un jngement qui le 

condamnait a lui payer les cen et rentes. Cctte meme 

annec, les habitant de te Anne, ous de fri vol s pre­

tcxtc , ayant cnvoye moudre lClus grain a 8' Pierre les 

Becquets, il fit saisir les grains et contraignit les rcfrac­

taire a sc conformer a la loi qui les obligeait a recourir 

au moulin seigneurial. Les delinqnants ayant recitlive 

un mois apr'>s, il lcur infligea le memo chtttiment et fit 

condam ner le meunier de 't Pierre a cinq li vre d'amende. 

L'erection des moulins seigneuriaux, leur entretien, celui 
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d'un meunier, etaient des charges asscz lourdes pour ne 
pas lcs rcndrc inutiles. Ir de la Peradc agit done sage­
ment en ne tolerant pas des abus qui, en se propagennt, 

·seraient dcvenus tres-dommageables a la Colonie. Il tenait 
egalement a laisser sur nn bon pied une Seigneurie pour 
laquclle il avait fait beaucoup de debourses: il y reussit. 
Apres i..111e vie aussi noblement employee, il termina ses 
jours a gte Anne, le 25 Janvier 1737. Son epouse le suivit 
de pres dans la tombe, etant morte le 7 A01it de la meme 
annec. 

Outre le suivant et le jeune officier qui fut tue a la 
Monongahela, Mr de la Pcrade laissa, de son mariage avec 
:Melle de Vercheres, plusieurs filles. L'nne d'elles, apres 
avoir epousc sncccssivement l\lr Richard Testu de la 
Richarderie, Capitaine de port a Quebec, l\lr Nicolas­
.Antoine Coulon de Villiers, Lieutenant dans les troupes1 

et l\lr Jean-Franc;ois Gauthier, Conseiller du Roi au 
Conseil Snperieur de Quebec, mournt vers 1776, sans 
laisser d'enfants. 

![lo CHARLES-FnANQOIS-XAYIER DE LANAUDI:EnE . 

.1. Te a gte Anne de la Pcrade, le 4 -ovembre '1710, Mr 
Charles-Fran~ois-Xavier de Lanaudiere fut, au moment 
des lnttes supremes, nn des plus intrepides defcnseurs <le 
la patrie. Apres avoir scrvi comme Enseigne de 1727 a 
t 74 L il fut fait Licutenan t l'annee suivan te, et, en t743, 
devint Aide ~Iajor it Quebec. 

Il vcnait d'etre promu £1 cc grade, lorsque: le 7 Fcvrier, 
il cpousa, clans ccttc n1t'!me ville, Melle Genevit!ve Des­
rhamp de Boishebert, fille de ~lr Henri Deschamp de 
Boishebert, Capitainc clans les troupes. et de Dame 
Genevieve Drnmcse. Dcjit, nous avons dit un mot 
de la noble famille de l3oishcbert. On nous permet­
tra d'ajonter ici <rnelqncs nouveaux details. Mr H. de 
Boishebert, pere de )-lelle Genevieve, ctait Seigneur de la 
Bouteillerio situeo sur la Riviere Ouelle. 11 tenait ce 

,,3 
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Fief de son pere, ~fr Jean-Baptiste Deschamp, qui, en 

1697, y avait fait ajouter les quatre Iles allpclees lcs 

Iles des trois Pelerins. Apres le desastre arri Ye a la flotte 

anglaise en 1711, il fut charge, par Mr de Vaudreuil, de 

retirer de l'cau les vaisseaux submerges. '' ,J'ai en l'hon-

" neur de vous ecrire l'annee derniere en faveur des 

'' Sieurs de Boishebert et Dupuy, Enseignes, mandait 

" en 1743, lr Gouverneur au Ministre. Je le fais encore 

•' cette an nee, et vous prie de vouloir bicn vous sou Yenir 

'' d'eux dans la promotion <le l'ann('e prochaine. Le 

"Sieur de Boishebert, neveu de Mde la Marquise d'Alogny, 

'' grande-tante de Ir T. P. Villcrnonde de Beanjeu, a ete 

" envoye a l'Ile aux OEnfs; pour tftcher de retirer qnelques 

'' effets du nanfrage de Anglais, en con eqnence du mar-

,, cheque le icur de Begon a fait avec le ieur H.irnrin 

" qui est oblige de supporter tons le frais de cette 

'' recherche. Le dit Sicur de Boi. hebe rt s'rst acqni tte 

'· parfai tement, ~lonseign ur, de celte operation difficile, 

" et merit.e de l'avancemcnt, tant pour le, - pcine qu'il 

" s'est clonnccs en cettc occasion, qn' '11 ronsideralion des 

;, services qu'il a rendns, en l 711 et l 712, an ieur de 

" Beancourt qu'il a bcanconp aide dan l'affairc de for­

" tifications.'' Si di. tingu, que fflt Ir H. de Boishebert, 

Charles, son fils, frh·e de ~pe de Lanaudierc, le fut 

davantage encore. C'est le celf,bre Gon\·rrncm de Loni -

bourg, dont parle avec tant d'eloges 11r Bouras a, clans 

son ouvrage dejit cite. Apres la conqnete, il passa, 

comme on l'a uit, en Fran ·e. Pnr de se Demoiselles 

epousa Mr ,lean-Louis de la Jaip:nc, cio·ncnr de St Mazenu, 

Brigadier des Gardes du Corps, Chernlicr de si Louis, 

lcquel fit la campagne des Princrs dont il recuL le titre 

de Comte <le St George. Uno autrc fit alliance· comme il 

a ete rapporte, avec le Comte de GPrmio-11 y. 'On vovait 

en ~re en Franc , en 1823, nn illusLre rc_feton de c~tte 

fam1lle, Ir .lean-Abraham De champs Lien tenant de 

vaisseau et Chevalier de t Loni . La Corntcsse d'Algout, 

nee au Chftteau de arennc et clecedec au moi de Fenier 
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1850, appc.:rte11ail cgalcmcnt a cette rnaison. Mr de La­

nanclii•re ne pon vail done en trer dans 1me plus honorable 

famille. • 

Qnelqucs annees s'etaicnt a peine ecoulees dcpnis son 

mariagP, lors!p1'il fut charge, par l\fr de Beauharnois, de 

la mission tlMicate d'{!changer les pri:-onniers envoyes 

par Mr Shirley, Gouverneur de Boston. L'anncc suivante, 

il passa, par ordre de ~1r de la Galissonniere, an fort des 

~fohnis. Lui ayant rendu compte lle son hcnrcnse arri­

ver, il en rec;nt la rcponse snivante: "J'ai appris avec 

'' pla1 ·ir, 11om,ieur, qtw vons avicz effectne sans enrnmbre 

" votre voyage aux ~fo1mis. ,J'appr6hendais que la seche-

" ressc crui a s6vi clans toule cct.tc con tree, ne vous eut 

" cmpech6 de vons y rcndre. J'esperc qu'avcc l'asccn-

,, dant qne vous asez sur lcs Sauvages et la jnstc tcrreur 

" qn'ils onl dP nos armcs, ,·ons parviendrez sans peine 

'' a ramcner les mntins. Le mcurtre qni a ete commis 

" a Onahache doit etre puni. On !'impute avcc quelque 

'' fondemcnt aux Hnrons; crpendant je sni plns porte i 

'' croirc quc c'cst le fait des Miamis de la Dcmoif-clle. 

'' T,\chez cle demtder la vcrite, et n'epargnez rien pour 

" vou · faire li n 'r le con pablc, a fin cren faire justice. 

" Gest la mcillcnre rnanii!re t1c rednire lcs autres et de 

" retablir la paix. Comnrn, par la suspension d'armc 

'' cntre la France et la Grandc-I3rctagnc, lcs choscs 

" d.oi vent se rctrou vcr sur le memc pied qn'cllcs 6taicnt 

'· :want la gncnc, et qnc lcs Anglais n'on t pa d roi t de 

1 ' faire la traitc :.\ la HiYii're Blai1che, non plus qu'it la 

"Belle Riviere, vous pouvcz, si vons en :wcz l'occasion: 

'' faire notifier aux trait ~nrs <le cettc nation qu'ils aient 

" a sc rctircr, sinon qn'on les expulscra clc force. i cela 

•· dcvcnait neccssairc, vons me diricz cc quc je doi~ 

"cnvoyer de troupes ~u printcmp . On a mal intcrpret6 

'' la suspension d.'annes : on a fail courir le bruit dans 

" quckpws po·tcs, et mernc lt Fron tenar,, quc ccttc sus­

" pension n'clait que transitoire. C'cst la un faux bruit 

:, sfanc a dcs:5ein par les traitcnrs anglais, qui, a l'aide de 
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"cette supercherie, esperent pouvoir prolonger le trouble 

" et rn profiter. Ce n'est pas ainsi qne le GouYcrnenr • 

" et les habitant de Boston et de r ew-York en ont juge. 

1 ' Ils n'ont pas plutot appris cette suspcnc;;ion qni est per­

,. petuelle, qu'ils sc ont rejonis cle voir cesser cPs courses 

"qui desolaicnt leur pays et (p1'ils c ont empresses de 

"le temoigner. Veuiltez done retablir lcs faits, et, pnis­

" qnc vou devez aller a Ouitanon ·, informez-von de 

" l'etat des e'prit . Jc ni, tre ·-parfaitemcnt, 1onsirur, 

" votre, etc. (,. igne) LA GALIS o. :-HERE." Cctte lettre etai t 

dn 9 ovcmbre 1748. 
La conduitc sage, mais ferme, que tint Mr de Lanau­

dierc au milieu de ce, Lrihn, mobiles et turbulente , lui 

valut de l'avancement. L'annee uivante, il fut promn 

au grade de C·tpitaine. Etant alor' de retonr en Canada, 

il profita de la paix rrni regnait dans le pay ponr deman­

der, sur le lac ~fa ·kinon<re, une va ·te concession. C'est 

cc qnc no·1s apprend l'cxtrait suivant de piece de la 

Tenure eigneurialc: ~, Sur la rcqnete a nous pre ·entee 

"pa1· Charle -Frangois Tarieu, Ecuyer, Sieur de Lanau­

" di '>re, Capitainc d'Infantcrie, exposant que, dan • le but 

~, de cont.ribuer a l'agra11tlis ·emcnt de la Colonic, il a 

"dessein d'etablir unP 'cigneurie, et nous uppliant de 

"lui accorller une te1T1!, ·ur la rivit're ~faskinon<r6, au 

" bout <ln Fief C·trnfol, u' <l·'u \: lieue • en vir n de front. 

"avec la profo1Hl~ur 1uu:3, en vertu du po11Yoir 1p1i nous 
1

' a ctc Ol~t1·ore, ac,;onl ns et concetlons a11 ie ur de La­

" narnlii•r~, la dite ('ten<lu' de tcrro it titre de Fief l)onr 
' ' 

" en jonir, lui on st's ayant.-cansr." 
Cette co nee, ion e. t du 1 Pr 11ars 1750. La gnerre qni 

rccommcnra, cinq ans aprcs avcc un nouvel acharne­

ment, al'racha 11r UP Lanandiero a se paisible, tra rn ux, 

pour le jeter dans la vie ao-it(~e do camp·. Alor, on le 

vit se signaler, a la tete des troupes, a O·wt''go, a
1

n fort 

George, rnais urtout a Carillon, ou sa valcn1· indomp­

table lui mcri ta la Croix de t Loni . On etait bien proche 

de la crise supreme. L'annec l 75~ venait do s'ou vrir. 



LA FAJ,lILLE DE L \ .. \. DIER E. 3il 

An mois de ,Tnin, 1Jr clc Vaudreuil, qui tcnait alors les 

renes d.n gonYcrnemcnt, en prevision des evenements qui 

allaicnt avoir lien, lui envoya l'ordre suiYant: "11 est 

" ordonnc au Siem· de Lanaudiere, Chevalier de t Louis, 

"Capitaine d'Infanterie, de se transporter snr le champ 

'' it Beanport et d.'y rcunir toutes les familles de la 

\, cote d.e Beaupre, qni ont 6migre en de~a du Sault 

'' Montmorenci. afin de les conduire en uite sur le lac 

'' 'Charle·, dans lcs profondeurs de Lorette, ot'i il fora 

'' faire des cabanes pour eux et des pares pour lcurs 

"bestiaux. Il veille1·a ace que personne ne 'arretc dans 

" le lieux habites, notre intention etant de faire evacuer, 

" sons pen de jonrs, ces eudroi ts cnx-memcs et d'en obli­

,, ger les habitants a se refugier dans lcs bois, ain i qu'il 

" en a ete orclonne clans tontc les parties de ce gouver­

" nrment. -'- ons n'avon, pas besoin d.e recommander it 

" Mr de Lanaudiere cl'user de douccur et de moderation 

'' clan l'execution de ces mesures que le malheur des 

" temp. nous oblige it prrnclre; ses sentiments, bien con­

,, nus enYCl" les hahitants, nons font esperer qu'il aura 

\' recours le plns pos ·ible aux moyens de persuasion pour 

'' arriYer it ses fins. Fait a Quebec, le tcr Juin 1759. 

,, \ "igne) VAUDREUIL." 

La manii•re tout a fait sati fa.i ·ante dont Mr de Lanau-

clit!r0 s'ac 1ni tta cle cette mi ·sion peuible, porta le Gou­

verneur a lni en conficr une autrc, nn mois aprcs, bie11 

autrement difficile. Ce rut de se transporter dans le~ 

campagnes et cl'engager 1 ,~ habitant· a livrcr lenrs pro­

vi~ion ' comme le faisait.~ <le SOil cute, Mr d'Esdiarnbanlt. 

11 avait dejft commence cette operation importante mais 

extremement uelicate, lorsqu'il rrgut la icttre qn'on va 

lire: " ons tronvcrez ci-joint1 Mon ·ieur, un ordrc sni­

" vant leqncl jc vons prie clc vouloir bicn continuer la 

'' levee de hmnfs jn lJn',\ Maskinonge. Telle est la con­

" fiance qu'ont en von • les habitants, qne non avons cru 

'' nc ponvoir faire un rncilleur choix que celui de votrc 

" personae pour une semblable mis ion. En la remplis-
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" sant, vous renclrez un immense service, rt vons n'aurez 
" pas moins de merite quc si yous serviez a l'armee. 

'' Aussi, vous pouvez etre assure du plaisir que j'aurai a 
'' faire valoir votre zcle en cctte orcasion. Avcc cet 

'' ordre, vons trouvcrez l'Ordonnam:e, rend ne con,ioin te­

" ment avec l'Intendant, qni cnjoint aux habitants de 

"declarer le nombre tle leurs animaux. Vons ne man­

•• querez pas, j'en ai la conviction, de lenr remontrer avec 

" toutc la tlouccur possible qu'il y rn de lenr propre 

" int6ret de se prt•ter a ce qne drmande d'eux le salut de 

'' la Colonic. Vos maniercs insinuantes sont cc qu'il y a 

"de mieux po11r les amener a faire ce qu'on exige d'eux . 

• : J'ecris en meme temps h Mr de Noyellr, Commandant 

" aux Trois-RiviL'1·es, pour qu'il facilite le passage des 

'· animanx et fonrnisse aux: condnrtrnrs les sommes qui 

'' leur seront necessaires. Vons ferez bien, je crois, de 
" faire tra verser, vis-a-vis des Grondines, les animanx que 

" vous anrez loves clans le Sucl. J'en dis un mot, sui­

" vant vos de.sirs, a ~fr de Vauquelin 1. Vous ne laissere z 

t On connait la belle conduite de Mr de VatHfnelin en l 760. Plut6t 
que de livrn ses dcux fregatcs, nobles d&bris de la marine frani:aise 
en Cn.nada, ii soutint rcndant plus de denx hPures, a la Pointr:-aux­
Tremblcs. un combat hero·irrue conlrc plusienrs frrgatr•s anglaises, et 
ne Lomba an ponvoir de l'ennemi, cyne lorsrru0, couvPrt de blessures, ii 
ne put Lt•n:r rla\'anlage les arn1, 0 s. C ipenclant, qui le croirait? Cc 
grand homme fut oubli(\ bien pins, fut rnis 0n accusation! .... Vainc­
me11t son fils cntrt;prit-il de relrnbilitPr sn. memoirc M•ll• Elisabeth rlc 
Vauqnclin, sa prtite-fillr., rut plus hcnreuse. Ay.rnl lu unc adresse a 
la Raine Marie-Antoinette qui avait bien voulu assister ii sa prcmiere 
communion, _a ~Icnrlun, celte princcssc en fut si charm<'e qn'elle rem­
brass~ cl lu~ d,,mn.nrla ce rrn'elle pourrait faire pom elle. 80 jelant 
alors a ses_ p1~rls: '' Marla.me, jc supplie votrc MajPst,;, lni dit l'enfant 
" loute ba1gnee de larmes, de vonloir bien faire rcnrlre justice a mon 
grand-pere.'' Le noble cmur di; la Reine fnt emu. Elle· embrassa de 
nouveau l'cnfant et lni promit rle s'occnper fle ccttc alfoirc. En effet, 
elle en pal'la a~1 Roi, le j?lll: me1!1<i_. Le Roi fit appcler Mr de artines 
et ordon11a <rn on _rlressal 11nmed1atcment une enrp1etc. MM. Lape­
rouse, de Vaudreuil, etc. y comrarurent. Le resultat fut favorabl8 : 
ii demeura prouve que Mr de Vaurruelin avait rcnrln d'immenses ser­
vic~s ~ !a _m~rine _fraw:aisc. ~ant ~n Louisiane qu'a Quebec, et qu'il 
ava1t etc. v1cl1me cl une basse .1alomne. Trans po rte rle joie, Louis XVI 
se fit presenter le fils de M: de Vauqnclin, pour lui faire part de cette 
bonne nouvelle, et, peu apres, le nommn. Consul en Chine. 
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"pas de prcndre YOS precautions pour eviter toute sur-

11 prise. J'ai l'honncul' d'etre trt's-sinci!rornen t, Monsieur, 

" votre, etc. {Sirrne) VAT.JDHEUIL." 

~Ir de Lanandicre no s'etait pas fait illusion sur la difii­

cnlte tle l'cntrcprise. Mais lorsqu'il so tronva au milieu 

dos campagnc · <lcsertes, face a face avcc lcs rares habi­

tants restcs pour gardcr lours chaumieres, son crnm· sen­

sible n'y tint plus. Il ecrivit done au Gouvcrneur pour 

lui faire part de la peine qu'il eprouvait. C'cst alors qu'il 

en rei;u t cette lettre encouragcan te : " J e sais tres-bien, 

' 1 Monsieur, la pcine et l'embarras quc vous donne la 

" mission dont je vons ai charge . et qnc IH" pent qu'ang­

" menter la itualion si triste des habitants; mais il est 

.L cssentiel quc nous pourvoyions tt la subsistancc de l'ar­

" mee et qne, pour cet effet, nous ayons recours a tons les 

11 moyens: nos besoins sont pres~ants et le moindre retard 

,L pent non dernnir fnneste. Je vous prie done, Mon­

L, sieur, de continuer votre tournce jnsqu'an Cap de la 

'' ~faueleine, et cl'adrnvcr la lP-vee don t je vous ai charge. 

,: Quelque soit vot1:e repugnance, il ne faut pas que vous 

L, lais iez plns d'une charrue de denx en deux habitants; 

,L quant anx vaches, limitez-en le nombre a l'indispen-

L sal>le ncccssaire pour faire vi vre les famillcs. En reve­

" nant dn Cap de la )1adcleinr, vous voudrez bien faire 

;~ nnP nouvelle levee dans les Paroisses que vous a,ez 

'· trouvecs lo plus en etatde sc supporter, parti.culieremrnt 

1 ' it Lorctle, etc. L'cstimc dont vous jouissez· a npres des 

,L Canadicns, me persuade que vous pourrez lcur faire 

Li comprenclrc qne le parti qnc jc prends, les iuteresso 

'' tou en general et. rhacnn en particnli(!r; fJllC si: fante 

:L c1c snlristanec, j' ctais oblige de re1woyer l'armee, la 

(( Colonic serai.t pcrduc; et qno, d'ailleurs, je n'entcnds 

" 1m les priver des animaux qnc jo lour demande, mais 

" qn'a11 con traire jc tra vaille a lcur on assurer la posses­

" ·ion, en prenant de ~ages mesnres pour qu'ils lenr 

:, soiont exactement remplaccs par ccux que nous ferons 

'' lever dans le gouvornemcnt de )lontreal. Je me repose 
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"' done sur von , 1Ionsieur, pour cette operation dont 

" vons sentez toute !'importance, et je rn'en rapporte anx 

" arrangements qne vou, prenclrez ponr faire pas er ces 

" animanx cle Paroi. Sl' en Parois e et lPs faire parvenir 

'' a l'armee. On ne pent rien ajonter a la siiv'erite des 

"sentiments avec lesqnels je suis, Monsieur, votre, Ptr. 

" (Signe) VAUDREUIL." 

~fr cle Lanaudic~re exccnta, mais non sans se faire vio-

lence, les ordres qui lni avaient etc clonne , et cc fut pour 

lui en temoigner sa satisfaction, en meme temp quc 

pour honorer sa bravoure que la Conr cle France lui 

envoya, cette merne annce, la Croix de 81 Louis. C'etait 

la dernih·e faveur qu'il devait en rcceYOir. La bataille 

des Plaine cl'Abraham ayant cte perLlne pen apd's et la 

Capitulation de ~lontreal ayant ete sin-nee l'aunee sui­

vante, il quitta le Canada. n instant, il s'etait flatte, 

commc bien d'antrcs, qnr re pays repasserait sous la 

domination fran(aise; mais comprenant ,\ n'en ponvoir 

douter, que les liens qui nnis aient cette Colonie ii l'an­

ciennc mere-patrie, ~taicnt a jamais rompu , il prit le 

parti de retounwr clans son pays. 11 y rcvin t en 1763, 

avec son fils, Lieutenant dam; le regiment de la Sarre. 

Lor·qn'il cffectua ainsi son retour, il ent la (louleur 

d'apprendre la mort de on cpouse trni ctait decedee pen­

dant son abs(~nce. Ge t alors qn'il forma le projet de 

contraclcr une nouvelle alliance. En eIB't, l'annce sni­

vante, le 12 .Tauvicr, il epou 'a, a ~lontrcal, :\felle Genevieve 

uc Longncuil. A son mariage as 'ist''rcnt: d~I. cl"E ,chail­

lons, Chevalier de t Loui ; d'Ailleboust de Cnisy, 

ancicn Capitaine de port ~t Quebec; I ierrc le Garclcur cle 

Repcntigny, Chevalier de S1 Loni . au si Capitainc; de 

Chapt de la Corne, cgalcment Capitainc et Chcrnlier 

de 'Louis; Jcan-Frangois de Charl ·, Aid fajor dans 

les troupes; Joseph Lemoyne de Lono-u uil, Chevalier <le 

-., Louis et ancien Gouverncnr drs Trois-Ri vi '>re ; Pierre 

)1argane de la Valterie, Capitainc et Chevalier de t Louis; 

le Chevalier Benoi t, ur leqncl nous nous sommes 



b(1auco11p etendn da11s cet ounage: les Dames et lcs 

Demoiselles de la Valtt!rie, d'Aillebou::-t, d'Argcnteuil, etc. 

La F6 once de toutes ces personnes de distinction prouve 

que, si beancoup de familles marquantes laisserent le 

pays £t la conqnete, heauco11p anssi y rcvinrent. 

~I ellc de Longuenil qu'epousa ainsi l\Ir de Lanaudiere, 

etait sceur des Dames Jarret de V crd1eres, Germain et 

~fainsoncel de 11aiziere. 1 Ayant a siste au mariage de 

cettc derniere, :\Ir Franquct auquel le gonvernement 

frarn;ais a:rnit confie une mission secrete, en rend ainsi 

compte, d:ms sa relation de 1,52: '' Le Baron de Lon­

" gncuil <Jni etait a la veille de marier Mc1dcmoiselle sa 

" fille alncc avec ~lr de l\1aizierc, Lieutenant dans les 

'' troupes en garnison it Louisbonrg, apprcnant que j'avais 

" lie amitie dans le Yoyage avec son gemlre futur, me 

" pria de vonloir bicn a sister a son rnariagc, de signer 

" au contrat, et, 1rn'>mc de lui tenir lieu de plus proche 

"parent. Ils'yprituc si bnnnc gr.'tce,qu'il me fut impos­

" sihlc de m'en dispenser. La reremonie etait flxee au 

"8 tl'Aof1t: il me fallut done roster, malgre moi, clans 

"cctte ville. Le jour vcnu, on sc rcndit it l'Egli ~e, eutrc 

:, ncuf et dix heurcs. Jc cornluisais le cavalier, et Mr le 

'' Baron de Longncuil ·comlui ·ait sa fille .• \pri_·s la bcnc­

_, diction, je donnai le bras ~l la mari<'C pour cntrer clans 

'' la Sacristic et y ~igncr l'artc de rnariagc, et cnsuitc 

" pour la ramcncr en calechc cl1ez ~lonsienr son perP. 

-- Tons les parents et amis y ',taicnt r611ni ; nous y pas­

,, ·anies la jonrnec, et, 1Jien cp1 'il 11 ·y eut pas de rcpas de 

" noccs, la joie pt la con Yenance ne cessercn t de rcgner 

' 1 dans cctte ·harmante reunion." 

I ~fr <le. faiziere fut 1Jlc::;se aux <leux jamhes u la ba"taille des Plnines 

<l'Ahraham: on t'.•ponse pt'.'rit, 11.\'RC s011 e11fant, ~lnns le nanfr:i?e de 

l'..11uguste, ain-i qu'il a ell' dit. ~fr Germain, Capita1~c dans le rC'~nne~t 

tie la Heine, passa avec Jui en Frnnce. Cette famille e_st re1!res'ntee 

aujourd'hni par Mr de GC'rmain, Direct cur de Po.;;tes a Pan., c~ par 

~es <lcux fils, an ~ervice de l'Emperenr. Quant a Mr de Y~rch_cres, 

ayaut lnissP J'armee pour s·attachcr an commerce des pellelenes, 1\ fut 

tue, en 1775, 1mrmi Jes auvagcs. 
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Faisant, a cette occasion, le portrait des Dames cana, 

diennes, le spirituel auteur ajoute: "Les femmes sont de 

"figure jolie; leur constitution e-t forte. Elles ont la 

,; demarche gracieu~e et posent bien. Elles ont genera­

" lement beaucoup cl'e?prit, et par1en t un frangais epure, 

~, sans le moindre accent. Polies, enjouees, elles ont une 

"conversation agreable. Pleines d'attentions pour les 

" etrangers, elles sont tres-affectionnces a lenr maris et 

"a leurs enfants.11 Si l'envoye frangais avait pu 6galement 

les suivre a .l'Eglise. a la demeure du panvre, il aurait 

pu dire encore qu'elles sont aussi pieu es et charitables, 

qu'elles sont bien partagees dn cote de l'cspri t et du cmur. 

Quelques annees apres ce second mariage, ~Jr de Lanau­

diere fut appelc a faire partie du Conseil Lcgislatif. Il 

occupait cette place, lorsqu'il mourut au commencement 

de l'annee 177G, laissant neuf enfants: quatre fils et cinq 

filles. Il nous faut en dire un mot. 
Gaspard, l'aine des enfants du second lit, re\.ut son 

education a Londres, OU il avait ete cnvoye a la sollici­

tation <le son frere Charles. :\fde la Baronne Germain, sa 

tante, haLitait alors Paris. Son frere profita des rncances 

pour le lui presenter. L'enfant etait habill6 a ranglaise, 

portant gilet, rnste, pantalon, etc., a la fa<;on des rnatclots 

de la marine royale, cc qui le distinguait singulierement 

des autres enfants, dont le costume resscmblait a celui 

des Marquis : habit long, culotte courtc souliers boucles. 

11 n'avait jamais vu sa tante: '' Lorsrrn'il fit son entr6e au 

~, salon, rapporte Mr de Ga ·pe qui nou a conserve cette 

"' anecdote, il y avait unc nombrcu e compagnie." Cherche 

,, ta tante, lui dit son frere." L'enfant promene SOS re 0 ·ards 

" sur toutes les personncs presentes, et se jetant, sans 

"' hesiter, entre les bras de la Baronne Germain, qu'il 

" avait reconnue a la physionomie : '' C'c t vous, dit-il, 

"qui etcs ma tante." Ce petit incident amnsa beau­

" coup la compagnie. Plusieurs aunecs apres, lor qu'il 

'' fut dovenu grand, il visita de nouveau la France. Il sc 

'' trouvait a Paris, en compagnie de son frere, de MM. 



,< cle a la berry, de St Ours, de Belc~Lrc, <le si Lnc, ctc ., 

H lorsqne les ~UL de )Ion tgolficr; freres d 11 Sup(,ricur cln 

4 ' Scminaire de ~Iontreal, firent l'ascension d'un ballon. 

'· C'cst alor qn'il cut l'avantao-c de voir la fomillr rovale. 

"11 fut si charm(~ de la bonte tln Roi, de la hcante de la 

'' Reine, qnc, bien u.L·s annees apres, il ne potnait en 

'' parler sans attendrissemen t. Mais cc qni le frappa le 

'' plus, ain ·i tpw scs compatriotcs, ce fnt la candeur cl 

"l'air d'innocence dn jenne Dauphin. '' En voyant le 

4 ' ballon monter, rapportc Mr de Salaberry, cet airnable 

" et bcl cnfant elevaiL ses dcnx petites mains vcrs le Giel: 

" ou il dcvait bicn vile s'cn voler apres d'atroccs douleurs.:' 

De rctonr en Canada, M .. de Lanandii~cc mit scs talents 

et lcs connaissanccs qu'il avait ac<rniscs att service de 

son pays. Dcnx fois, il fnt appelc ft la Chambre d'As­

semblec: en 1797, pour le Comte dr "\Varwick, et en 1805, 

pour cclui de Lcinstcr. Lord Dorchester lui donna aussi 

nne Commission de Lieutenant dans le regiment des 

Royanx: Capadiens. Grand, bicn fait, d'unc physionomie 

agrt~ablc, l\{r de Lanantliere etait allssi d'une force extra­

orclinaire. Parlant de ccttc force, l'antenr dl' Anciens 

G1uzadiens clit: •• en "roupc tl'habitants (le la P.1.rois -c dn 

·· Cap-Sanlc, 6Lait rcnni autonr <l'nnc clorhe dcstincc au 

'· ·lod1cr qne la foudre aYait rcnverse. Les hommcs lcs 

" plus forts cssaient, mais en Yain, lk la lever, lorsqn<' 

" snrvint ~Jr de Lanaudfrre. 11 la prrnd a s(Hl lour, la 

" sonlcYc et meme la fait sonncr, au grarnl cballi:-;s('Til!'lll 

'' des spr,ctatcnrs." _ Ton moins brave quc fort. ~lr de 

Lanamlierc clonna une preu ve de ~on conr.agc dans le· 

cirronstances quc nous allons raconter. Il s',1gi~sait de 

faire une lcvec de bouclier . l)a ns c' 1ml, on aYai t con­

voqnc i't l'Assomption une assemblcc de tons lcs hal)i­

tan ts du Comte de Lcin:--tcr. Grand nornln·c s'y rcnclircnt; 

mais lor,qu'on lut la proclamation du Gouvcrneur: qni 

ordonnait la reorganisation de la milice, ce nc fut qu'un 

cri tl'indignation dans l'asscmblec. On rcpondit de toutes 

parts qu'ou nc se soumcttrait pas a un parcil ordrc, et, 
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faisant alors retomber le poids de leur colcre sur les offi­

ciers du Bataillon, qni etaient la en unifonno et l'epee 

au cote, los pl11s recalcitrants les accn ·erent d'etl'O des 
traitres qui ne voulaient les arracher ,), leurs fomillos qne 

pour los moner a la gnerre. Des injures on passa aux 

menaces. La posiLion des officiors deve11ait <lo plus en 

plus criti<1ue. C'ost alors que Mr do Lanancliere, prcnant 

la parole: 1
' ~fos amis, lenr dit-il d'une voix puisf;ante, 

1
' perrnettez-moi de -vous le <lire: ce n'ost pas ainsi qu'on 

" repond anx onlres de son Roi. A moi, comma a vous, 

'' il a ete or<lonne de se trouver ici pour remplir les 

'' ordros du Gonverneur. Vons paraissez ne pas vouloir 

'
1 obeir; pour rnoi, j'obeis. Vous nous menacez ! Eh bien, 

"je domeure ici: je no veux pas quo l'on disc que vous 
1

' a-vez vu fuir un Lanaudiere." Asa voix, le calme s'ctait 

retabli; mais, apres ces paroles, le tnmulte recommen\a. 

Quelqn'un ayallt alors ose lui dire qn'il faisait le brave, 

[)Ul'CC qu'il avait son 6pee: II Qu'a cola ne tienne," r6pond 

l'intrepide officior Et, a l'instant, il la tire du fonrreau, 

la brise en morceaux et la jctte. Emerveilles de tant 
d'ass11ranco, les habitants s'apaiseren t. 11r de Lanandierc 

profita de co momcn t pour leu r aclressrr de bonnes 
paroles, et l'alfaire n·cut pas de snitiis plu_ fachrnsos. 

Au mois cl'Octobre l 79:2, il ,vmit eponsc Melle Susanne­

Antoinette ~fargane de la Valtcric, fillc uni(JUe de Mr 
Pierre-Paul ~fargane de la Valterie, Chenlier de S1 

Lonis, et cle Damr .Ang(!li(JUC de Chapt de la Corne. 

L'nllc de sos Demoise lles clevin t l't''ponse de rHonorable 
Barth6 lemi J olict, dont nons ayons par le . 

.... \p1·es avoir seni qnclqno temps clans la marine royale, 

Xavier, frt're dn pr6c6den t, l'abandonna pour entrer clans 
la caniere clu Barre~w, mais ne so maria point. Con­
trairement a Xa\'ier, Antoine-Ovide, apres ~woir pris du 
service clans l'ann6e, fit alliance asec )ft>lle Josephine 

d'Estimanville. 11 est mort sans laisscr de oo ·terit6. 
Des cinq Dernoiselles de Lanautlihe, t~utes remar­

quables par leur esprit et leur beaute, deux seuiement se 
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mariercnt. L'unc cleYint Mlle do Gaspe, et l'autre Mde 

Baby. Gelle derniero se trouvait un jour s111· le lac Eric. 

en compagnio tlu trop cclt!bre Volncy, auteur des Ruines: 

Elle t:tait occupec a faire une lectnrc de piet\ lorsque 

celui-ci s'approchant t.l'ellc, et tirant de a poche un livre 

impie, lui u.it: " Prenez, ~fadame, cct ounage; il mu: 

" am n~cra beau con p pl ns quc cclni que vou: lisez. ' J e ne 

'' lis pas pour m'anrnser, repoll(lit ~Ide Balry, en le rcgar­

" dan t d'un Yisage severe. Jc prie Dien qn'il non 

"pre·erve des dangers si frequents sur ce lac.' YoL1s 

" craigncz done la mort, repartit le cynit1no emule de 

''Voltaire? Co n'est pas etonnant, les femmes ont tou­

,, jours penr.'' Volney nc tarda pa· ~t changer u.c ton et 

d'attitude. Une Yiolcnle tcmpete etant survenuo, toute 

sa philosophic l'abanclonua et on vit cet hommc, tout-a­

l'heure si arrogant, treml.Jlcr comme le dornicr des pas­

sagt!rs, rcnou vclant ainsi l'oxcmplc de pusillanimite 

qu'i.1vait deja donne Dalembert. Pour ~Ide Baby, tra1HJnillc 

et sereinc an milieu do la frayeur generalo, elle cher­

cha et trou va sa force llaw la prii~re. Pendant qne les 

aulres vont et vieirncnt sur le batcau, courcnt (!perdus, 

'lle ret:iLe tranqnillemcnt son chapclct. Qnantl, apre~ 

vingt-qnatre heur •s du temps le plus affi-oux, le calmc 

fuL 1·e\·enn, ollc alionla a son tour l'impie: '· ,le n'aurai • 

'' jarnais ern, lui u.it-ellc avcc un petit sourirc malin, 

'· (111'un si grarnl philosophe flit moin brave qn'une 

'' femme chretien ne." C 'S details son t tir{! des Memoires 

de ~fr tle Ga ·pe. I1 est beau dP voir la foi d'une Dame 

canaditi1111e confondro ainsi le sot orgueil u·un sccptic1ne 

francais. 
cdn trairernen t ~l M'e Bal.ff cl ~l Md.e de Gaspe, ll!' Demoi-

sclles An-athc l\Ia1fr-Loui ·~ Pl Mar 1rnerile de Lanautliere 
t, ' I 

_._ 0 

nc contracti•r ,ut anrune alliance. 1
1 cc en 1775, cette 

<lcrnierc n'e ·t morte cpie d;_u1s ces tlcrnieres aunees, a un 

Acre tr\s-a rnnce. A nssi spiri tnclle q uo jolie, ~It'llc ~far­

gueri tc est derneuree lo type de col to belle sociel{} fran­

~aisc, donL on aimc a retrouvcr, clans le:i farnilles, la 
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gaiete, les bonnes manicros, joinLos a la piete et a l'amour 
des convenanccs. Les Gouvernenrs, tons les grands per­

sonnages qui passaient ,'t Qncber, so faisaiont nn dovoir 

de lui rendre visite. Lord Elgin~ ce Gouverneur si esti­

mable et si estime, n'ont garde d'onblier les traditions. 

Avec sa Dame, il alla voir la peti te-fille du dcuxieme Baron 

de Longueuil. Lorsque la fregato frangaise, la Capricieuse. 

vint moniller dans les eaux de Qut·boc, Mr de Bolleveze, 

son Commandant, s'empressa d'aller presenter sos hom­

mages a la noble Demoiselle. C'est alm" qno, faisant 

allusion au passe et au present, l\Ielle de Lanaudicre 

laissa 6t.:happer cette parole qui peignai t les son timents 

de son ,1me : '' os bras sont a_ l'Angleterre, mais nos 

'' cceurs sont toujours a la Franco." 

!Vo CHARLES TARIEU DE LANAUDIERE. 

Mr Charles Tariou de Lanaudiere, fils unique de Mr 

Charles-Franrois de Lanaudiere et de Dame de Boishe­

b~rt, fut, sans contredit, un des membres les plus mar­

qnants de sa famille. Il n'avait encore que seize ans, 

lorn1u'il prit part a la bataille dr Ste Foye, en l 7GO. Il y 

remplissait les fonctions d'Aido :Major, dans le regiment 

de la Sarre. Blcssc au fort du combat, il fut transporte 

a l'II6pital-Gcn6ral, ou ii doviut l'ohjet des soins atten­

tifs de la bon no ~fore St Alexis et dP la ~fore gte Cathe­

rine. Plnsiours annecs aprcs, travcrsant cc champ de 

bataille, oi:1 l'arm6c franc;aise avait ,·enge la defaito des 

Plaincs d'Abralrnm, et rappelant le combat line au mou­

lin d~ Dumont, trois fois perclu et trois fois ropris: "Tu 

"vois ce rnissrau qui conrt vers lo Nord, dit-il a son 

" parent, Mr Baby, un dos heros de cette memorable 

"journee. Eh bion, c'est la, ,'t co meme endroit, qu'esL 

" tombe ~fr de la RondP, blosse a mort. Il me semble le 

"voir et l'ontendre encore. ous oper10ns un mouve­

" ment de retraite, au pas accelere, cribles par la mi­

" traille anglaise et serres de pres par les Montagnards 
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·• ecossais, lorsqne jc l'apcrc_:ns couche par terrc. En 

'' me voyant, il me cria: '' A boirc, rnon cher Monsieur." 

" Volontiers j'aurais accccle a sa dem:rncle, mais, poun1u'il 

•· n'y ef1t pas denx victirnes au lieu d'une, force me fut 

'' uc passer ou trc." Pre nan t it son tour la parole et mon­

" tranL un pctit bocarrc, Mr Baby ajonta: '' C'est la que, 

" refonnant nos rangs et abortlant pour la troisiim1e 

'' fois cctte position importante, la ba·ionnelte en main, 

" nous culbnt,lmes l'enn mi. Alors, nous fimes une 

'' fautc impardonnahlc: ce fut de nous acharncr it pour­

" suivre les Anglais en deroutc et a les jcter dans la 

"rivi'>rc St Charles. Cc n'(~tait rias la GC qu'il fallait 

'' faire. 11 d1t fallu rcntrer dans la villc, et rirofiter du 

'' moment oi1 ·Jes portes en etaient ouvertes." 

Arirt's la levee du siege de Queliec et la Capitulation 

de :\Iontrcal, Mr de Lanaudierc passa en France, ainsi 

que nous l'a vons vu, avec son regiment qn'il quit ta en 

t 763. Ap1·cs <piel<plC sejour en Canada, il rcpassa en 

Europe, et fit d.i vers voyages en France., ou il eut le mal­

heur de rencontrer le trop celi•brc Due d'Orleans qui 

vota pour la mort de Louis XVI, son cousin. Faisant 

allusion aux depenses que lui occasionnait le sejour de 

son fils a l'etranger, ~lr de Lanaudierc, pere, di~ait : " Si 

" je mcttais mon fils clans nne balance, et, dans une 

'' antrc, l'argcnt qu·il m'a coC1te, il l'ernporterait de beau­

" coup." Cc n'est done pas lit un exemple a snivre, de 

l'aven meme du pi•re, et, si nous en faisons mention, 

c'est pour rappclcr anx jcuncs gens quc lcnrs parents 

erwoient, soit en France, soit en ... \ngleterrc, qu'ils ne 

doi vent pa et.re (1CS proc1igues. ~ T ous verrons tout a 

l'heure les funestes consequences de ces dcpenses exa-

gcrccs. 
De retonr dans son pays, Mr de Lanaudit!re pcnsa a se 

rnaricr. 11 cpousa )relic de la Corne, de l'illustre maison 

dont nous arnns dit un rnot. La gnerrc de 1775 ayant 

alors eclate, l'ancicn Aide Major de te Foye, sentant 

renaitrc en lui l'ard.cur martiale de ses premieres annees, 
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prit les armes et vola au seco.urs de la ·patrie mcnacee. 

Du moins, lorsque · le Capitaine Michel Blais reunit 

autour de lui a S' Pierre, rivic're du Snd, les habitants 

que Mr de Beaujeu, Seigneur cle l'Ilc anx Grnes, l11i 
avait amenes, et livra combat anx Am6ricains, nous 
voyons Mr de Lanaudicre fait pl'isonnicr. " Les ennemis 

'' s'emparerent du Capitaine Blais, dit une publication 
" recente, de lui et d.e son fils, ainsi qne de Mr de Lanau­

'
1 dicre." Qu'il ait assiste a la belle dt"fensP du fort S' 

Jean, c'est ce que nous n'affirmerons pas, puisqnc cc point 

est conteste. Lorsqne parut clans le CowTier de l'Europe 
le passage suivant, toute la noblesse du pays s'empressa 
de protester. Voici ce passage: '' La noblesse cana­
,, dienne n'_aurait jamais pris les armes, si Mr de Lanau­

" diere ne lui avait don ne l'exemple. Le General Carleton 

"lui rend la jnstice qu'il merite et convient qu'il ne pou­
;, vait etre aide d'une manirre plus cfficace, q u 'il ne l'a 
1

' ete par le corps de la noblesse canadieune. Il est connu 

'' qu'elle n'aurait jamais marchc, si ~lr de Lananclic're nc 
'' s'etait mis ,\ sa tete." Voici rnaintenant la rer onse a cet 
article. L'assertion etait blt>ssante; la replique ne fut pas 

moins vive: '' Lorsqu'en 1775, l'cnncmi parut a 8' Jean, 
" une des frontieres de cette pr•oyince, la noblesse et un 

" nombre tle citoyens canadiens s'y transporlerent et y 
'' tinrcnt postc jusque et apres l'arriYee des troupes, 

" avant que cc \1onsieur put en aYoir connaissancP, etant 
"pour lors a plus de quarantc liC1ucs dt' ~Iontreal. Et 
" ce corps n'a depuis rien omis pour contrilrner a la 
'' defense de cette province. Nous en appclons au ternoi­
" gnage de Son Excellence, le tres-honora.blc Lord Dor­
,, chester, pour la vcrite de nos avances. Les impressions 

" desagreables que ce paragraphe pourrait laisser snr cc 
" corps, si elles n'etaien t detruitrs, nous font csperer quc 

" vous voudrez bien inserer cette lettre dans votre jonr­

" . nal." Cette lett_re, du mois d'Aot1t 1787, est signee par 
vmgt et ~m des S~1gneurs les plus consid.erables d.u pays, 
y compns les tro1s, charges de l'ecrire et de l'envoyer. 
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Qnoiqu'il en soit, si Mr de Lanauclih·c nc fut pas un 

d0-s uefcnseurs du fol't St Jean, il fnt au moins le sau­

veur du Gou vcrneur Carleton. Voici, en effet, cc que 

nous lisons dans une lettre qui n'ctait pas ecrite ponr 

etre pn1Jliee : ,: C'cst Ir de Lanaudicre 11ui, clans nn 

·· moment decisif, celui de l'arrivee des Arnericains, com-

' 4 mantles par Arnold, enleva le General Carleton de 

4' Montl'eal et l'cscorta avec trois cents Canadicns jusqu'a 

" Quebec.'' Cinq ans aupa1·avant, :Mr de Lanaudicre 

avait accompagne cc Gouvcrneur en Angletcrrc, lorsque 

celni-ci qui n'etait quc depuis quelqnc temp clans le pays, 

y etait passe pour s'en tendre ,wee la Metro pole sur la con­

duite a tenir par rapport aux lois anglaiscs qu'on Youlait 

introduire en Canada. C'cst alors qn'il fut fait Aicle-dc­

Camp de Cal'lcton. A son retour, il donna une preuvc 

non 611ui voqne de scs sympathies pour l'Angletcrre. 

Cctte pnissancc ,wait snr lcs bras une gucrrc desastreuse. 

A l'cxemplc de plusicurs Canadiens cmiuents, Mr de 

Lanandierc s'imposa une souscription g6n6reusc. Cctte 

liberalite, jointe a scs autres services, nc clevait pas res­

ter sans recompense. Quel11ucs ann6cs a1Jrt!s, l'Aidc-cle­

Camp do Carleton fut nomrnc Maitre des eaux et fon!ls, 

place 11ui lni valut jnsqn'a sa mort un traiterncnt de cinq 

cents louis. Il etait rcvetn de cette charge, lorsqu'il entre­

prit un non vcan voyage en Angleterre. Gest alors qn'il 

fut present<~ rt George III. Qninzc ans auparavant, eta11t 

en compagnie clc son oncle, le Comte de Boishebert, 

charge tl'nnc mis ion diplomatiqnc, il avait 6t6 rc<;u en 

auclience par le Monarque anglais. En le l'C\'O) ant, le 

Roi qni avait uuc mcmoirc cxcellcntc, lui dit: "Vons 

'' m'avcz ete introllnit autrcfois comme sujct franc_;ais. 

·' Je snis heureux clt' vons recevoir anjourd'hni comme 

" snjct anglais." D'Angletcrre, iir de Lanaudierc pas~a 

en France, ou il rcvit scs ancienncs connaissanccs, notam­

ment lo Marqui ~ de Levis, Mr de Boi hebert, ·on oncle, 

etc. Mais, loin de l'cnrichir, ccs voyages ne firent que 

tarir ses ressources. Aussi, lorsqu'il fut revenu en 
45 



354 LA FA1IILLE DE LANAUDIERE 

Canada, profitant de la consideration dont il jouissait 

aupres du Gouverneur, il fit motion pour qn'on changeat 

la Tenure Seigneuriale. '· Ayant fait de grandes depcnses 

" et se trou vant dans la gene, ecrit Mr Biband, il cspera 

"devenir par la proprietaire incommutable de ses Sei­

~, gnenries, en sc les faisant reconceder en franc et cam­

" rnun soccage." Le moment pour faire cette demande 

semblait on ne pent plus favorable. Indignes de voir 

cenx des Anglais qni avaicnt achete des Seignenries rles 

Canadicns hausser le tanx des rentes et augmenter les 

charges, contrair0ment a la loi et aux usages etabli~, les 

habitants eclataient en murrnures. "Les nouveaux pro­
,, prietaircs qni attendaient depnis longtem ps !'occasion 

" clc changer la Tenure Seigneuriale, pour en retirer de 

"plus grands revenus, ajoute Mr Garneau, voulurent pro­
~, fiter d n moment pour accornplir leur dessein. Deja, ils 

" s'etaient entendus avec des emigrants americains, pour 

" leur conceder leurs terres, apres !'abolition de la Tennre, 

'' preferant ces clerniers aux Canadiens, parce qu'ils les 
~, Lrouvaient disposes a payer des rentes plus elevees." 

Afin de micnx romprendre la gravite de ~ette mesnre et 

les consequences d6sastreus0s qui en e-CLssen t ete la snite, si 

elle a mi t etc adoptec alors, il faut se faire une justr idee de 

la pensee qui avait preside a l'etablissemen t des Seii;neu­

ries, des conditions liberales imposees aux habitants, du 

regime patcrnel des Seigneurs et de l'influence qu'ex­
erQa sur l'avenir du Canada un regime inaugure par des 

hommcs tels que Colbert et Talon qui ne s'inspiraient. 
que du genie de Louis XIV. 

En prcnant possession du Canada, les Monarqnes fran­
c;ais avaient voulu y fonder un grand empire. Pour y 

reussir, il fallait le peuplcr; pour le peupler, il fallait 

offrir des conditions facilcs a ceux qui voudraient y pas­

ser, OU qui, y etant deja, desireraient y restcr. C'est Ce 

qui fut fait. En 1672, et memo anpar;vant, d'immenses 
terres furent donnees, le long du St Laurent, a des parti­
culiers, et preferablenwnt aux officiers de l'armee sur-

' 
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tout a ceux qui ctaient de noble extraction, on qui s'etaient 

rend ns recommandablcs par lcurs services. Avant de faire 

des concessions dans les profondeurs des terrcs, Louis 

XIY jugea sagement qu'il fallait commrncer par en faire 

sur lcs denx rives du fleuvc et a des distances as ez rap­

prochecs. On voit de uite les raisons de cette cond ui te 

que nons avons deja remarquee en pas ant. Situees sur 

le St Laurent, ces Seigncuries ctaient d'un abord com­

mode et trouvaient des debouches aussi va tes qu'avan­

tagenx; rcliees entrc elles par des chemins pen conside­

rablcs, elles se protegcaicnt mu tuellement. En accordant 

de preference ces Fiefs aux ofliciers de l'armee, soit par­

cc qu'ils etaient plus instrnits, soit parce qn'ils jonissaicnt 

de plus de con side ration, on amenait insensiblemen t lenrs 

subordonncs et les habitants it venir sc grouper autour 

d'eux et a les prendre pour protecteurs et pour modeles. 

Et afin de decider ces officicrs a faire le sacrifice de leur 

patrie et it s'etablir ainsi duns la T ouvellc-France, le Roi 

leur octroyait des sommes assez rondcs, pour les aid.er 

dans leurs premiers travaux, n'exigeant u'enx qne dcux 

conditions: qu'ils eussen t un moulin, 011 tous lcurs censi­

tairP' pourraient faire moudre lenrs grains, et une Cha­

pelle 011 il leu r crait donne de se rassembler pour les 

oflh:cs pub lies. Encore cette dernierc condition flll-elle 

supprimce avec le temps. Et anx censitaire que deman­

dait-on? Rien, i ce n'est qnc, par maniere d'bommagc, 

ils paya sent annncllemcnt it leur Seirrneur qu'ils pou­

rnient forcer a conceder, quelqucs chelius senlcrncnt; 

et lorsquc lcurs tcrres eraicnt miscs en Yalenr, s'ils 

venaicn t a les vend re, qu'ils donnasscnt le do uziemc du 

prix, tanx qui fut encore diminnc de bcanconp par la 

suite. As nrement on nc pon vait exiger des uns et des 

autres des conditions plus faciles. " Voila ccpernlan t, dit 

" arnc raison l'auteur de l'llistoirt de la Colonie franr,aise, 

" cc qu'il y avait de plu onercux dans cc r('gimc feodal 

" qu'on a depein t corn me injustc et tyr:umiqne et qn'on 

H a aboli dans l'ancicnne France, ans prcvoir qn'on clt1t 
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" le remplacer par un autre, si exorbitant dans sc droits 

" cle mutation, qn'au bout d'un pctit nombre d'anncrs, le 

'' capital de tontes les propriete foncieres passe clans les 

" mains de l'Etat." 
Qn'ctait maintcnant la conduite des Seirrnenrs envcrs 

lcnrs cen itaircs? Tout ce qn'il y arnit de plus pat rnel. 

" Ces eignems, lit-on dan une publication a cz reccnte, 

" proteclenrs nat11rcls clrs censitciires qu'ils avaient eux-

,, memes choi is t aides a s'etablir sur 1 'lll'S terres, deve-

" nai.ent en quelque sorte les palriarche des famillc qui 

'' vcnaicnt se grouper au tour d'cnx, se faisaient un plaisir 

"de tenir sur les fonts sacre lenrs nouveaux-nes, de les 

" reunir a lcur table an nouvel an, nc dedaignant meme 

" pa d'assistcr a lmirs noccs champetre et de faire hon-

" ncur a la pyramiclc de crepe , aux beignct et aux 

" croquignolcs de ccs jours de fete. Touchante frater-

" nitc, ajoutc Mr de Gasp6 qni a i bien decrit les mcrnrs 

" de ces bons vicux temps! J'ai connu dans ma jeunesse 

"tousles Seigneurs clu District clr. Qu(,bcc et un grand 

" nombre de ceux des autrc, Districts qui formaient alors 

'' la province du Das-Canada, et je puis affirmcr qu'ils 

" etaient pn'sqne tous lcs mt·mes env rs lcurs censitaircs. 

"Jc prcncls un type an ha.sard: le Seigneurs de Kamon­

" raska Je lpur faisais de frequentcs visites, et chaqne 

" fois j'ai ('Ll' temoin des hons rapports qni cxistaient cntre 

"rux et lcurs crnsitaircs. J'ai sonvent accomi,agnC>, avcc, 

"son ms, 1[ue Tach(', clan lcs frequentes Yi itc' qn'elle 

"faisait aux panvrcs et aux 1rntladc de sa cigneurie, 

" hez lrsqnels cllc etait accueillic comme une diYinite 

'' bicnfaisantc. Outrc ll'S aumoncs abondantc qn'ellc dis­

" tribuait aux famille pauvre , ellr. portait ft ccux de 

" scs ccnsitaires malades qui n'anraicnt pu sc le pro­

" curer, les vins, lcs cordiaux, lcs biscuits, proprc a acce­

,, lcrcr lenr convalescence, et toute le douceur quc sa 

"charit6 ingcnicuse lui suggerait." Se pcut-il quclque 

chose de plus touchant? 
6 d'une pcnse~ profonde, base sur les principes qui, 
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dans la famillc, unissent le pere aux cnfants, le regime 

modal tcl <]UC pratiqnc en Canada, degag6 de tons les 

abns qui avaient pu le rcndre odicux dans l'ancicnnc 

France, fut la cause prcmierc, contraircmcnt a cc qn'on 

va lire, du clevcloppemcnt et de l'agrandisscmcnt du 

pen plc canadicn, d n bonhcur dont il joui t pendant prcs 

de dcux siccles, malgre les guerrcs qn'il cut a sontcnir, 

et il est dcmcur6 la source fecondr de ccs belles traditions 

d'urbanit6, de pietc, qui sont parYcnues jusqn'~t nons. 

"Loin d'a Yoir ete une source de manx et de vexa tiorn, 

~, pour lPs censitaircs, dit encore l'onYragc Mja cite, la 

" TenurP Seigncuriale est. consic16rcc, au contrairc, 

u commc ayant grandcmcnt favorise l'etahli scmcnt du 

"pays, et il est g6neralement rccannu qnc, si ks Cana-

11 dicns pem:cnt se felicitcr aujourd'hui d'etrcs librcs et 

" assures de lour nationalitc, d'avoir nnc tcrrc en proprc 

,~ et de possed1.!r des rcssour ·cs consickrahles de savoir, 

" d'aisance et de nombrc, c'cst en grandc partic a la bicn-

" willancc et a la gcncro. itc de lours Seigneur , taut 

" la'iques quc religieux, qu'ils en sonL rcdevabl1 s." lais 

il e ·t des pcrsonncs pour le ·<pielles malhcnrcnscment 

l'eclat de l'or a plus de charmc qnc toulcs Jes proprieles 

du mondc, et 11ni, pour en jouir, ont tonjours pn'>t 'S it 

sacriftPr le patrimoinc qu'cllcs tiennent de l< !Ul' • ancl'! lres, 

n'ayant pa· a ·scz de patience ponr attcnclre qu<! l<mrs 

domain 'S aient douhlc de valcur. I1 en est d'autr •s, et 

ccla n'ctait pa· rare alors parmi ccux quc la conqui)le 

a Yait attires en Canada, cp1i ne pon van t so11 lfri r la s11 p(> 

rioritc qnc donnc le nom on la fortlllW, L<!IHlcll t sans 

ccs. c a tout niv ,1er, afin <.le voiler ainsi l'oli c11ril'• do leur 

ori rYine. 
Sans partager le cli position de ccs derniers, et n'ayant 

d'antrc lmtqnc de favori.cr les nouveaux emirrra11L· ,1 

de s'assurcr de plns grands revenu., Mr ,1e Lat1.l\)(lii•rc 

presen ta sa petition, au mois de Jan vi1)r 1788. I ◄,lle ,~tai t 

ainsi conc_:,uc : ,~Les, eigneuric • <lonL j'ai ldJritc do mes 

'' ancetrcs, et qui lour furen t accorclecs en recom p '11se d ' 
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" leurs services, me sont parvenues aprcs avoir ete pos­
" sedees par la qnatrieme generation. Quand je regarde 
" l'etend ue immense des terres qu'elles contiennent, qui 
" se monte a plus de trente-cinq lieues en snperficie, dont 
"je suis possesseur, la petite portion de ces terres en 
" valeur, le peu d'habitan ts qui y sont etablis, j'aurais 
" les plus grands reproches a me faire, si je n'en ava1s 
" pas recherche les causes, et, apres les avoir tron vees, si 
,: je gardais le silence. Cette province, est, a bien con­
" siderer, encore dans l'enfance : elle ne peut espercr sa 
"grandeur future que de l'encouragement de la Grande­
" Bretagne, cl'ou. doit s'etenclre sa population, ainsi que 
" de l'emigration de !'Europe et de nos voisins. Mais 
" pourrons-nous, nous Seigneurs, possesseurs de Fiefs 
"immenses, croire que ces memes hommes qui auront 
'' quitte leur patrie pour prendre des terres dans cette 

Province, voudront donner la preference a nos Sei­
,~ gneuries pour s'y etablir, s'ils les voient reglees par un 
"systeme de lois qu·ils ont en horreur, qu'ils ne sauraient 
"en tend re, et dans lequel !'incertitude des charges est 
" deja un vasselage onereux ? J'ose esperer que votre 
,~ Seigneurie voudra bien preudre en sa sage considera­
" tioIL la dure situation dans laquelle se trou vent les 
" intcrets de ma famille, et qne, pour m'en relever, Yotre 
" Excellence voudra bien reprcndre les titres de mes 
"Seigneuries, avec tons lcs pri,·ileges et honneurs qni y 
" son t attaches, et me les reconceder en franc et comm un 
" soccage, pour que, par ce changement, je puisse donner 
'' de l'encouragement a prendre mes terres. Si l'Etat 
"m'obligeait a remplir toutes les conditions, suiYant leur 
" teneur, le peu de revenu que j'ai pour supporter ma 
" famille, suffirait a peine pour en payer les charges." 

Cette suppliqne de Mr de Lanaudiere ne fut pas plutot 
connue, que le pays tout entier s'en emut. Les Seigneurs 
qni avaient le plus d'interet a empechcr la mesure se 
hateren t d'envoyer des con tre-propositions. Elles fur'en t 
presentees par MM. de St Ours, Juchereau Duchesnay, de 
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Belestre, Taschereau, de Bonne, Panet, Berthelot, Du­

nie~·e, _Betlard, etc. En voici un cxtrait: "Ayant appris, 

'' d1saient-ils, qu'un projct de loi avait ete sonniis a Son 

1 ' Excellence pour le drnngement de la Tenure en cette 

H province, ils demandaient qu'il leur fut permis d'ex-

" primer lours apprehensions lcs plus virns qu'il n'eut 

'" son effet, le regardant commc l'acte le plus destructif 

" des bases de leurs droits de propl'i6te, conserves par la 

"" Capitulation, et des titres confirmes par l'acte constitutif 

1 ' du pouvoir legislatif en cette rn·o,·ince. Ils ajoutaient 

'~ que, loin de chc!'cher a augmenter leur fortune et leur 

"importance aux depens des labourcurs, ils n'avaient 

" rien tant a cmnr que de contribuer a leur bonhcur, en 

" s'u11issant ~t eux pour s'opposer a un changemcnt preju-

,, diciable aux int('rl'ts de cette classc d'hommcs la plus 

" utile au pays et it l'avancemcnt des terrcs. Il n'y a vait 

1 ' qu'un seul Seigneur, ponrsuivaient-ils, Mr Charles de 

1 ' Lanaudiere, qui ei1t sollicit6 cette innovation; que les 

'" reponses donnces en son nom an Comit(~ renfermaient 

" des insinuations contraires a l'etat actuel et reel de la 

1 ' Tenure et faisaient l'cn um oration de servitudes humi­

" liau tes tombces depuis longtemps en desuetude, abrogees 

" par la reformation memc de la coutume adoptee dans 

" le pays; qu·aucun avantage reel ne scrnblait devoir 

" resnlter de la Tenure proposer; qu'au contraire, le franc 

" ot commun soccage serait un obstacle a l'avancemcnt 

1 ' de la culture, a cause de la vaste etenduc des terres deja 

' 1 conccdees et en partie defrichees; en fin, qu'il etablirait, 

'' au choix de c1uelques-uns, la confusion dans les proprie­

,: tes, parce q ue lcs Seigneurs, clcYcnant maitres absol11s 

"d'immenses territoires, pourraient diviser, conceder ou 

'' vcnclrc le sol aux conditions les plus d ures, et que les cnlti-

1 ' vatems seraient prives du droit de les obliger it conceder 

1 ' lours terres err roture, dispense qui arreterait les defri­

" chcments etcompromeltraitce cl6veloppementde la popu-

1. lation dcvcnu sensible derrnis quc le pays n'ctait plus en 

'' guerrc avec les Sauvages et les Colonies voisin~s." 
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Devant des raisons si claires et si fortes, impressionne 

d'ailleurs par les considerations non rnoins justes de Mr 

Mabane, le Comite charge de faire passer la rnesurt, et 

bien qu'il cut a sa tete le Juge en Chef Smith, partisan 

outre de l'anglification, n'osa rendro une decision dan le 

sens des abolitionnistes. Le projet en resta la, pour elro 

repris et recevoir sa olution definitive en 1854. [r d0 

Lanaudierc put se consoler de cet echec. En 1792, il fut 

appele a faire partie du Conseil Legislatif, 011 il ne ccssa 

jusqu'a sa rnort, grace a ses talents distingu6s et a la 

faveur dont il jouissait aupres du Gouverneur, d'occnpcr 

une position preponderante. L'Ilonorable Coesciller est 

decede en 1841, par suite cl'un accident arrive au retour 

d'une visite a l'un de scs amis, laissant une fille qui n'a 

jamais contracte mariage. 

Vu CHARLES-BARTHELE.)11-GASPARD TARIEU DE LANAUDIERE. 

1Ir Charles-Barthelomi-Ga parc1 Tarieu de Lanaudierc, 

petit-fils do l'Honorable Ga pard de Lanauclicro, par Mr 

Pierre de Lanauclierc, est le Seignenr actuel du Fief 

Taricu, et reside a l'ln(l nstrie. Il a eponse ~{ellc Tachc, de 

l'honorablc famillc des Tach6 de KamoL1raska, dont Mr de 

Gas pc nous en Lrctenait tout a l'hcure. 
De ce mariagc sont n6s plusieur cnfants. Moi sonnes 

a la flour de l'age, la plupart sont alles gros ir la troupe 

des Angcs au Ciel. C'e -t Ht unc pcnsoc qni doi t ·echcr bicn 

des larrncs dans les yeux des meres chr6tiennes. 

FIN DU PRE;\IIER VOLmrn. 
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